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MÉMOIRES 

D E 

GUY JOLI. 


été obligé de fe fervir du 
!èport du marquis de Levy, pour faire Ton 
voyage avec moins de rilque, Si de Ce mét- 
ré à là fuite en qualité de cornette , fous la 
conduite d’un gentilhomme nommé Saint- 
^ipolite, qui connoilToitparfaitement les 
hemins. Un (bir qu*ils étoient à fouper 
hez un vieux gentilhomme , U arriva 
u*en buvant, le Maître qui ne cônnoifr 
jit pas les principaux de Tes hoftes, fe 
Tome IL A 



Onsieur le Prince arriva 
à Paris le 1 1 Avril 1 6 j 2. (üi- 
vi du duc de la Rocbefoucault 
& de quelques autres Sei- 
gneurs en petit nombre, ayant 


. ï " Mémoires - . 

mit à dire plufieurs vérités alFez drôles de . * 
la mailbn de S. A. qui les ignoroit làns 
doute /& qui rembatallèrent affez , auffi- 
bien que le duc de la Rochefoucault qui y . 
avoir bonne part. Le marquis de Levy eut 
bèau faire pour empêcher ce gentilhom- 
me de continuer , il ne lui fut pas poffible 
de retenir fa langue , ni de l’empêcher de * 
dire tout ce qu’il favoit. Cependant ces 
billoires , quoique vraies & trcs-offençan- 
tes, ne troublèrent point la fête. M. le 
Prince fit bonne contenance ,*& fit fèm- 
blant d’en rire comme les autres : & le 
lendemain , comme fi de rien n’eut été , 
ils continuèrent leur voyage, S. A* rail- 
lant les uns & les autres fiir leurs avantures. , 
‘lOn remarqua entr’autres chofes , qu’étant 
près de joindre fon armée , il dit à Cha- 
^ vagnac,qu’il avoit déjà changé de maî- 
tre , & qu’il pourroit bien encore en chan- 
ger : à quoi ce gentilhomme repartit bruf^ 

^ quement , qu’il étoit vrai , & qu’il en chan- 
geroit jufqu’à ce qu’il en eût trouvé un 
bon : ce qui arriva effedivement peu de 
tems après. M. le duc d’Orléans fut au 
„ devant de M. le Prince une lieue hors de 
la Ville, & le mena le lendemain au Par- 
lement , où ils protefierent tous deux que • 
ce qu’ils avoient fait étoit pour le fervice 
du ,Roi , le bien public, & le repos du 
Royaume ; après quoi M. le Prince pre- 
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fiant la parole dit qu’il venoit remercier 
le Parlement , de la Turféance qu’il avoit 
accordée delà déclaration publiée au nom 
du Roi contre lui ; qu’il prioit la Compa- 
gnie d’être perfuadée que fon intention 
n’étoit point de troubler l’Etat ; qu’il n’en 
auroit jamais d’autre que d’employer la 
vie au lervice du Roi , comme il avoit déjà 
fait , & qu’il étoit prêt de mettre les armes 
bas , dès que le cardinal Mazarin lèroit 
hors du Royaume, & que les arrêts don- 
nés contre lui auroient été exécutés ; 
priant que fa déclaration fût enregiflrée & .1 
qu’on lui en donnât aéle. Ce difcours 
Ipécieux fut fort applaudi & fit des im- 
preffions avantageufes dans la plupart 
des elprits pour lui , d’autant plus que dans 
le meme tems , la Cour Ibutenoit ouver- 
tement le cardinal Mazarin , & que S. M. 
n’avoit jamais voulu fouffrir la leâure des 
remonrrajices du Parlement , malgré les 
inftances des députez, s’étant contenté d’y ' 
répondre par une lettre de Cachet , avec 
une Déclaration qui portoit que toutes 
les procédures , informations Sc Arrêt# ' 
contre le cardinal Mazarin leroicnt en- 
voyés au Garde des Sceaux , pour y être 
pourvu ainfî que le Roi aviferoit bon , & 
jue cependant l’exécution des arrêts &de 
la dilatation donnée contre lui le 6 Sep- 
:cmlfe feroit fijr/îlè. Le Parlement s’étant 
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■ aflêmblé pour délibérer, les avis fè tron- 
verent partagés pendant plufieurs jours r ' 
mais enfin il fut arrêté que les memes dé- 
putés retourneroient à la Cour & feroient 
toutes les inftances pofTibles pour obtenir 
la ledure des remontrances en préfence 
de S. M. & que pour en avoir réponfè , la 
déclaration de M. le duc d’Orléans & de 
M. le Prince lèroit aulïi portée à S. M. & 
envoyée aux autres Parlemens & Compa- 
gnies fouveraines, qui (broient priées d’en- 
voyer aufli leurs députés à la Cour; qu’en- 
^ fin il (èrbit fait une afiemblée générale 
en la maifon de Ville, où S. A. R. & M. le 
Prince feroient priés de faire une déclara- 
tion (èmblable à celle qu’ils avoient faite 
au Parlement , & l’afiemblée de Ville 
conviée d’envoyer auflt des députez , pour 
demander tous enfemblc l’éloignement 
du cardinal Mazarin. Tout cela fut exé- 
cuté. M. le duc d’Orléans & M. le Prince 
ayant été réitérer leur déclaration à la 
chambre des Comptes , à la cour des 
Aydes , & à la maifon de Ville ; on y prit 
des réfolutions conformes à l’Arrêt du 
Parlement, mais d’une maniéré qui fit 
'juger qu’ils ne prenoient ce parti qu’avec 
peine , & par pure complaifance pour les 
Princes. LeSr. de Nicolaï, premier Préfi- 
dent de la chambre des Comptq|^ dit 
meme que leurs remontrances feraient 
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inutiles, & qu’ils feroient mieux de s’en- 
trémettre pour un bon accommodement : 
à -î quoi quelques Maîtres éÊis Comptes 
ajoutèrent , que le mieux leroit de défen- 
dre toute levée de gens de guerre fans per- 
miflion du Roi. Le Sr. Amelot premier 
Prcfident de la cour des Aydes prit même 
la liberté de dire en face à M. le Prince , 
qu’il s’étonnoit fort qu’après'avoir triom- 
phé /j giorieulement des ennemis de l’E- 
tat , il eût voulu Ce liguer avec eux contre 
S. M. & que non-content de cela il vînt 
encore en triompher devant la Compa- 
gnie. 

La députation p^énérale qui le différoit 
de jour en jour dccouvroit encore mieux 
la véritable dilpofition des elprits , chaque 
corps cherchant des prétextes pour recu- 
ler, particulièrement celui de la Ville, qui. 
porta Ces plaintes au Parlement , de ce que 
les ponts Se Charanton , de S. Cloud & de . 
Neuilly avoient été rompus par ordre des 
Princes : ce qui empéchoit de faire venir 
des vivres à Paris. Cette plainte fit dubruit, 
5ui cependant fut appaifé , quand on fut 
^ue les troupes du Roi étoient à Melun & 
à Corbeil. 

Cependant Mrs. les Princes voyant que 
es députez nepartoient pas, envoyèrent 
i la Cour Mrs. de Rohan , de Chayigny 
^ de Goulas , pour y faire les mêmes dé« 

Aiij . 
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clarattons & pour conférer des moyens Jfl ' 
parvenir à la^aix , mais avec ordre de ne 
point voir le cardinal Mazarin. La Reine 
d’Angleterre contribua beaucoup à leur 
faire prendre cette réfolution dans une 
▼ifite qu’elle rendit à S. A. à qui elle dit, 
que le Roi de la Grande Bretagne Ton 
fils * étant allé làluer le Roi à Corbeil, 
avoit de lui même propofé une conférence 
que S M. accepta , pourvu que les Princes 
en fuiïènt d’accord , cc qui les obligea de 
faire cette démarche, pour faire connoître 
qu’il ne tenoit pas à eux que la paix ne fê 
fit , quoiqu’ils jugealTent bien que cette 
propofition étoit un artifice de la Cour , 
afin d’arrêter le’cours des affaires prélentes* 
En effet ces Meflîeurs s’étant rendus à S*’ 
Germain , où la Cour étoit arrivée , y 
6ient leurs déclarations ; mais on n’y eut 
-aucun égard & ils revinrent fans *ien faire, 
quoiqu’ils euffènt vu le Cardinal : ce qui 
devoir rendre les affaires plus faciles. Mais 
ce miniftre ne cherchoit qu’à engager des 
négociations inutiles & fans fin , pendant 
le^uelles il efpéroit de fatiguer Tes enne- 
mis & de venir à bout de Tes deflèins. Ainfi 
• les Princes ne penferent plus qu’à prelTer 
l’exécution du dernier Arrêt. Le^ Procu- 

♦ Charle II. réfagic en France, rérabli dans 
Ici Etats apcès la mo,n de rufurpaceuc Crom'W'cU 
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feur Général fut envoyé à S. Germain de- 
mander un jour pour l’audiance des <iépu- 
tés, ce qui lui fut enfin accordé après plu- 
lîeurs remilès. Toutes les Compagnies 
allèrent donc à S. Germain l’une après 
l’autre. La chambre des Comptes ni la 
cour des Ay des n’y furent pas bien reçues , 
malgré ce que leurs premiers Préfidens 
avoient dit aux Princes. Le corps de Ville 
fut le mieux traité*, la Cour lâchant que 
la plupart de ceux qui le compofoient 
étoient entièrement dans Tes intérêts. A 
régard du Parlement, S. M. conlèntît 
après quelques difficultés à entendre la 
leâure de leurs remontrances contre le 
cardinal Mazarin*, feignant d’accorder 
cette grâce aux prières de la Reine : après 
quoi on dit aux députés, que le Roi y fe- 
roit réponfè dans quelques jours, quand 
il en auroit communiqué avec fon Con- 
feil; 8c à l’égard de l’éloignement des trou- 
pes 5 on dit que le Roi avoit mandé le 
maréchal de l’Hôpital, & envoyé un paT- 
fèport à S. A. R. pour telle perfbnne qu’il 
lui plairoit d'envoyeri afin de conférer des 
moyens les plus propres pour cela. 

Ce procédé* n’étoit qu’une veritabl®f 
fuite , & une affeôation allés marquée 
de tirer les choies en longueur afin de 
profiter du bénéfice du tems, fur lequel 
le 'Cardinal faifoit toujours im grand 

A iv 
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fonds. Mais ce tefns ne fut pas /î long ■ 
qu’il i’auroit fouhaité, à caufe des inC~ 
tances des Princes qui ne lui donnoient 
point de relâche . Car dès que les dépu- 
tés furent de retour, on délibéra auflî- 
tot fur ce qui s'étoit palTé à S. Germain , ' 
& il fut arreté que les mêmes députés re- 
tourneroient pour prellèr une réponle 
plus pofîtive , qui fut que S. M. nom- 
meroit des commilîaires pour conférer 
avec eux , ou avec ceux que le Parle-; 
ment voudroit nommer , des moyens de 
rétablir la tranquillité publique, & l’au- 
torité du Roi. C’étoit fur l’avis qu’on ' 
eut de l’entrée du duc de Lorraine en 
France avec fèpt ou huit mille hommes > 
fans quoi la Cour ne (ê lèroit peut-être' 
pas relâchée jufqueslà. Cen’eft pas qu’il 
ne Ce fût paflé bien des choies pendant 
le lèjour de Paint Germain, qui pour 
▼oient donner de l’inquiétude au Car- 

■* Le cardinal Mazarin fe moquoic quelque- 
fois avec fes confidens de la crcduliié de ceux 
qui aitribuoient à fon erprit & à fon a Jrefle qiian-* 
tiré d’évenemens favorables , qu’il ne dévoie 
qu’au tems & au liafard. Il di/bit qu’il lui étoic 
.peuvent arrivé qu’aprè» a/oir tourne fou efpric 
en tous fens pour trouver quelque expédient de» 
ciflf> fans pouvoir en venir à bout, il avoit 
tout abandonné au caprice de la fortune, qui 
difpofoic admirablemcnc coûtés chofes à un« 
fin heuceufe. , < 
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dînai; mais il en étoit arrivé auflî beau- 
coup qui entretenoient les efperances, 
il ne fe paflbit gueres de jouis ^ue le 
même peuple ne donnât des marques de 
fon zélé pour les Princes, & de là fureur 
contre le cardinal Mazarin. Le Prevoft 
des Marchands & tout le corps de Ville 
en fut attaqué en plufîeurs rencontres , 
particulièrement une fois en fbrtant du 
Luxembourg , avec tant de violence , 
qu’ils furent obligés de Ce réfugier dans 
quelques maifbns au bout de la rue de 
Tournon , & d’abandonner leurs' caro fies 
qui furent mis en pièces par cette canaille.- 
Cela fèroit aufli arrivé à leurs perfbnnes , 
s’ils ne s’étoient heureufement mis à cou- 
vert de leurs infiiltes. Le cardinal de Retz 
n’étoit pas plus épargné que les autres , 
quand il étoit obligé d’aller dans ce quar- 
tier ; & -comme les partifans de M. le 
Prince l’avoient principalement en butte , 
il auroit couru plus de rifque que perfbnne, 
& il n’en auroit pas été quitte pour des 
injures qu’il efluyoit fouvent, s’il n’a- 
voit eu à là fuite des gens en état de 
le défendre. Cependant la plupart des 
bourgeois favoient fort bien qu’il n’avoît 
pas dans le cœur pour le cardinal Maxarin 
tous les fèntimens dont il étoit accufé. 
Ces emportemens du peuple donnoient 
au cardinal Mazarin de viplemes inquiér 

A Y 
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tudes & des appréhenfîons , dont il étôlt 
naturellement aflèz fufceptibie. De plus 
on affichoit tous les jours de nouveaux 
piacards , & on imprimoit de nouveaux 
libelles contre lui & contre la Cour. Et 
bien que le cardinal de Retz y fit répondre 
& y répondit fouvent lui-même d'une ma- 
niéré beaucoup meilleure que celle des 
attaquans, il reftoit toujours tant de cha- 
leur & d'animofîté dans le même peuple» 
qu'il y a voit lieu de craindre qu’on li’en 
vînt enfin aux dernieres extrémités. 

' Il eft vrai que les partifàns de la Cour 
appuyés des bons bourgeois & de la plus 
grande partie des honnêtes gens faifoient 
ce qu’ils pouvoient pour rabattre les 
coups , & pour dilpolèr les elprits à un 
accommodement : ce qui parut ailèr 
lènfiblement, lorfque M. le duc d’Or- 
léans propola de faire garder les portes 
de la Ville par les bourgeois , fous pré- 
texté d’empecher les défordres. Car le 
Gouverneur , le Prévôt des Marchands 
& les Ecbevins s’y oppoferent d'abord 
très fortement : mais enfin ils y confên- 
tirent fur un ordre du Roi qui fut donné 
de concert avec les principaux chefs de 
la Ville , qui promirent de A bien pren- 
dre leurs mefiires que la Cour , bien loin 
d’en fbuftrir , en pourroit tirer de grands 
Kvantages» le*, duc d’Orléans fi| 
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une autre tentative pour Ce rendre 
maitre de la Ville, qui ne fut pas mieux 
reçue , lous pretexte de veiller à la fu- 
reté du Parlement , qui Ce trouvcit ex- 
pofé comme les autres , aux infultes de la 
canaille , en propolànt de Ce repofer de 
ce foin fur S. A. R. Mais on jugea que 
ce nouveau pouvoir étoit d’une trop gran- 
de conféquence , & qu’il alloit à dépoflé- 
der lesmagiftrats & â changer le cours or- 
dinaire du gouvernement. M. le Prince 
tâcha aufli , mais inutilement , de faire 
prendre les armes aux bourgeois , à l’oc- 
cafion de l’attaque. de S. Cloud pârM. de 
Turenne. Il monta aufli-tôt à cheval & 
courut par les rues , pour exciter le peu- 
ple à le fuivre, pour aller au fecours de 
cette place ; mais il ne put débaucher que 
quelques volontaires de la Ville , avec lef^ 
quels , au lieu de tourner du côté de faint 
Cloud , il tourna du coté de S. Denis 
dont il fe rendît maître fans beaucoup de 
peine. Entreprife qui fut aufïi-tôt défà- 
vouée par la Ville , laquelle écrivit au 
Roi , que cette (ortie s’étoit faite fans or- 
dre. D’ailleurs cette Ville fut reprife dès 
!e lendemain par les troupes de S. M. qui 
l’abandon nerent enfuite , témoignant fc 
mettre peu en peine de ce pofte. 

Après ce défàveu de la Ville , qui faîfbît 
«iTez CQxmoitie la difpofîtion des elprîts^^ . 

A VJ 
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le Parlement fit une autre démarche qw ' 
îi’ctoit pas moins confîdérable , en s’op- 
polànt avec beaucoup de fermeté au de(^ 
îein que S. A. R. avoit formé de conduire 
Iblemnellement M. duc de Lorraine au 
Palais & de le faire entrer au Parlement , 
ce que la Compagnie ne voulut jamais- 
fouffrir : de forte qu’il fut obligé de s’eu 
défifter. Ces divers incidens tenoient les 
cfprits en fufpens de part & d’autre ; & 
pendant que Mrs. les Princes faifoient tous 
leurs efforts pour fe rendre maîtres du 
Parlement & de la Ville, les partifans de - 
la Cour tachoient de difpofèr les chofês à 
la paix , & au retour du Roi. Ce fut dans 
cette vue , que le Prevdt des Marcliands 
& les Echevins propofèrent au Parlement 
de faire une proceflion générale pour la 
paix avec la chalîè de Ste. Genevieve pa- 
trone de Paris ; attendu que ces aétions 
extérieures de religion font fouvent de 
grands effets fur les efprits des peuples 
dans des conjonôures dputeufês & em}ja- 
raflântes. Cette cérémonie fê fit avec toute 
la pompe & toutes les cérémonies imagi- 
jiables, le Parlement, toutes les Cours fbu- 
veraines, le corps deVille, & généralement 
tous les corps Èccléfiafliques & feculiers y 
ayant affifté : ce qui ne fêrvit pas peu à . 
infpirer des defirs de paix à tout le mon- 
de. Le Parlement commenta à tourner Tes. 
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délibérations de ce côté-là, & dedîlpofer 
les efprits à la conférence que la Cour dé- 
lîroit & que les Princes éloignoient tou- 
jours autant qu’il leur étoit poflîble, dans 
l’elpérance que l’armée du duc de Lorrai- 
ne qui étoit vers Brie-comte-Robert , les 
mettroit bien-tôt en état de donner la loi. 
Mais ils furent bien fiirpris , lorfqu’iis ap- 
prirent que ce Duc s’étoit retiré à la pre- 
mière nouvelle de l’approche du vicomte 
de Turenne , qui ayant fait paflet en dili- 
gence l’armée du Roi fiir le pont de Cor- 
beil, après avoir levé le fiége d’Etampes, 
s’étoit mis en état de l’attaquer , avant que 
l’armée des Princes pût le joindre. De ma-, 
niere que le duc de Lorraine fe trouvant 
prelTé donna les mains à un aecomode- 
ment aveclaCour, dont le Roid’Angle-' 
terre fut médiateur, fans autres conditions 
que de le laiflèr retourner d’où il étoit 
venu , fans le pourfuivre , quoique le bruit 
courût qu’il s’étoit lailTé gagner par une 
Ibmme d’argent aflez médiocre. Mais la 
vérité eft que la néceflîté le réduifît à pren- 
dre ce parti , fe fentant beaucoup plusfoi- 
bleque M. de Turenne, & fâchant bien 
que le deffein des Efpagnols n’étoit pas de 
donner des batailles en feveur de M. le 
Prince. Ainlî S. A. qui s’étoit avancé à foi* 
fècours fut obligé de retourner fur fes pas 
pfbmptement, & de menei fes txoup.es à- 


Digitized by Googic 


14 M E M O I E # 

Cloud. Cependant les députez du Par» 
lement ayant fuivi la Cour à Melun , en 
rapportèrent une nouvelle réponle du Roi> 
par laquelle S. M. commença de déclarer 
que fon intention étoit de conlentir à l’éw 
loignement du Cardinal j quoiqu’elle fût 
perfuadée que les Princes ne fe fervoient 
de Ibn nom que pour colorer leurs mau- 
vais deiïeins. C’eft pourquoi S. M.-deman- 
doit , lî en congédiant le Cardinal , les 
Princes renonceroient à toutes fortes d’in- 
trmues , (àchant bien que le traité avec les 
Elpagnols étoit généré , & ne les alîiijet- 
tiflbit point à mettre les armes bas. En cas 
de l’éloignement du Cardinal, le Roi de- 
mandoit aulïl fi les Princes n’exigeroient 
point autre cliolèdelui, s’ils rentreroient 
dans leur devoir aufii-tôt apfçs , eux & 
leurs partions s’ils s’engageroient 
de congédier inceflàmment toutes leurs 
troupes foit Françoilès foit étrangères, & 
de foumettre â Ion obéilîànçe toutes les 
places dont ils étoient les maîtres , & les * 
villes rebelles » comme Bourdeaux 
X.es Princes firent ce qu’ils purent pourfe 
dilpenferde répondre préciïcment à touf 
tes ces queftions , infinuant que c’étoient 
des artifices du cardinal Mazarin. Ma^ 
enfin après plufîèurs délibérations ils furent- 
obligez de Ce conformer aux defirs du 
peuple > & de promettre qu’ils exécuife» 
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roient de bonne foi ces articles, dès que 
S. M. auroit éloigné le .Cardinal , Tachant 
bien que s’ils ne i’avoient pas fait , on au- 
roit paflé outre , & que la maifon de Ville 
aurait pris des mefures avec le Gouverneur 
pour arrêter la populace infolente,& pour- 
voir à la fureté du Parlement & de la Ville*. 

M. le Prince remarquoit auffi que S. A.R* 
commençoit à Te rebuter de ces défordrcÿ 
continuels , & jugeoit que fi la Cour pre- 
noit la réfolution delui accorder quelque 
fatisfadion apparente fur le fait du cardinal 
Mazarin , il ne lui feroit pas poflible de le 
tenir d’avantage , non plus que la plupart 
de Tes partilàns, qui ne cherçhoientque des 
prétextes pour fe tirer d’intrigue, fans le 
mettre en peine 4’être trompés. Auflî 1» 
déclaration des Princes ayant été drefléc> 
le Parlement ordonna qu’elle feroit incet 
famment portée au Roi par des députés qui 
fcroient entendre à S.M.que laCompagnie 
étoit entièrement dilpofée à faire de leur 
part tout ce qui feroit nécefiaire pour ache- 
miner les clîofes à un bon accommode- 
ment. Cet arrêt contribua beaucoup à * 
ruiner les affaires de M. le Prince, & fit 
extraordinairement crier Tes émilfaires » 
qui firent ce jour-là & les fûivans beau- 
coup plus de bruit à la fbrtie du Palais ÿ 
qu’ils n’avoient encore fait. Cependant 3 
n’arriva point de défoidie , parce que le 
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Prévôt des Marchands & les Echevîns faî- 
ibient tous les jours monter des Compa- 
gnies bourgeoifes à la garde de toutes les 
avenues du Palais pour la fureté du Parle- 
ment. Précaution à laquelle on eut aiîèz. 
de peine dans les commencemens à s’ac- 
coutumer , & qui coûta la vie à près de 
quarante perfonnes lùr le quai des Orphé- 
vres, par l’infolence de quelques bour- 
geois du quartier , qui fe mirent à crier au 
Mazarin fur une compagnie de la Colo- 
nelle du Sr. Menardeau Champré con- 
fciller de la grand’ Chambre , qui mar- 
choit du coté de la petite porte du Palais , 
vis-à-vis le logis du premier Pré/ident. Il 
eft vrai que tout le monde connoilToit ce 
Colonel pour être fort %ftaché aux intérêts 
du Cardinal & dans des fentimens tout à 
fait oppofés à ceux du peuple. Cependant 
les cris redoublés de Mazarin ayant été*" 
fuivis d’une décharge que fit fur eux la 
Compagnie qui gardoit la chaîne devant 
le cheval de Bronze , ils y répondirent de 
maniéré que les auteurs del’infulte eurent 
lieu de s’en repentir. Cette garde Bour- 
geoife ayant été bien rétablie raflura les 
partifans de la Cour & ceux qui défîroient 
la paix , qui commencèrent à fe déclarer 
fi ouvertement & en fi grand nombre , 
que ceux de M. le Prince avec tous leurs 
mouvemens ne purent parvenir à lui faire 
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ouvrir aucune des portles de Paris , lorfque 
M, de Turenne l’obligea de chercher une 
retraite fous les murs de cette grande 
Ville, quoiqu’il fe préfentât fuccelîive- 
ment à celle de la Conférence, de faint 
Honoré, de S. Denis , de S. Martin, juf- 
qu’à celle de S. Antoine. Celle-ci lui fut 
enfin ouverte par les follicitations de Ma- 
demoilèlle & de Ton autorité ; après qu’elle 
eut obligé les troupes du Roi à fe retirer, 
en failànt tirer le canon de la Bafiille (iir 
elles : ce qui fut le làlut de M, le Prince , 
& de toute (bn armée. Sans cela elle au- 
roit été entièrement défaite fous les yeux 
de la plupart des bourgeois de Paris , qui 
ne faifoient que s’en rire , plufieurs ayant 
même tiré fur Ces troupes , & quelques- 
uns ayant été allez hardis pour Ce vanter 
d’avoir tiré fur fa perfonne. M. le duc 
d’Orléans ne s’en émut pas beaucoup da- 
vantage , & ceux qui l’environ noient ne 
purent jamais obtenir de lui de fortir dans 
les rues pendant la bataille , pour marquer 
qu’il y prenoit intérêt. Après cette aêiion 
le Prévôt des Marchands & les Echevins 
encoutagés par le lùccès des. armes du 
Roi, prirent cette occafîon pour convo- 
quer l’alTemblée générale qui avoit été 
ordonnée par le Parlement , où ils invitè- 
rent ceux de tous les corps qu’ils lâvoient 
G8 mieux intentionnés pour la paix j dans 
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la réfolution de leur'propofer le retour du 
Roi pur & fîmple , fans aucune condition : 
ce qui auroit été certainement arreté , fi 
Mrs. les Princes avertis de leur delTein ne 
s’étoient rendus à cette aflemblée pour s’y 
oppolêr. L’entreprife étoit difficile : c’eft 
pourquoi M» le Prince qui connoifToit la 
difpofition des efprits , ayant jugé qu’il 
tenteroic inutilement de les faire entrer 
dans fès-fentimêns par les voies ordinaires « 
réfolut d’emporter leurs fuffrages par for- 
ce J en les intimidant. 

, Dans cette vûe il fit entrer dans la Ville 
un grand nombre d’officiers & de foldats , 
lefquels s’étant répandus aux environs de 
l’hôtel de Ville , fè mêlèrent avec le mê- 
me peuple & les éraiflaires ordinaires de S* 

A. mettant en fuite de la paille à leurs cha- 
peaux, comme ils avoient fait le jour de la 
bataille de S. Antoine. Ils forcèrent peu 
à peu tous ceux qui palToient, de prendre la 
même marque, ce qui devint fi commun 
& fi nécelfaire , que perfonne n’ofbit pa- 
roître fans en avoir , ^ns en excepter les 
femmes ni les religieux. Ce prélude allez 
manifefte de fedition n’empêcha pas que le 
maréchal de fHôpital ,1e Prévôt des Mar- 
chands , les Echevins & la plâpart de ceux 
qui avoient été invités , ne Ce trouvalîent à 
l’hôtel de Ville à deux heures après-midi : 
mais ce ne fut que pour remettre la parr • 
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tîe ) en vertu d’une lettre dè cachet de 
S. M. dont le Maréchal étoit porteur : ce « 
qui ayant été approuvé de la plus grande 
partie des députés, Mrs. les Princes furent 
obligés de fe retirer , après avoir remercié 
la Ville du paflage qu’on avoir accordé à 
leurs troupes, & leur avoir fait des offres 
de fervice. M. le Prince ayant dit tout 
haut en fortant qu’il n’y avoit dans l’af^ 
femblée que des Mazarins qui ne cher» 
choient qu’à prolonger les affaires, fes 
partifans, qui n’attcndoient que le moin- 
dre fîgnal de fà part , fe mirent à crier 
qu’il falioit les afïbmmer tous , & en mê- 
me-tems ils coururent en foule à la porte 
de l’hétel de Ville pour y entrer de force ; 
mais ils en furent heureufement empêchés 
par les archers qui trouvèrent le moyen 
de la fermer. 

Cet obflacle , bien loin d’arrêter la fu- 
reur des féditieux , ne fit que les animer 
davantage, & pendant qu’une partie d’en- 
tre eux tiroient dans les fenêtres de la mai- . 
fon de Ville , les autres apportèrent du 
bois pour brûler la porte , de forte que les 
archers & les gardes du Maréchal ayant 
été obligés de w retirer , ceux de l’afTem- 
blée fe cachèrent ou tâchèrent de fè fàu- 
ver comme ils purent au travers de la 
foule , déguifés en diôérentes maniérés : 
ce qui n’empêcha pas qu’il n’y en eut plU’» 
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fîeurs de malîâcrcs , entr’autres les Srs. le 
Gras maître des Requêtes, Ferrand, de 
Savari & le Fevre confeillers au Parle- 
ment , & Miron maître des Comptes, tous' 
ennemis déclarés du cardinal Mazarin. 
Enfin l’animofité du peuple étoit devenue 
fi grande, que le curé de S. Jean s’étant 
avifé de porter le S. Sacrement dans la 
Grève , pour tâcher de les retenir dans le 
relped , ils le menacèrent de le tuer lui- 
méme , s’il ne fe retiroit promptement. 

' Après tout, cette rage ne fut pas fî 
univerfelle , que plufieurs des mutins qui 
paroilToient les plus échauffés ne s’em- 
ployalTent eux-mêmes à làuver ceux des 
députés qui étoient de leur connoiflance* 
Le Prévôt des Marchands & le Sr. de la 
Barre Ton fils furent fàuvés de cette forte 
par des batteliers qui rendirent fervice à 
plufieurs autres pour de l’argent. Le ma- 
réchal de l’Hôpital , que le danger mena- 
çoit plus que perfbnncj fut obligé de fe 
déguifer pour fe dérober à la fureur du 
peuple. Mais il ne put faire fi bien qu’il 
ne fût reconnu parle Sr. Dauvilliers, le 
même qui avoit garanti le Coadjuteur à la 
journée du Palais contre une main armée 
d’un poignard, & ce Dauvilliers fut peut- 
être la caufe de fbn fâlut. Car ce gentil- 
homme avec l’aide d’un valet de chambre 
d’un de fes amis , qu’il remarqua entre les 
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’ditieux l’cpée â la main , l’ayant tiré 
eureufèment de l’hôtel de Ville, le me- 
a chez un bourgeois de la connoifTance , 
’où ils le conduiiîrent chez lui pendant 
1 nuit, avec un. nouveau rifque, auquel 
[S ne s’étoient pas attendus ; le Maréchal , 
[uoique déguifé, ayant été reconnu par 
in cabaretier de la cabale de M. le Prince 
>roche la croix du Tiroir, qui fe mit 
Lulïi-tôt à crier pour donner l’alarme au 
quartier. Dauvilliers qui le connoilToit 
'étant approché de lui , lui fit croire qu’il 
e méprenoit , & palFant vite leur chemin 
Is arrivèrent heureufement à l’hôtel de 
l’Hôpital. 

Pendant tout ce tumulte le duc de Beau- 
Fort & le marquis de la Boulaye étoient 
dans une maifon à la Grève , d’où ils re- 
7ardoient froidement ce qui Ce paflbit , 
ans recourir perfonne , jufqu’à dix heures 
lu foir, que S. A. R, envoya Mademoifelle 
Dour fauver quelques-uns de fes amis. Ils 
uivirent cette Princelîe à la maifon de 
/ille, & firent retirer les féditieux aflez à 

s 

J 

* Bien des politiques crurent que parmi les 
Dftuins il y aveie des gens dc/oués à la Cour, 
les animeient exprès , pour d goûter les 
bourgeois du parti des Princes, qui paftoienc 
pur • être les auteurs de cette violence i pareç- 
ûc l’on avoir entendu des gens crier ui «»*» • 
Ujtr^o^ne > A moi , Condé. 
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propos pour eux , attendu que plufieurs 
Compagnies bourgeoifes qui avoient eü 
le temsde Ce reconnoître > commençoient 
à marcher de ce c6té-là pour délivrer ceux 
qui étoient enfermés, dans le deflein de 
faire main bafle liir les rebelles : en quoi 
■ils auroient apparemment été fécondés de 
£> la plus grande partie des habitans, à qui - 
cette aétion avoit donné de l’horreur. 

Quelques jours après, S. A. R. fut au 
Parlement pour tacher d’exculèr cette 
violence, mais inutilement. La plupart 
des Conlèillers demeurèrent clos & cou- 
verts dans leurs mai'bns,aufli-bien que 
les gens du Uoi , qui déferterent le par- 
" quet. Le maréchal de l’Hôpital & le 
Prévôt de leur côté firent déclarer à la 
Ville qu’ils n’y retourneroient plus, tant 
que les chùfes demeureroient dans l’état 
où elles étoient. De forte que ce tu- • 
multe fiilcité par M. le Prince nuifit beau- 
coup à lès aftaires , & aliéna généra- 
lement tous les cœurs des habitans. Ce- 
pendant dès ce tems-là bien des gens cru- 
rent que le cardinal Mazarin avoit eu 
beaucoup de part à ce défordre , & que 
par une perfonne gagnée il l’avoit pro- 
pofé à S. A. comme une adion capable 
d’intimider la Cour, & de lui faire con- 
noître ce qu’il pouvoit dans Paris, ayant 
envoyé en meme-tems des ordres fecrets 
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à fes amis , pour augmenter le défordre 
& porter la confiifion jufqu’au dernier 
point, afin d’en faire tomber toute la 
Iiaine fur M. le Prince & de le ruiner 
entièrement dans l’e/prit des Parifiens: 
en quoi il rcuffit parfaiteinent bien. On 
a fû depuis, que ces ordres - avoient 
été expédiés par le Sr. Arifte , commis du 
comte de Brienne , fécretaire d’Etat. 

D’un autre coté le cardinal de Ketz 
k fes amis, fans* rien lavoir de ces ordres 
'ecrets, ne négligèrent rien pour exciter 
a haine publique contre M. le Prince, 
lar les bruits qu’ils faifoient courir de fes 
égociations avec la Cour , avec plufieurs 
articularités qui furent , toutes ralîém- 
Ices dans un écrit intitulé les Intrigues de 
dont il fut débité plus de cinq mille 
cemplaires en fort peu de jours. 

M. le Prince en auroit bien pu dire 
[tant du cardinal de Retz & de lès 
lis, qui avoient tous leur commerce 
a Cour. Mad. de Chevrelile avoit des 
'ations avec l’abbé Fouquet , l’abbé 
larier avec le grand Prévôt & l’abbé 
Sourches fon frere. Mad. de Rhodes 
i mourut dans ce tems-là faifoit elle- 
me fès voyages à la Cour en habits 
l^uifcs *' y aufli-bien que Berthet & le 

On trouva dans fa garderobc cinq ou 
frocs de didcrcns moines Ôn prétend qu’elle 
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baron de Pennecors , parent du cardin^ 
de Retx , qui tachoient tous les deux de 
fe rendre néceffaires & de sintnguer 
dans les négociations. Mais co^mme M.^ 
le Prince n étoit pas fi bien mfbrme des 
menées du cardinal de Retz qu’il 1 etoit 
des fiennes , il ne lui étoit pas fi aifë de 
lui dire Tes vérités, m den tirer les 
avantages qu’on prenoit plus facile- 
ment contre S. A. R. 

La feule reflource de M. le Prince 
étoit donc dans la violence dont il auroit 
encore bien "voulu fe fervir contre le 
cardinal de Retz : ce que la plupart de 
Tes amis appréhendant , ils convinrent 
qu’il devoir prendre le parti de la re- 
traite , aufli-bien que le 
THopital, & le Prévôt des Marchands , 
& qu il allât à Mezieres ou à Charleville , 
dont le marquis de Noirmoutiers 8c le 
vicomte de Buffi - Lamet , parents du 
Cardinal , étoient Gouverneurs. C etoit 
le fentiment de l’évéque de Çhalons , 
du duc de BrilTac, du comte de Mon- 
trefor, du marquis de Laigues, de l abbe 
Charrier , & du Sr. d’Argenteuil. Mais 
aulfi-tôt que Joly , qui n’approuvoit pas 


fnourut de diagtin de ce quVtant allce, de- 
euiféc en cordelict, pour donner quelques avis 
au cardinal Mazatin , ce dcrmcE les reçut froi- 
dement 4c avec nicptis. 

Cette 
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lette coiîclufîon , eut vu le S r. de Cau** 
martin , ils réfolurent d’exhorter le Car- 
dinal à tenir ferme , perliiadés qu’il per- 
droit toute fa confîdér.‘'îion & fon cré- 
dit auprès de la Cour & du peuple » des 
qu’il feroit hors de Paris , & qu’il lùffi- 
foit de le mettre en état de réfîfter a une 
înfulte » en cas qu’on le voulût attaquer. 
C’eft pourquoi le Sr. de Caumartin lut 
offrit auffi-tdt une fo mme de dix mille 
livres pour s’affurer d’une bonne garde , 
qu’il compofà de cent ou cent vingt An- 
glois de la fuite du Roi d’Angleterre* 
que ce Prince voulut bien lui prêter : 
ians parler de plus de cent gentilshom- 
mes , dont une partie eouchoit dans le 
petit archevêché, 8c les autres 4^s le 
cloître. 

On s’aflura auffide la plûpart des bour- 
geois des environs , dont les capitaines 
promirent de le mettre fous les armes 
au premier bruit. Il y en eut même des 
quartiers éloignés, qui donnèrent leur 
parole, antr’ autres le Sr. Houx capitaine 
des bouchers au bout du pont Notre- 
Dame* On donna ordre auÂî aux Curés 
de faire fonner le tocGn en cas d’allarme , 
& d’ exciter le peuple au fècours de leur 
archevêque. Outre ces précautions, oti 
prit auffi celle d’ouvrir (ècrettement de* 
vitres de l’églilè Notre-Dame, qui répon- 
l9me lU B 


%4 M E M O T R fi f 

Soient au petit archevêché ; afin qu*eif 
cas de beloin le cardinal de Retz pût Cç 
(àuver dans les tours de l’Eglife , où l’on 
fit provifion de moufquets , de bombes, 
de grenades, avec des vivres pour quel- 
ques jours : tout cela dans un grand lê- 
cret & par le foin d’un bon prêtre qui 
avoit foin des cloches , nommé Carré : 
mais le refte étoit public. Les foldats fai- 
foient la garde régulièrement dans Tarche- 
véché fous les ordres du vicomte Lamét & 
du marquis de Château renault. 

Tous ces préparatifs retinrent les fac- 
tieux dans le re^ed , & les èmpêçherent 
de s’approcher, comme ils faifoient au- 
paravant, du quartier Notre-Dame, & 
d’y continuer leurs infolénces. Il y a bien 
de l’apparence qu’ils prpdui firent le mê- 
me effet à l’égard de M. le Prince, & 
que quelque envie qu’il eût de le chafler' 
de la -Ville , il rompoit toutes les me- 
iîires , voyant qu’il ne pouvoir entre- 
prendre de le forcer lâns s’expofèr â de 
grands rifques. Il jugea plus â propos 
de n’en rien faire , d’autant plus qu’il 
appréhendoit d’offénfer S. A. R. qui con- 
tinuoit de l’àimer & de le protéger. 

Cependant on amufoit à la Cour les 
députés du Parlement, fans leur rendre 
Téponfè, dans l’elpefance que Tes bour- 
geois irrités des violences de Mile Prii^ 
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ée fè déclareroient contre lui. Mais voyant 
qu’au contraire il s’étoit rendu maître 
deThotel de Ville par rabfence du ma- 
réchal de l'Hôpital & du Prévôt des 
Marchands, auxquels il avoit (libllitué 
le duc de Beaufort , & le Sr. de Broullel , 
il fallut enfin leur répondre ; ce que 
S. Mi fit en leur déclarant qu’elle vou- 
loit bien confentîr à l’éloignement du 
cardinal ‘ Mazarin , quoi qu’elle rît bien 
^ue ce n’étoit qu’un prétexte , à condi- 
tion que les Princes envoyeroient des 
députez pour traiter d’une bonne paix. 
Mais M. le duc d’Orléans ayant repré- 
fenté que cette réponfe étoit captieule , 
& que c’étoit un artifice du Cardinal, 
pour les engager à une conférence qui 
n’étoit point néceflàire , puifqu’ils per- 
iifloient dans la rélblution de mettre les 
armes bas (ans aucune condition, dès 
qu’il lèroit retiré , le Parlement ordon- 
na que S. M. (èroit remerciée très-hum- 
blement; que les députés infifteroient 
toujours à l’exécution de cette promeflè, 
& queMrs.,les Princes leroient pries de 
leur écrire pour les alîUrer qu’ils s’en te- 
noient à leur derniere déclaration , 3c 
pour les prier de recevoir pour eux les 
ordres du Roi , de ce qu’ils avoient à 
faire J après que le cardinal Mazarin (è 
lèroit retiré. 
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Les termes de ces Arrêts ne (âtîsfîreiîÉ 
aucun des deux partis. Ainfî de part 3c 
d’autre on continua les voies de fait , & 
la Cour ayant fait caflèr par un Arrêt du 
Confeil , la nomination du Sr. de Brouf- 
fel à la charge de Prevdt des Marchands , 
les Princes n’oublierent rien pour fou- 
tenir ce qu’ils avoient fait, & pour porter 
les chofes encore plus avant ; ce qui ne 
leur fut pas difficile , la plupart des con- 
feillers du Parlement Ce tenant enfermés 
dans leurs maifons, 8c ne voulant plus (ê 
trouver aux aflemblées. De forte que les 
députés étant revenus de S. Denis, mal- 
gré les ordres de la Cour , de la fiiivre à 
Pontoife , & ayant fait leur rapport , le 
Parlement après plufîeurs délibérations 
donna un Arrêt part lequel il fut déclaré 
que S. M. n’étant pas en liberté , S. A. R* 
employeroit toute fon autorité pour le 
tirer d’entre les mains du cardinal Maza- 
rin , & permiflion pour cela , de prendre 
la qualité de Lieutenant Général du 
royaume, avec ordre à^tous les lu jets de 
S. M. de le reconnoître pour tel , tant que 
le Cardinal demeureroit en France ; que 
M. le Prince feroit auffi prié d’accepter le 
commandement des armées fous l’auto- 
rité de S. A. R. que tous les ofiiciers du 
Roi , capitaines de fes gardes , &c. en de- 
meureroient relponfables avec leur poftés 

4 
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rite ; qu’il feroit écrit au Roi pour excu- 
fer le retour des députer , & pour le fup- 
plier de vouloir bien éloigner le cardinal 
Mazarin , ajoutant que i’ Arrêt feroit en- 
voyé aux autres Parlemens , qui feroient 
invités d’en donner de femblables. 

La Cour cafFa cet Arrêt; mais cela 
n’empêcha pas le Parlement d’en donner 
deux autres , dont le premier ordonnoit 
l’exécution de celui qui mettoit la tête du 
Cardinal à prix ; que la bibliothèque fe- 
roit vendue y & fes meubles *, que les fer- 
miers de fes bénéfices feroient contraints 
de payer entre les mains de certains ban- 
quiers , pour alTurer le payement de ceux 
qui trouveroient moyen de fe défeire du 
Cardinal : & le fécond impofoit une nou- 
velle taxe fur les bourgeois pour le paye- 
ment des troupes , qui fut fixé à la fomme 
de huit cens mille livres par la maifon de 
Ville , & repartie fur toutes les maifons , 
à raifbn de foizante-quinze livres par 
porte cochere > & les autres à proportion. 
Mais cette taxe ne fut payée que par quel- 
ques-uns des partifàns des Princes , & ne 
fervit qu’à indifpofér davantage contre 
eux l’efprit des bourgeois, qui fé difpen- 
ferent de payer , en difant que l’Arrêt 
avoit été cafle par le Conféil. 

Cependant S. A. R. & M. le Prince 
acceptèrent les qualités qui leur avoient 
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été données par le Parlement : ils dépê- 
chèrent des lettres circulaires à tous les 
Gouverneurs de provinces ; & M. le duc 
d’Orléans établit un Confeil au Luxem- , - 
bourg , où il appella deux officiers du Pat- I. , 
tement, le préfident de Nefniond,& le Sr, 
deLongueil *, & meme M. le Chancelier, 
qui auroit bien pu & dû fê difpenfèr d’y 
affifter. La Cour voyant que le Parlement 
ii’ofbit plus s’oppofèr aux volontés des 
Princes , prit le parti de le transférer à 
Pontoifê où elle s’étoit rendue , & ayant 
ramaflc vingt ou trente maîtres des Re- 
quêtes , préüdens & confèillers , elle en 
èompofâ une efpece de Parlement, pout 
oppofêr â celui de Paris.Ces officiers quoi- 
qu’en petit nombre ne laifTerent pas de 
foire leurs fondions avec affez de vigueur , 

& pour s’attirer plus de confidération , ils 
firent de concert avecla Cour des remon- 
trances pour l’éloignement du Cardinal, 
qui leur fut auffi-tôt accordé & exécuté, 
après quoi le Roi fut à Compiegne, laif- 
font le maréchal de la Ferté à Pontoifê 
avec une partie de Tes troupes, pendant 
que le vicomte de Turennc étoit allé £è 
pofter à Villeneuve-fâint-George , pour 

* Longucil , frere du préfidau de Malfons, Si 1 
eonfciller de Grand’-chambte, aimoit l’F.tat; mais ' 
il aimoic encore plus l'argent. Cinquante mille M\ 
écus Mazatins le détachetent de la fronde*. 
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tenir tête au duc de Lorraine* qui étoit 
rentré en France , & s’étoit avancé vers 
Brie- comte-Robert. 

Ce mouvement ayant obligé M. le 
Prince à décamper de la plaine d’Ivri pour 
fafl'er à Charenton lùr un pont de bat- 
teaux qu’il fit drefler fur la Seine au port 
à l’Anglois; M. de Turenne fe trouva 
comme enfermé entre l’armée du düc de 
Lorraine , & celle de M. le Prince ( em- 
barras qui dura pendant quelques jours , 
mais dont il Ce tira heu'reufement pen- 
dant une nuit que cesdeuxTrincesétoieiit 
à Paris , & que M, le Prince étoit indi(i>o* 
fé , pour s’être trop approché d’une comé- 
dienne) ayant pris fi bien foh tems , que lèi 
ennemis ne s’apperçurent de Ton éloigne- 
ment , que quand il fut en état de né les 
plus appréhender.Cette retraite imprévue 
les déconcerta d’autant plus, qu’ils remar- 
quèrent dans le Parlement un fort grand 
changement à leur égard, depuis le départ 
du cardinal Mazarin : ce qui obligea les 
Princes 4 penfèr férieufement à la paix i 
Sc à déclarer qu’ils étoient prêté de fe fou- 
mettre fans autre condition que celle 
d’une amniftie générale pour eux & pour 
tous leurs p^lrtilans. En conféquence de 
cela , le Parlement donna un Arrêt par 
lequel il fut ordonné que S. M. ferait très- 
humblement remerciée de 1-cloighéttïëiit 
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iu Cardinal , & lùppliée de vouloir bîeri , 
revenir à Paris pour recevoir toutes les 
marques qu’il pouvoir délirer de leur 
©béilîance & de leur relped ; que Mrs. les 
Princes lèroient aufli remerciés , & priés 
de continuer leurs bons offices pour la 
paix, & que cependant leur déclaration 
lêroit enregiflrée. Cet Arrêt ne fatisfit 
pas la Cour, qui prétendoit que les Prin- 
ces, conformement à leur déclaration , 
dévoient mettre bas les armes , fans au- 
cune capitulation : de Ibrte que S. A. R# 
ayant écrit au duc d’Anville , qui étoit à 
la Cour , d’obtenir des paffeports pour 
quelques perfonnes qu’il vouloir envoyer , 
le Duc lui fit réponfe qu’il n’avoit pu ob- 
tenir les pafièports , parce que S. M. vou- 
loir qu’avant toutes chofes M. le Prince 
mît bas les armes, liiivant lès promelTes, 
Pour lâtisfaire en quelque façon à la de- 
mande des Princes , la Cour envoya une 
amniftie au Parlement de Pontoife, dent 
la publication ne lèrvit de rien, à caule 
de la maniéré dont elle étoit drefliee , qui 
condamnoittrop ouvertement la conduite 
des Princes, & parce que le canal du Par- 
lement de Pontoife ne plaifoit pas à celui 
de Paris : ce qui donna lieu à'de nouvelles 
délibérations dont le réfultat fut , que le 
Roi lêroit très-humblement remercié , & 
fupplié de revenir à d’accorder des- 
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paflèports aux envoyés des Princes , & 
une amniftie générale en bonne forme , 
pour être publiée dans tous les Parlemens 
^ ’ du Royaume , & que toutes les Compa- 

î . gnies iouveraines lèroient invitées de dé- 
puter vers S. M. pour le même fiijet. Cet 
Arrêt faifoit voir la dilpofîtion où Pon 
étoit de fé rendre à la première démarche 
que la Cour voudroit faire , làns fe mettre 
fort en peine des intérêts particuliers des 
Princes ; & comme tous les corps étoient 
invités de députer au Roi pour le prier de 
revenir à Paris , tout le monde s’empreflà 
d’exécuter cet article de l’Arrêt , làns s’em- 
baradèr du refte. Les éccléfiaftiques, com- 
me de raifon , commencèrent a donner 
l’exemple ; Sc le doyen de Notre-Dame 
ayant propofé au chapitre d’envoyer des 
députés làns en parler au cardinal de Retz , 
Joli , après en avoir été informé , lui fit 
entendre qu’il lui étoit avantageux de le 
mettre à la tête de cette députation , & que 
ce feroit une occafîon fort naturelle de 
recevoir de la main de S. M. le bonnet 
que le Pape lui avoit envoyé par un Cou- 
rier : ce que le Cardinal fouhaitoit avec 
le dernier emprellement , ayant employé 
toutes fortes de moyens pour que le Roi 
donnât cette co'mmilïion à S. A. R. ou à 
quelqu’autre. C’efi;^ pour cela qu’après 
ç’çiie afluxé de l’agrément de la Cour , 
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par le moyen de la princelîe Palatine , il- 
prit fes mefiires avec le chapitre, & avec.' 
le relie du clergé , dont les dilFérens corps 
joignirent leurs députés à ce.ux du chapi- 
tjre ; & il partit à leur tête dans un appareil 
allez folemnel & tranquUe pour le tertis , 
n’y ayant eu que quelques menues canail- 
les qui crierv^nt à l’ordinaire après eux , 
aux Mazarins , lâns trouver aucun emba- 
tas ni obllacle lùr toute la route (■ quoi- 
que les troupes de M. le Prince fulTent 
répandues dans toutes les campagnes ) à, 
caufe de la proteélion de S. A. R. qui 
avoit donné un détachement de fes gardes» 
au cardinal de Retz, pourTairiller jufqu’à 
Corapiegne* Leur voyage fut de huit 
jours, dont le Cardinal en palla trois à la^ 

Cour , où il fut fort bien reçu. Sa haran- 
gue fut approuvée de tout le monde, étant 
conçue en des termes parfaitement accom- 
modés à la difpolîtion des elprits. Il y eut 
plufîeurs conférences pour concerter les 
moyens du retour du Roi , & d’une réu- 
nion fincere entre les deux Cardinaux^ qui 
ne put être terminée, parce qu’il fut obligé 
de retourner à Paris : mais on convint de 
lê donner des nouvelles de part & d’autre» 
Cependant les partions de M, le Prince 
«yant fait imprimer une ’fauflè harangue 
du cardinal de Retz au. Roi, pour le dé- 
crier parmi^ le peuple on.fut obligé ^ j 
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piiblîer la véritable, qui fut tellërtient 
goûtée du public, que quand il rentra dans 
Paris , tout le monde fortoit des maifonS 
pour le voir , avec des acclamations re'- 
doublées de viv€ le Roi & la paix» 

Cet exemple dû clergé fut bien-t6t fûivi 
par toutes les Compagnies fouveraines , 
par le corps dé Ville , par le corps des 
Marchands , par les Colonels , & les Ca- 
pitaines de la bourgéoifie , dont les der- 
niers furent ménagés, principalement pait 
le cardinal de Retz , qui avoir toutes les 
nuits des conférences’ avec que^uès-unS 
d’entre eux , & particulièrement avec lé 
Sr. de Sève , maître des'’Requêtes , & Co- 
lonel du fauxbourg S. Germain. L’abbé 
Fouquet qili s’étoit érigé en a^ent du car- 
dinal Mazarin , voulut aufli fe faire de là 
fête , & fe donner le mérite du retour du 
Roi, Pour cét effet fur des ordres qu’il. 
s’étoif faifadrelTer de la Cour, il alî'emblà' 
dans le Palais Royal un grand noinbfe dè 
bourgeois bien intentionés , fous la direc- 
tion du Sr. le Prëvot , confeiller de là 
grand’ Chambre.' Celui-ci , après un dis- 
cours étudié pour leur faire fèntir les dou- 
ceurs de la paix, & les avantages qu’ilà 
dévoient fe promettre du retour du Roi 
qui etoit défîré de tous les gens de bien , 
& traverfé par un petit nombre de fac- 
tieux y conclut en les exhortant à fé faifîn 
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âes principaux quartiers de Ja Viilé » â 
mettre tous du papier à leurs chapeaux , 
iîiivant Tufage des armées du Roi , & à 
crier en fortant, vive le Roi, avec alTu- 
rance qu’il feroient fuivis de tous les bons 
bourgeois. Mais peu s’en fallut que cette 
belle équipée n’eût un effet tout contraire. 
Ceux qui voulurent fe lîgnaler en fortant 
de cette allémblée furent aufli-tot chargés 
& difTîpés par les bourgeois ; de forte que 
cette tentative mal concertée penfa tout 
gâter, & ne fit que retarder les defleins 
^ui avoient été le mieux digerez par le 
cardinal de Retz. 

Cependant comme dans le fond les eA 
prits étoient favorablement difpofés, ce 
Prélat , pour fatisfaire à fa promefle , en- 
voya fecrettement à la Cour le Sr. Joli > 
afin de prendre desmefures pour le retour 
du Roi avec la princefle Palatine. Mais il 
arriva qu’en revenant , il fut arrêté par 
quelques cavaliers de l’armée de M. Je 
prince , qui le menèrent à Charenton , où 
ils le gardèrent bien caché pendant deux 
jours, en attendant quatre cens écus, qu’il 
leur avoît promis pour fa rançon , & qu’il 
envoya chercher à Paris : après quoi ces 
cavaliers le mirent en liberté de fi bonne 
foi , qu’ ils ne voulurent pas fouiller dans 
fes poch es , où ils auroient trouvé les dé- 
pêches d e la princefie Palatine, Ce fut un ’ 
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^and bonheur que M. le Prince Ji*eût au- 
cune connoiflànce de fa capture : S. A* 
fâchant quelle part il avoit dans les fe- 
crets du cardinal de Retz, Joli aurok 
fans doute couru rilque, s’il eût été à la 
dilcrétion de ce Prince. Mais où fon bon- 
heur parut davantage , ce fut fur le che- 
min de Charenton à Paris , un moment 
après avoir été relâché. Car il rencontra 
M. le Prince prelque tête à tête , de ma- 
niéré que pour l’éviter, il fiit obligé de 
poufler fon cheval à travers des champs 
ce qui auroit dû naturellement le rendre 
fulpeâ: , & le faire arrêter. Cependant il 
fortit heureufement de tous ces dangers, 

& il alla rendre compte de Tes avantures 
& des les négociations au cardinal de 
Retz , qu’il trouva fort inquiet de Cz dé- . 
tendon , Sc qui fut ravi de le voir, & d’ap- 
prendre de lui , que dès que leurs Majefiés 
eurent appris de Tes nouvelles, elles réfo- 
iurent aufîi-tot defe rendre à S. Germain > 
où les députés furent entendus. Il y eut 
‘quelques ditficultcf fur ceux de la Ville » 
parce que le duc de Beaufort , & le Sr. de 
Brouflël s’étoient trouvés à leur nomina- 
tion : mais elle fut levée quand on fut 
qu’ils s’étoient démis l’un & l’autre de 
leurs emplois , & le Roi leur accorda une 
audience très-favorable, auffi-bien qu’aux 
ftutreSf Mais ceux qui furent reqûs le plu^ 
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agréablement , furent les Officiers de lar^ 
bourgeoifîe, dont la Cour aToit plus de 
befoin pour affurer le retour du Roi > & 
une réception honorable dans Paris. M.le’ 
Prince voyant que tout Ce di/pofoit de ce* 
c6té-U , fe retira vers la Flandres avec fes 
troupes , à l’exemple du duc de Lorraine 
après avoir tenté inutilement plufîeurs. 
moyens de s’accommoder avec la Cour , 
par le miniflere de Gourville j du duc de^ 
Bouillon , de l’abbé Fouquet , de Mad. de* 
Çhâtillon , & en dernier lieu du duc de la 
Rochefoucault ; foit que le Cardinal n’eût 
pas envie de traitter avec lui , ou que les 
prétentions de S. A. fuffent exceffives , 8 c: 
exorbitantes, i. Il demandoit que le car- 
dinaPMazarin Ibrtît du Royaume , & que* 
le Roi donnât à S. A. R. & à lui le pou- 
voir de faire la paix générale, i. Qu’on fîc*^ 
un Conlêil compoie de perfonnes non- 
liilpedes, & qu’on Otât le Surintendant. 
3. Que tous ceux qui avoient fuivi lesv 
princes fulfent rétablis dans leurs biens',* 
charges , & gouvernemCns. 4. Que Mi le*' 
duc d’Orléans auroit une pleine fatisfac- 
lion pour lui & pour lès amis.. 5. Quel’om 
accorderoit à la ville de Bourdeaux les- 
immunités & privilèges qu’elle demandoit*.* 
< 5 . Que M. le prince de Conti auroit* 
permiffion de traiter du* gouvernement: 
de Provence' avec le duc d’Angouléme 
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que le duc de Nemours auroit celui d*AtH 
vergue , & le duc de la Rochefoucault 
celui d’Angoumois & de Xaintonges, 
ou une fomme de trois cens cinquante 
mille livres pour traiter de tel autre qu’il 
voudroit : que le prince de Turenne fe- 
roit dédommagé du rafement de Taille- 
bourg ; que les comtes du Dognon & de 
Marfîn feroient faits maréchaux de Fran- 
ce , & le Sr» Viole fécretaire d’Etat ou' 
préfideht à Mortier : qu’on donneroit des 
lettres de Duc au marquis de Montelpan ; 
qu’on ren droit le gouvernement d’Anjotf 
au duc de Rohan , avec celui du Pont-de- 
Sez ' & de Saumur ; que le marquis de la*- 
Force auroit le gouvernement deBergerac 
& de Sainte-Foi , & qu’on donneroit cent 
cinquante mille livres à M. de Silleri pouf 
acheter un Gouvernement, avec promefle 
de le faire chevalier de l’Ordre à la pre* 
miere promotion. A ces conditions M. le* 
Prince promettoit de mettre bas les ais 
mes, & de eonfentir au retour du Cardi- 
nal dans trois mois , ou après la conclu-*, - 
fîon de la paix générale. Ces prétentions 
outrées rendirent toutes les négociations 
inutiles , quoiqu’elles fufîent devenues 
moins difficiles par la mort du duc de 
Nemours , qui fut tué en duel par le duc 
de Beaufort Ton beau-frere , d’un coup de 
piftolerderriere les Jacobins deia rue 
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Honoré, pour des démêlés fecrets qui du» 
roient depuis long-tems entre eux , & qui 
fc réveillèrent au fujet du gouvernement 
de Paris, qui avoit été donné au duc de 
Beaufort. Cet accident n’ayant pas levé 
toutes les difficultés , on ne conclut rien* 
Il n’y eut que Mad. de Châtillon, qui 
profita de ces négociations par le don que 
lui fit M. le Prince , de la terre de Merlou , 
où il pouvoit cependant entrer d’autres, 
confîdérations : ainfi toutes les conféren- 
ces nej produifîrent rien & il, s’engagea 
tout a fait avec les Efpagnols , réfolu à la 
continuation de la guerre , entraîné par 
Mad. de Longueville , qui étoit jaloufe de 
Mad. de Châtillon , & qui craignoit tou- 
jours d’etre obligée de retourner vers fou 
mari. D’ailleurs il faifoit un fort grand’ 
fond fur la haine publique contre le car- 
" dinal Mazarin , d’où il efpéroit tirer de 
grands avantages : mais faute d’un chef de 
confidence, cette haine s’étoufia peu à 
peu , & chacun ne fongea qu’à fe foumet- 
tte , dans la crainte de fe perdre. 

La Cour ne manqua pas de profiter de 
cette confternation , & d’en tirer avantage*. 
Le Roi revint à Paris fans amniftie géné- 
rale , & fansavoir rien accordé à M. le duc 
d’Orléans. Au contraire S. M. lui ayant 
dépéché un exprès du bois de Boulogne , 
avec ordre* de l’aller trouver , ou de fe 
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ifctirer, il eut peur d’étre arrêté, & U 
partit le lendemain matin pour aller à 
Blois. 

Le Roi continuaî#d’agir avec autorité , ' 
envoya une lettre de cachet au Parlement 
pour lui ordonner de Ce rendre au Lou- • 
vre : ce qui étonna un peu la Compa- 

f nie. Mais comme il n’étoit plus tems 
e faire des difhcultés , elle obéit lâns rai- 
fbnner, & alla au Louvre , où le Roi tint 
£bn lit de juftice , & après une amniftie qui 
paroillbit générale , S. M, fit publier une 
déclaration pour en excepter les ducs de 
Beaufort & de la Rochefoucault , les Srs. 
de Brouflel, Viole, de Thou, Portail, 
Betaul , de Croillÿ , Coulon , Machault , 
Fleury , Martineau , Genoux , le marquis 
de la Boulaye , Fontrailles , & Denis tré- 
Ibrier de France, avec défenlê au Parle- 
ment , de prendre à l’avenir connoilîànee 
des affaires d’Etat & de la direélion des 
finances. * ^ 

Cette hauteur' fiirprit tout le monde , 
(ans en excepter ceux qui s’étoient em- 
ployés avec le plus chaleur pour le retour 
de S. M. Cependant les difgraciés furent 
obligés de difparoître, & de iè cacher en 
differens endroits, où quelques-uns font 
morts exilés, entre autres le Sr. de 
BroufTel. 

Çette fiibite révolution donna unqi 
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grande réputation au cardinal Mazarîrt 
dans les pays étrangers, où d’ordinaire on 
ne ju^e des chofes que par l’éveneitient, 
La vérité eft qu’il nip» avoit pas toute la 
part qu’on pourroit s’imaginer , la plupart 
de ces changemens s’étant faits parhazard 
& (ans Ton confentement. Mais quand 
même tous ces heureux fuccès auroient 
été un effet de Ton génie, il n’en mériteroic 
pas plus de gloire; puilqu’il eft toujours 
aifé à celui qui a l’autorité du Prince de 
s’en prévaloir & même d’en abufer ea 
donnant de belles erpérances & manquant 
impunément à fa parole. Certainement 
cela ne juftifie pas S. A. R. ni M, le Prin- 
ce, ni le Coadjuteur qui dévoient le mieux 
connoître. Une meilleure intelligence 
auroit pû prévenir ce malheur, & tous 
les autres qui leur font arrivés dans la 
fuite , qu’ils ne dévoient attribuer qu’à 
leurs ‘pallions, & au delîr qu’ils avoienc 
chacun en particulier de Ce vanger de 
leurs ennemis j c’èft-à-dire de ceux dont 
ils croyoient avoir été offenfés. 

La maniéré dont le Roi rentra dans 
Paris devoir lùrprendre le cardinal dé 
Retz plus que perfonne , parce qu’ayant 
contribué autant qu’il avoit fait au retour 
du Roi , il femble qu’on ne devoir pas 
oublier de £ bonne heure les paroles qu’on, 
lui avoit données , de ne rien faire quo 
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0e concert avec lui. Cependant il ne fit 
prefqu’aucune réflexion fur cette condui- 
te, non plus que fiir le fecfet du meflage 
à M. le duc d’Orléans, qu’il n’apprit qu’au 
Louvre , où il le rendit d’afîez bonne 
heure pour attendre leurs Majeftés , & 
cela par un hazard; le Prévôt de l’Ifle 
Payant dit à Joli comme une nouvelle 
publique. 

Il lui arriva dans le même lieu une au- 
tre chofè qui devoir encore l’étonnèr da- 
vantage : c’efl: qu’il reçût un moment 
après un billet de la princefle Palatine , 
pour l’avertir de ne la point aller voit 
dans l’appartement qu’on lui avoit pré- 
paré au Louvre , & de lui envoyer feule- 
ment Joli, qu’elle inftruiroit de toute! 
choies. Cela fut exécuté comme elle le 
défiroit , & cette Princefle en abordant 
Joli, commença par lui demander file 
cardinal de Retz avoit perdu l’elprit , & 
pourquoi il avoit fait revenir le Roi fi- tôt 
à Par«,ajoutant qu’elle ne croyoit pas que 
cela fût de fon intérêt , ni qu’il en dût 
cfpérer une grande fàtisfaélion. Ce dis- 
cours rapporte au Cardinal ne fit pasgrân-: 
de impreflion fur Ibn efprit fi entounaftné 
des carefles de la Reine , qu’il n’écoutoit 
prefque rien de tout ce qu’on lui repré- 
fentoit. Sa Majeflé lui dit entre àutret" 
çhofes, que le retour do Roi étoit 
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ouvrage , & qu’il venoit de lui rendre wfi 
lèrvice, dont elle vouloit le faire fouvenit 
toute (à vie. ' 

Cependant quoiqu’il fût pénétré des 
flatteries de la Reine , il ne laiflà pas au ^ 
(brtir du Louvre de faire encore une dé- 
marche qui fentoit bien l’elprit de la 
Fronde. Il alla chez M. le duc d’Orléans 
pour lui confeiller de demeurer à Paris, 

& de ne point obéir à l’ordre qui lui avoit 
été envoyé. Mais à dire le vrai, ce con- 
feii n’étoit plus qu’une efpéce de bien- 
Téance dont S. A. R. ne fit pas grand cas : 
ce Prince étant parti le lendemain matin 
peu fàtisfait du cardinal de Retz qui ne 
lui offrit point de le fuivre. Il découvrit 
même qu’il avoit négocié beaucoup de 
choies avec la Cour fans fa participation , 
quoiqu’il lui eût protefté cent & cent fois 
qu’il ne vouloit dépendre que de lui. La 
Reine fut auffi peu contente du confeil 
qu’il avoit donné à S. A. R. mais elle ne 
lui en témoigna rien , & ne laiflà pas de 
iecareflèr à fon ordinaire , quand il alloit 
au Louvre , ce qu’il continua de faire | 
pendant quelques tems , fi prévenu de, j 
l’importance de fes fervices , qu’on ne lui ' 
pouvoit faire écouter les avis qui lui ve- 
noient tous les jours du péril dont il 
étoit menacé. Il s’imaginoit vainement 
que la pourpre Rpmaiiie le mettoit à coii'.> 
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tert de toute entreprifè, & que le peuple 
ne manqueroit pas dans le beloin d’ac- 
courir à Ion (ècours , en quoi il fe trom- 
poic fort. La plupart du monde, & par- 
ticulièrement les perfonnes de qualité qui 
avoient le plus de part aux intrigues, 
avoient changé en haine rafFeéHon- qu’ils 
avoient eue pour lui , parce qu’on voyoit 
manifeftement qu’il étoit l’unique auteur 
de la révolution derniere , à quoi il «’y^ 
avoit plus de remede. 

Cependant la Princefle Palatine ne 
cefloit de faire avertir le cardinal de 
Retz , de prendre garde à lui. ^ Et com- 
me il voulut enfin s’éclaircir par lui-méme, 

& lavoir d’elle ce qu’il avoit à craindre , 
ce qu’il jugeoit plus fecile , parce qu’elle 
avoit quitté Ibn appartement du Louvre , 

& qu’elle étoit logée chez elle à l’hôtel 
de Luynes; il chargea Joli Ibn entre- 
metteur ordinaire de lui demander une ^ 
heure de la nuit pour s’entretenir avec 
elle lêurement & lêcrettement. Mais 
cette Princefle répondit qu’elle ne vou- 

* Le Cardinal Mazaria écrivoic fans ceflè â la 
Reine , qu’il falloir arrêter le cardinal de Retz , 
fans quoi il ne retourneroit. jamais à Paris, où 
il ne fc croyoit pas en feurcté pendant qu’il y 
refteroit un homme capable de lui tenir tête. 
D’ailleurs il ne vouloir retourner qu’aprês la pri- 
fon du cardinal de Retz , afin de mander à Rome 
qu’on l’ayoit icfolue fans fa participation. 
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loit en façon du monde que le Cardinal'" 
mît les pieds chez elle dans Ibn logis > 
parce que ce feroit trop l’expolcr, & quo 
tout ce qu’elle pouvoit faire pour lui étoit 
de le rendre le lendemain à neuf heures 
du loir chez Joli , où ce Prélat n’ayant 
pas manqué de le trouver , elle lui 
répéta fort au long tous les avis qu’ell» 
lui avoit fait doriner : & le Cardinal lui 
ayant enfin demandé ou pouvoit donc 
aller ce qu’ilavoit>à craindre; elle lui 
répondit brulquement en le levant, à touty 
jujquà la mort. 

■ Cette déclaration l’étourdit tellement;- 
que partant d’une extrémité à l’autre , il 
celîà tout d’un coup d’aller au Louvre , 

& il affbéla de le faire lùivre partout ou 
il alloit de huit ou dix perlbnnes armées : 
rodomontades fort inutiles qui l’expo- 
lôient , plutôt que de l’afliirer. S’il eut 
été capable d’écouter de bons conlcils , 
le feul parti qu’il avoit à prendre étoit de 
fe retirer dans un lieu fur , d’où il pût 
entretenir les inquiétudes du Cardinal 
Mazarin. Mais il fe piqua de fuivre une 
conduite toute contraire, en déclarant 
fierement , quUl ne quitteroit pas le pavé 
de Paris. Sotte vanité , qui pouvoit toute 
lèule être la caulè de la perte , puilque 
ç’étoit donner à entendre à la Cour qu’il 
lui reçoit encore des moyens de lenour: , 
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Vellerles défordres pafTés. La vérité eft 
pourtant , qu’il ne cherchoit qu’à s’ac- 
commoder avec le cardinal Mazarin , & 
qu’il s’imaginoit que le meilleur moyen 
étoitde lui faire peur, en afîeâant une fier- 
té qui certainement n’étoit plus de laifon, 
& qui n’étoit plus foutenue des moyens 
réels ni d’aucune rellburce elFentielle. 
C’eft ce que le cardinal Mazarin (avoir 
fort bien , quoi qu’il feignît de l’ignorer, 
traitant toujours avec le cardinal de 
Retz , comme s’il eut été en état de lui 
nuire , & lui faifant témoigner beaucoup 
de dilpofîtion à le (àtisfaire. Mais il (avoir 
bien faire naître des difficultés pour fe 
difpenfer de conclure, fe plaignant entre 
autres cho(ês de ce que le cardinal de 
Retz fe fervoit de trop de gens pour 
négocier avec lui. Cette diverfité de 
perfonnes , & meme fouvent de propofi- 
rions , ne lui permettoit pas de fe déter- 
miner à rien , & en cela il faut convenir 
que le cardinal Mazarin avoir raifon. 
Car la facilité du cardinal de Retz étoit 
(î grande , qu’il ne refufoit aucun de 
ceux qui lui ofïroient leur médiation, 
quoique (es meilleurs amis lui reprefen- 
talTeht fouvent les dangereufes confé- 
quences de cette conduite. Mais il étoit 
environné de. gens qui trouvoient leur 
compte à cettè confufion , ôc qui plus çc^ ' 
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cupés de leurs interets que des iîens * 
tachoient de s’intriguer dans fes négo- 
ciations pour faire leurs aÔaires à fes dé- 
pens. 

La princelïè Palatine avoir toujours 
eu plus de part que perfonne à la con- 
fiance , & malgré les traverfes des autres 
elle avoir eu l’adrefie de réduire la 
négociation en des propofîtions moins ' 
vagues & plus précifes de part & d’autre, 
le cardinal Mazarin s’étant engagé de 
faire donner la direction des affaires au 
cardinal de Retz , s’il vouloir aller à 
Rome , & de lui procurer des abbayes , 
des penfîons , & tout ce qui lèroit néceC- 
(aire pour foutenir la dignité de Ton ca- 
raélere dans cette Cour. Mais il ne le 
contentoit pas de cela , & comme il 
avoit plufieurs perfonnes confîdérables 
qui s’étoient attachées à lui, il deman- 
doit trois gouvernemens de places im- 
portantes , pour le duc de Briifac , pour 
le marquis de Foffeufe, & pour le Su 
d’Argenteuil, une abbaye de vingt mille 
livres de rente pour l’abbé Charrier , 
une charge de fécretaire d’Etat pour le 
St, de Caumartin , & ^e fomme d’ar- 
gent pour le Sr. Joli ,*bu l’emploi de 
fécretaire des commandemens de M. le 
duc d’Anjou. Dans le commencement 
la prince!^ Palatine s’étoit chargée de i 
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Jâîre accepter toutes ces conditions : mais 
quand elle vit le Roi de retour à Paris « 
& que les craintes du cardinal Mazarim 
fi’ét oient plus fi prenantes, elle change* 
bien-tot de fentiment , & dit nettement 
au cardinal de Retz , que puilqu’il avoit 
fait la faute de laifTer revenir le Roi , il 
n’étoit plus queftion de marchander j Sc 
qu’il falloir abfolument fe contenter de 
ce qu’on lui ofiroit , fans penfer à fès 
amis , dont on Ce fouviendroit en tems 
Zc lieu. 

De tous les amis du cardinal de Retz i 
il n’y eut que Joli qui appuyât ce fènti- 
xnent. 11 lui repréfèntoit fans ceflè le 
péril où il s’expofoit , s’il en ufoit au- 
trement , & que ne pouvant efpérer d’ob- 
tenir les grâces qu’il (buliaittoit pour 
un petit nombre de lès partifàns , il ne 
devoir pas trop s’y opiniatrer , quand ce 
ne fèroit que pour ne pas décourager le« 
autres, qi^i auroient lieu de Ce plaindre de 
cette préférence. Le cardinal dO Retz 
étoit afTez difpofe à fiiivre ce confèil, 
& fi le Sr. de Caumartin eût été à Paris, 
il y a bien de l’apparence que lui & Joli 
l’auroient déterminé . Ce mettant peu ea 
peine l’un & l’autre de leurs intérêts 
particuliers. Mais Caumartin ayant été 
obligé d’aller à Poitiers pour Ce marier , 
Joli ne Ce itrouva pas allés fort pour tenir 
Tme II, C 
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tête au duc de BrifTac , à l’abbé Charrîef J 
& à d’autres gens intéreffés , dont il étoit 
continuellement oblédé. Au commen- 
cement le duc de BrifTac n’avoit eu que 
très-peu de part aux affaires du cardinal 
de Retz : mais il s’étoit depuis quelque- 
tems fl bien mis avec lui , & par des 
voyes fl agréables , en lui ménageant des 
parties de plaifîr , qu’il étoit fort difficile 
de faire prendre d’autres réfolutions au 
Cardinal , que celles qui lui étoient ins- 
pirées par le Duc. La principale de ces 
parties de divertiffement vint du com- 
merce que le duc de Briflàc avoit avec 
Madile. de la Vergne , belle-fille du 
chancelier de Chiverni , parent du Car- 
dinal. Cette Demoifelle, qui étoit fort 
bien faite, avoit pour voifînes Mefdemoi- 
Celles de la Loupe , dont Tainée étoit une 
. des plus belles perfonnes de France : & 
comme il y avoit une porte de commu- 
nication d’une maifon à l’autre , Madlle. 
de la Loupe étoit à tous momens chez 
Madlle. de la Vergne, où le Cardinal & ce 
Duc alloient fouvent la nuit entretenir 
ces deux Demoifelles. Le cardinal de 
Retz s’étoit fait faire , pour ces vifîtes 
nodurnes , des habits fort riches & fort 
galans ,, fuivant fbn humeur vaine , qui 
le portoit à Ce tenir ordinairement le jour 
aufli-bien que.la nviit paxé d’habits extra-j 
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t>rdinaîrèment magnifiques , dont on fe 
moquoit dans le monde. Outre ces ren- 
dez-vous de galanterie , le Duc enga- 
geait fouvent le Cardinal dans des parties 
de promenade , ou de chaflè , dans les- 
quelles ce Prélat s’ouvroit à lui de fes 
affaires les plus fecrettes, jufqu’à lui dé- 
couvrir fon commerce avec la princefîë 
Palatine, que le Duc trouva bien-tôt le 
moyen de lui rendre fiifpeéte , en lui 
repré/cntant que fès frayeurs étoient pu- 
rement politiques & afïedées , pour le 
faire venir au but du cardinal Mazarin , 
& lui faire fa cour à fès dépens. Le Duc 
ajoutoit que cette Princefîe n’avoit plus 
de crédit , & qu’il feroit bien mieux de 
traiter direéfement avec la Reine, qui 
ne fè rendroit pas fî difficile fur les con- 
ditions , ou avec Servien qui avoit été 
rapellé depuis peu , & qui avoit alors 
toute la confiance de Sa Majefté. Cette 
penfée de traiter avec Servien venoit de 
Mad. la duchefle de Lefdiguieres , amie 
du duc de Brifiàc , qui clierchoit depuis 
long-tems un prétexte pour entrer dans 
les affaires du cardinal de Retz fon cou- 
fin , fV qui crut en avoir trouve un ad- 
mirable. Servien alla remercier le Car- 
dinal de la maniéré obligeante dont il 
avoit été reçu dans là maifon de Beau- 
pteau pendant fon exil ; mais en effet 
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pour in/înuer par fon moyen à ce Cardî-*- 
nal Tenvie de retourner au Louvre, en 
lui faifânt entendre qu’un leger compli- 
ment à la Reine mettroit les chofès en 
état d’être terminées dans un moments 
La ducheile de Lefdiguieres donna dans 
ce panneau , & y fit tomber ailement le 
duc de BrilTàc, parceque les difcours de 
Servien s’accommodoient à leurs deflèins 
& à leurs interets. Ils ne fâvoient pas l’un 
& l’autre , que Servien & l’abbé Fouquet 
ne s’étoient raccommodés , que dans le 
deffèin de perdre le cardinal de Retz , 

& d’empêcher là réconciliation avec le 
cardinal Mazarin ; prévoyant bien que 
fi elle Ce faifoit une fois , ils ne feroient 
plus que des ferviteurs inutiles , & (ans 
confidération. Dans ce deflein ces deux 
Mrs. avoient prévenu l’efprit de la Reine, 
en lui feiftnt entendre qu’elle ne parvien- 
droit jamais à fiiire revenir le cardinal ' 
Mazarin , fi elle ne s’afliiroit auparavant 
du cardinal de Retz , dont ils cmpoifôn- 
noient la conduite , en faifànt remarquer 
à S. M. qu’il n’alloit plus au Louvre , & 
qu’il afFecloit de Ce promener tous les 
jours dans les rues de Paris , & de fe van- 
ter publiquement qu*il n’en quitteroit pas . 
le pavé. Ces difcours ne manquèrent pas 
de produire leur effet dans l’efprit de 1» 
Reine , qui dai^ le fond haïffoit toujguis 
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îe cardinal de Retz , quoiqu’elle n’igno- 
roit pas les (êrvices qu’il lui avoit rendus : 
& les choies furent pouflées lî avant > 
qu’elle donna fon confentement pour 
l’arrêter , au Sr. de Pradelle capitaine aux 
gardes , foit mort ou vif, & de l’attaquer 
dans les rues , s’il refufoit d’aller rendre 
fes refpeds à leurs Majefiés. L’abbé Fou- 
quet fe chargea du foin de difpoler toutes 
chofes pour cette exécution violente , 
pendant que Servien tâcheroit d’enga- 
ger le Cardinal d’aller au Louvre par le 
moyen de Mad. de Lefdiguieres , & du 
duc de BrifTac, qui, lui donnèrent tant 
d’ombrages contre la princefle Palatine , 
qu’elle lui devint (ufpeéie , & qu’il'entra 
iui-méme en commerce avec Servien. 
Cependant Joly qui voyoit toutes chofes, 
ne celToit de repreicnter au Cardinal les 
inconvénients qui pouvoient en arriver, 
lûivant les avis de la princeffe Palatine : 
mais comme le comte de Montrefor, 
& Argenteuil appuyoient les vilîons du 
duc de Brifîàc, le premier dit hautement 
qu’il tenoit en toutes rencontres pour des 
Schelmes , ceux qui conlcilloient au Car- 
dinal de négliger les intérêts de Ces 
amis. Joli ne fut point écouté , la prin- 
celTè Palatine devint fùlpeéie , & le car- 
dinal de Retz n’eut pas la force de réfifter 
9u coüEite de Montrefor . ni à fes autrei 

C îij 




Digitized by Google 



54 Mémoires 

amis de la même cabale , dans la craîntd 

de les perdre. 

L’abbé Charrier n’étoit pas moins vif 
que le duc de Brillâc , étant fortifié dans 
les mêmes fèntimens par les raifonnemens 
du maréchal de Vilieroi , du grand Pré- 
vôt de rHôtel, & de l’abbé de SouE- 
ches Ton frere , avec lefquels il avoit tou- 
jours entretenu un commerce particulier, 
de maniéré qu’il concouroit prelque avec 
eux làns lavoir ce qu’il faifoit : l’envie- 
qu’il avoit de fortir promptement d’af- 
faire à fon avantage , lui faifant écouter 
trop ailcment ce qui pouvoir flatter fès 
defirs. Ainfî le duc de Briflàc & lui s’étant 
trouvés de même humeur & de même 
opinion , ils gouvernoient entièrement 
le cardinal de Retz avec d’autant plus 
d’empire , qu’ils entroient l’un & l’autre 
dans fes plaintes fecrettes , où l’Abbé 
s’étoit intrigué de tout tems , ne le per- 
dant prefque point de vûe , & l’engageant 
prefque tous les jours dans de nouvelles 
parties aux environs de Paris , où il n’é- 
toit ordinairement fuivi que de deux do- 
meftiques. 

L’abbé Fouquet s’étant chargé de faire 
prendre le cardinal de Retz mort ou vif > 
& ayant été informé de fes parties de 
promenade » commença de concerter des 
aiefurçs pour i’exécuûon de Ton ddlèi» ^ 
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ijui aurolt aiîurément été fort aifé , en 
J’attaquant dans une de ces occafîons. 
Ce deliein alloit à le faire périr en lècret 
par ailaflinat & en trahilbn ; mais il en 
fut détourné par deux raifons. La pre- 
mière fut un refte de répugnance & de 
honte dans refprit de la Reine pour une 
aftion fi étrange. S. M. queftionnant cet 
Abbé pour lavoir comment il s’y pren- 
droit pour en dérober la connoillànce 
au public, il lui répondit qu’elle s’en 
repolat fur lui , & qu’il le feroit expedier 
en lieu & de forte que rien ne (croit dé- 
couvert : après quoi il le feroit faler. 
Ces paroles , comme l’on voit , dénotent 
une méchanceté fi noire , qu’on aura fans 
doute peine à les croire ; mais elles font 
pourtant très-vraies. L’autre rai(bn qui 
empêcha la Reine de preffer l’exécution 
de cette entreprile vint des négociations 
de Servien , qui donnèrent lieu d’e^érer 
que le Cardinal fe laiiïeroit perfiiader 
d’aller au Louvre où il (croit plus ailé 
<Je s’afiurer de fa perfonne , (ans en venir 
à ces fâcheules extrémités. D’ailleurs le 
cardinal Mazarin ayant été confuké fur 
ce projet ne l’avoit pas approuvé, dans 
la crainte (ans doute de s’attirer de nou- 
veaux embarras , & des obftacles infur- 
montables à fon retour , par le moyen 
des païens & des amis du cardinal de 

C iv 
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Retz , qui n’auroient apparemment p«S 
manqué de (è joindre au parti de M. le 
Prince pour le traverlèr, 

La cour de Rome donnoit aulïi de Tin- 
quiétude au cardinal Mazarin , qui làvoît 
bien que le Pape n’étoit pas de fes amis , 
Sc que le Sacré College n*approuveroît 
pas une aéHon de cette nature (iir un de 
leurs confrères. Ces confidérations garan- 
tirent pour un tems le cardinal de Retz 
de Tabbé Fouquet, qui ne laifïà pourtant 
pas d’entretenir fes pratiques pour oblêr- 
Ter les démarchés , failànt lùivre fon ca- 
roflfe tout le long du jour, & tâchant de 
corrompre fes domeftiques , pour décou- 
vrir l’heure où il fortoit , & les lieux où 
il alloit pendant la nuit. Mais il arriva 
heureufèment qu’un de ceux auxquels 
il s’adreflà étoitfils d’un bourgeois de Pa- 
ris , qui ayant obligation au cardinal de 
Ketz, découvrit (es menées, ajoutant 
qu’un nommé du Fai homme d’affaires » 
demeurant près de 8. Paul, tâchoit de 
corrompre l’argentier de ce Cardinal , 
nommé Pean. Sur cet avis. Joli ayant 
été chez Pean pour l’interroger, il ré- 
pondit fans fè troubler , qu’il étoit vrai 
qu’il avoit vu plu/îeurs fois ce Fai chez 
ion frere l’orphévre , & qu’il lui avoit 
demandé des nouvelles defbn Eminence » 
à quoi il a’avoit pas fait d’attention 



© fc M. J O L I. Î7 
iTïâîs qu’il ne lui avoit jamais rien donné 
ni offert pour le léduire. Sur cela Joli 
l’ayant affuré qu’on ne doutoit point de 
là fidelité , lui ordonna de feindre d’é- 
couter cet homme , pour tâcher de tirer 
de lui le fecret de ce complot. Cela fut 
commencé , mais mal luivi de la part du 
cardinal de Retz qui fe contenta d’in- 
former le duc de Briflàc > le comte de 
Montrefor , & l’abbé Charrier » des avis 
qu’il avoit reçus y comme aulfi d’une 
lettre du P. Thomas, que celui-ci avoir 
écrite au pere de Gondy , pour l’avertir 
du danger dont fon fils étoit menacé. 
Mais il plut à ces Mrs. de traitter tous 
ces avis de terreur panique , & de dire 
que c’étoient des artifices de la princeffe 
Palatine , pour empêcher le Cardinal' 
d’aller au Louvre , dans la crainte qu’il 
ne s’accommodât avec la Reine fims /à 
participation, & afin de prolonger les 
ncgociaions , qui lui attireroient de la 
confîdération & du mérité. Dans le- 
fond le Cardinal de Retz n’étoit pas du 
même avis, mais il n’ofoit pas les' con«^ 
tredire. Joli remarqua cela & lüi pro- 
pola d’aller â Mezieres ou à’ Gharleville 
chez le duc de Noirmoutier, ou chez le‘ 
vicomte deBufiy Lamet , d’où il pour- 
roit lui-même traiter avec le cardinal' 
{lazarin fans la mcdiation de lâ princefTa' 
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Palatine , ni de perlcnne. Il lui repr^ 
fenta que c’ctüit le moyen le plus Iftr 
pour fortir promptement d’affaire, & 
pour obtenir plus facilement les condi- 
tions qu’il demandoit , par la crainte que 
le cardinal Mazarin auroit de le voir dans 
un lieu qu’il pourroit livrer à M. le Prin- 
ce en s’accommodant avec lui. Cette ou- 
verture plut fort au cardinal de Retz , qui 
l’auroit fans doute fuivie , s’il avoit été 
encore le maître de lui-même. Mais les 
nouveaux confidens n’avoient garde d’y 
confentir. Ils vouloient abfolument de- 
meurer les maîtres de fon accommode- 
ment, dont ils elpéroient tirer de grands 
avantages.C’eft pourquoi ils faifoîent par- 
ler Servien en des termes qui repréfên- 
toient les choies iî prêtes à exécuter, qu’il 
lêmbloit que tout devoit être conclu dans 
un quart d’heure d’entretien avec la Reine. 

La proportion de Joli ayant donc été élu- 
dée parleurs artifices, le cardinal de Retz 
xélblut enfin d’aller au Louvre. Cepen- 
dant il écouta encore un nouvel expédient 
imaginé par le même Joli , pour rompre, 
ou du moins différer cette vifîte. Ce fiit 
d’écrire à M. l’évêque de Cbâlons font 
ami , pour le prier de faire fàvoir au car- 
dinal Mazarin les difpofîtions où il étoit 
de l’aller trouver en tel lieu qu’il voi(i- 
droit , pour traiter lui - même avec lui 
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& convenir enfemble de leurs faits. 

Cette lettre fut écrite du confèntement 
de tout le monde, & M, de Châlons 
l’ayant reçue s’acquitta aulH-tôt de (à com- 
miflion auprès du cardinal de Mazarin. 
Mais le duc de BrilTac & Tes afiociés n’eu- 
rent par letems d’en attendre la réponfe; 

& comme Servien les prefToit extraordi- 
nairement , ils firent tant par leurs impor- 
tunités , qu’ils rengagèrent enfin à leur 
donner là parole pour le Jeudi 1 8 Dé- 
cembre j 6 $ i . Dans l’incertitude de ce 
qui pouvoir arriver, le Cardinal eut la 
précaution de brûler lui-méme tous Tes 
papiers & de remettre la caflète entre les 
mains de Joli, où il ne reftoit que Tes 
chiffres. Il ne garda dans Tes poches qu’une 
lettre du Roi d’Angleterre & la moitié 
d’un fermon qu’il devoit prêcher à Notre- 
Dame le dernier Dimanche de l’Avent , 
comme il avoir déjà fait le premier. Il 
arriva cependant un petit incident qui 
penlà rompre encore une fois cette réfo- 
Imion. Ce fut le retour du Sr. de Cau- 
martin, qui revint enfin fur les inftances 
réitérées de Joli , la veille de cette fatale 
vifîte. Il defeendit chez Joli. Après une, 
conférence fommaire fur l’état des chofes, 
ils allèrent enfemble chez le Cardinal, 
auquel Caumartin ayant dit d’abord qu’il 
le cfoyoit perdu fur ce qu’irvenoit d’eii-r 

C vj 
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tendre y le Prélat n’en voulut pas demeu- 
rer d’accord: & après avoir expofé lès 
railbns , il conclut que la Cour pouvoit 
bien prendre la rélblution de le faire aA 
iàffiner , dont il ne la croyoit pas capable * 
mais qu’elle n’oièroit le faire arrêter , la 
choie étant (ans exemple , & d’une péril- 
leule conféquence dans la conjonélure 
des affaires préfentes. Dans toute cette, 
conver^tion il prit un grand foin de ca- 
cher à Caumartin fà grande liaifon avec 
ïe duc de Briflàc & fes nouveaux confi- 
dens, qui avoient tous une grande jaloufîe 
contre lui. Tout ce que put dire Caumar- 
lin pour détruire fès raifons ne fervit de 
rien , & dans la vérité il ne s’y oppofà pay 
avec la vigueur & la fermeté que Joli s’en 
étoit promifè : foit qu’il ne fût pas fuffi- 
'ftmment inflruit de l’air du bureau, &peut- 
«trepar déférence aux volontés du Cardi- 
aial, qui avoit pris fà réfolution , & qu’il 
Ei’ofâ pas combattre ouvertement. Il de- 
meura donc ferme, quoique la princefTé 
Palatine , trois heures avant qu’il fbrtît 
iui envoyât dire encore une fois par le 
baron de Pennacors , qu’elle le conjuroit 
de ne rien précipiter , & de demeurer chez 
lui pendant quelques jours en attendant, 
la réponfè du cardinal Mazarin , qui leve- 
toît toutes les difficultés. Joli eut béait 
innHetlà-deflus, & y joindre les remojfcî- 
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tfances, cela fut inutile & ne fêrvît 
augmenter les emportemens de l’abbé^ 
Charrier , qui s’étoit rendu au petit ar- 
chevêché dès fept heures du matin , & qui 
perfécutoit à tout moment le Cardinal 
de monter en caroflë. C’eft ce qu’il fit 
enfin fur les neuf heures , avec quelques 
autres perfonnes qui l’accompagnèrent, 
jufqu’au Louvre. Etant arrivés ils montè- 
rent d’abord à l’appartement du maréchal 
de Villeroi , d’où l’on envoya lavoir ce 
que le Roi faifoit : & comme on rapporta 
que S. M. fortoit de fa chambre pour aller 
chez la Reine , le Cardinal partit , & au 
bas de l’elcalier il rencontra le Roi , qui 
lui dit en partant zÆvous voilà donc,M» le 
Cardinal j je vous fouhaite le bon jour» Le- 
Roi entra enlliite dans la chambre de la 
Reine, qui voyant paroître le cardinal de 
Retz ,lui dit alîêz brulquement : M, le 
Cardinal , on m*a dit que vous avez été ma^ 
lade ; on le voit bien à votre vifage* Mais il 
par oit pourtant ajfez bon pour juger que le 
mal napas été grand, La converlàtion fi- 
nit là , lans que S. M. lui dit un lèul mot 
peJîdant le refte du tems qu’il fut en là 
préfence. Cette elpéce d’indifférence l’o- 
bligea de Ibrtir un peu plutdt qu’il n’avoit 
dellèin de faire. Mais à peine fut-il hors. 
de la porte , qu’il fut joint par M. de 
lYiUequier , qui l’ayant tiré vers une fenèr 
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tre Je l’autre chambre > lui dit qu’il l’ar- 
rétoit Je la part du Koi; & marchant à Ion 
côté , il lui fit prendre le chemin de la 
chambre. Etant près d"y entrer, le Cardi- 
nal fe tourna vers ceux qui l’avoient fuivi, 
& leur dit qu’ils n’a voient qu’à fe retirer , 
& qu’il étoit arrêté. Cela le pafTa lûr les 
onze heures du matin , après quoi il fut 
conduit au bois de Vincennes fur les trois 
heures après midi. Cette nouvelle s’étant 
répandue aufli-tôt dans le Louvre, la 
Reine dit qu’elle louoit Dieu de ce qu’il 
n’y avoit point eu de lâng répandu : ce 
qui fait bien voir que les ordres étoient 
donnés de la maniéré qu’il a été dit. 
S. M. demanda aufll au Sr. le Tellier lî 
Joli étoit arrêté : à quoi il répondit que 
non, parce qu’il n’étoit pas venu au Lou- 
vre. La Reine répliqua qu’il falloir donc 
aller chez lui pour le prendre : mais le 
Sr. le Tellier lui repréfe nta que cela pour- 
roit être dangereux , attendu qu’il demeu- 
roit dans le cloître proche l’archevêché, 
où il pourroit arriver du défordre. ^ 

Joli eut donc le tems de Ce mettre en 
lieu de fureté, après avoir liazardé d’aller 

* Le cardinal de Rerz fe précipicapar la même 
prcfomption qui periic le duc de Guife à i^lois. 
Us s’imaginoicnt l’un Sc l’autre qu’on u’oicrdic 
attenrcr à leur perfonne ,fans réHcchir que le plus 
dangereux écac pour un fujee , c’ell de fe readtC-' 
redoutable à foa fou/eiaia. 
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clici le Sr. Caumartin. Tous deux alle-i* 
rent par difFérens chemins chez le comte 
de Montrefor, qui leur confeilla de Ce 
retirer , difant que (à maifon feroit plus 
obfervée qu’aucune autre. Après cela 
Joli retourna au Cloître , où U demeura 
deux ou trois heures , tâchant d’exciter 
le Chapitre à entreprendre quelque choie 
de vigoureux en faveur du Cardinal. 
Gela étoit fort imprudent, puifque s’il 
eût été pris, & qu’on lui eût fait fou 
procès, comme on n’y auroit pas man- 
qué , le cardinal de Retz étoit perdu fans 
relTource; Joli étant dépofitaire des fecrets 
les plus délicats, & les plus importans. 
Enfin s’étant laiflë perfuader par les re- 
montrances du marquis de Chateau- 
renaud, de l’abbé de Hacqueville, & du 
Sr. Daurat confeiller au Parlement, il 
monta dans le caroffe du dernier, qui le 
mena dans une maifon particulière , où il 
paflà la nuit à écrire aux amis du cardinal 
de Retz. 

La Providence toute feule conferva 
Joli dans cette occafion , le cardinal de 
Retz Payant prefie autant qu’il le put 
d’aller avec lui au Louvre, jufqu’à lui 
reprocher qu’il avoit peur, pour le piquer 
d’honneur. Cela penfa déterminer Joli à 
le fiiivre : mais enfin ayant fait réflexion 
au rifque qu’il y avoit pour le Cardinal 
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lai-méfne , il prît congé de lui , ic lui dia 
en le quittant, que puilqu’il vouloit Ce per- 
dre y ü falloir qu’il Ce perdit tout feul y 8c 
que peut-être il feroit aiîeît heureux pour 
aider à le tirer un jour de Tabîme où il 
alloit fe précipiter : ce qui eft effeââve- 
ment arrivé, comme on le yerra dans la 
(uite de ces mémoires. 

Il eft étonant combien peu de gens- 
s’intéreflerent à la prifon du cardinal de 
Retz, & combien il y en eut qui s’en, 
réjouirent , même entre les Frondeurs. 
On difoit hautement , Il n’a que ce qu’il, 
mérite pour avoir abandonné M, le Prin- 
ce , & s’être employé comme il a fait au 
retour du Roi ; il n’y eut que le chapitre 
Notre-Dame & les curés de Paris , qui 
en témoignèrent du reflentiment. Aux. 
premieres nouvelles que les Chanoine» 
en eurent ils s’aflémblerent extraordinai- 
rement, & réfolurent de prier M. l’arche- 
yêque de Paris de fe joindre à eux , pour, 
aller demander fâ liberté, Plufteurs curés 
qui fe trouvèrent dans le même tems à 
Farchevêché fîrent les mêmes inftances, & 
le nonce du Pape qui s’y rencontra pour 
le même fiijet les exhorta tous à faire 
leur devoir , les aflurant qu’ils feroient 
Ibutenus avec vfgueur du coté de Rome 
& par lui-même en tout ce qui depen- 
de fon pouvoir. Mais M, l’aidie^- 
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yîque s’exculà , (bus prétexte d’iîidifpo- 
ütion, & remit la partie au lendemain, 
quoiqu’il! fût fortement follicité d’y aller 
fur le champ par le P. de Gondy Ton frere 
& pere du cardinal de Retz , & par la 
ducheflc de Lefdiguieres (à nièce , qui 
s’avilbit un peu trop tard de chercher du 
remede au mal dont elle étoic la caufe. 

' Cette nonchalance de l’archevêque 
ïallentit un peu les bonnes intentions du 
clergé ; mais le chapitre alla fon chemin 
& ordonna des prières de quarante heures 
, pour la liberté du Cardinal, avec l’expo- 
ütion du S. Sacrement, qui dura trois 

J 'ours entiers , quoique le Sr. le Teliier 
eur eût porté un ordre du Roi pour 
foire cefler cette dévotion où il (è trou- 
Voit beaucoup de monde. Les chanoines 
refulerent d’obéir , & quelques-uns mê- 
me parlèrent en des termes h forts, que 
la Cour vit bien qu’il ne falloit pas prellër 
cette affaire; de forte que fi l’Arche- 
vêque avoit marqué un peu plus de réfo- 
lution, & menacé des cenfures eccléfîaC. 
tiques, il y a bien de l’apparence que la 
Cour auroit été obligée de le relâcher. 
Car le chapitre & les curés étoient réfb- 
lus de fermer Notre-Dame & toutes les 
églifès , fî l’archevêque les eût voulu ap- 
puyer , ce qui auroit caufé un étrange 
^éfordre > d’autant plus que le parti df 
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M. le Prince étoit devenu baaucoup plifi. 
confidérable. 

Mais l’archevêque étoit bien éloigné 
Reprendre parti dans cette affaire, tant 
par fa foibleffe naturelle qui étoit con- . 
nue de tout le monde , que par une ja- 
ioufîe ridicule qu’il avoit conçue de 
neveu , depuis fa promotion au Cardina- 
lat* Ainii quoiqu’à la fin il fût obligé 
^ d’aller faire au Roi les remontrances dont 
il avoit été chargé par tout le clergé , il 
s’en acquitta fi mal , que la Reine lui 
ayant reproché les prières de quarante 
heures, il répondit qu’elles ne s’étoient pas 
faites par fon ordre , mais par celui du 
chapitre. Après cela S. M. l’ayant tiré à 
part , & lui ayant dit quelques petits mots 
de douceur avec des affurances que fou 
neveu n’auroit aucun mal , il s’en con- 
tenta, & crut avoir beaucoup fait pour 
lui , laiflànt tous les éccléfiaftiques peu 
fatisfaits de fa conduite , qui leur lioit en 
quelque façon les mains , & ne leur per- 
mettoit pas de rien entreprendre davan- 
tage, Cependant le chapitre ne laifl'a pas 
de nommer des députés pour examiner 
les moyens de fecourir le cardinal de 
Retz, & ordonna que l’on diroit tous 
les jours a la fin de l’office un Pfeaume 
en chant lugubre avec une Oraifon pour 
û liberté. Mais on en demeura-là par It, 
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lâcheté de rArchevêque & de la plupart 
des parens ou amis du prifonnier qui le 
négligèrent tellement , qu’on n’auroit pas 
feulement eu de Tes nouvelles , fans la 
préfidente de Pommereuil qui pratiqua 
dès les premiers jours deux commerces 
diflférens > par le moyen delquels le Car-, 
dinal écrivoit 8c. recevoit des lettres affer 
fouvent. 

Cette Dame étoît depuis long-tems 
amie du cardinal de Retz , & il eft certain 
qu’il avoit plus d’inclination & d’eftime 
pour elle , que pour toutes celles auprès 
defquelles il s’étoit attaché. AulTt peut- 
on dire qu’elle méritoit cette diftinCtion , 
l’ayant toujours obligé làns intérêt , & (ans 
avoir voulu prendre la moindre part dans 
les affaires, pour en profiter comme les 
autres. Elle en ulà même fi généreufe- 
ment dans cette rencontre , quelle enga- 
gea lès bijoux & Tes pierreries pour le 1er- 
vice du Cardinal, pendant que fes parens 
refufoient de faire la moindre depenfe 
ou démarche pour le Ibulager. 

La duchefle de Leldiguieres fit aufli 
une chofe à bonne intention , & qui pou- 
voit lui être utile , mais qui penlâ le per- 
dre : car s’étant imaginée qu’il pourroit 
avoir befoin de contrepoifon , elle en 
donna deux petities boetes au marquis de 
Villequier qui l’avoit urété , pour les 1<^ 


^ Memoihes 
Élire tenir. Mais le Marquis les ayant auflî- 
tôt remiles entre les mains de la Reine, S« 
M. propolâla chofe au Confeil, où Servien 
fut d’avis d’en oterle contrepoifon , & dy 
mettre du poifon véritable pour être en- 
fuite rendu au prifonnier. Lâche conlèil J 
mais le Sr. le Tellier opina au contraire, 
& dit qu’il «’y avoir qu’à jetter les boctes 
& n’en plus parler. La Reine fuivit cet 
avis , fort irritée contre la Duchefle , de 
ce qu’elle l’avoit prilê pour une empoi- 
fonneulè. Dans la lùite cependant là co- 
lère s’appailà , Mad. de LelHiguieres s’é- 
tant chargée de porter le cardinal de Retz 
à faire tout ce que la Cour fouhaitteroit 
de lui. 

Le Sr. de Caumartin lervit aulfi le 
V Cardinal en véritable ami : & comme la 
Cour l’avoit lailTé libre > pendant que Joli 
étoit obligé de le tenir caché , ils fe virent 
plufîeurs fois la nuit , pour concerter en- 
fèmble la maniéré dont il falloir conduire 
lès affaires. Mais comme ils ne pouvoient 
rien faire feuls , & qu’il falloir engager le 
plus de monde qu’il le pourroit, ils jugè- 
rent à propos de faire bonne mine au duc 
de BrilTàc , & à la duchelîè de Lefdiguieres, 
au comte de Montrefor , àl’abbé Charrier 
& au Sr. d’Argenteuil , laifîànt-là les 
éclairciflèmens pour une autre faifbn, 
ayant propofê à la ducheile de Le^ 
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diguieres , chez qui le duc de Brilïàc 
fe tenoit caché, de recevoir chez elle les 


amis du Cardinal, pour prendre des me- 
fures enfemble , ils fe trouvèrent deux ou 
trois fois avec Argenteuii, qui faifoit aufli 
pour le comte de Montrefor. Ce dernief 
ne put paroître, ni fe commettre, àcaulè 
de quelques mauvaifes affaires# 

Ces conférences auroient pu produirs» 
quelque chofè de bon , fi l’on avoit exé- 
cuté ce qui y fut réfolu : lavoir que l’abbé 
Charrier iroit incellàmment à Rome , pou t 
agir auprès du Pape; ( à quoi il ne fe réfo- 
lut qu’avec bien de la peine , après qu’on 
lui eut afiùré un fond pour fa fublîftance ) 
que Joli iroit en Bretagne trouver le duc 
de Retz , pour l’exfiorter de fe joindre au 
prince de Conti , & au comte du Doignon 
qui tenoient encore dans Bourdeaux & 
dans Brouage pour M. le Prince. Le duc 
de Briflàc promit de fe rendre dans ces 
quartiers-U , pour appuyer les propolî- 
tions de Joli. On féfolut aufli que l’abbé 
de Lamet feroit prié d’aller à Meziere & 
à Charleville, pour engager le vicomte 
de Bufli & le marquis de Noirmoutiet- 
gouverneurs de ces deux Places à le dé-, 
clarer en faveur du cardinal de Retz en 
traitant avec M. le Prince, & dans un 
befoin , avec 'les Efpagnols. Si tous ces 
projets avoient rcufli, le «ardinal Maza^ 
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rin Ce (croit trouvé embaraiTé plus qué 
jamais. Cependant il arriva de tous côtés 
le contraire de ce qu’on avoit elpéré. U 
n’y eut que le duc de Noirmoutier qui fît 
bonne contenance , & qui parut être dans 
la réfolution de fe déclarer : ce qu’il auroit 
fait apparemment, s’il avoit été mieux mé- 
nagé, & fi Joli avoit pu aller de ce côté-là , 
’ comme il en avoit grande envie , pour le 
faire fouvenir delà parole qu’il lui avoit 
plufieurs fois donnée , de tirer le canon 
en faveur du cardinal de Retz , s’il lui 
arrivoit jamais de tomber dans la diîgrace 
de la Cour , quoiqu’il n’eût pas grand lu jet 
d’être content de lui. Cela eu d’autant 
plus vrailèmblable , que Mad. de Noir- 
jnoutier, deux heures après que le Caiy 
dirial fut arrêté , avoit envoyé chez Joli y 
pour le prier de fe retirer chez elle , & 
pour lui offrir de le faire palTer à Charle- 
ville , où étoit alors M. de Noirmoutier, 
qui lui avoit donné un ordre exprès de 
faire ce qu’elle faifoit. Joli repréfenta 
tout cela au duc de Brifiàc & à la duchelîè 
de Lefdiguieres ; mais le Duc ne voulut 
jamais confentir au vr>yage, difânt qu’il 
etoit bien plus important d’agir auprès du 
duc de Retz, qui devoit commencer 
qui étoit bien plus en état de former un 
parti que perfonne, étant maître de Kelle- 
Ifle , & à portée de fe joindre à M* le pria- 
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ce de Conti , & au comte du Doignon, 
après quoi le duc de Noirmoutier ne man- 
queroit pas de faire ce qu’on fouhaitteroit 
de lui. Cette raifon étoit plaufible , & 
Caumartin s’y rendit : mais dans le fond 
le duc de Briflac avoit Tes vues particu- 
lières , & craignoit que le duc de Noir- 
moutier venant à Ce déclarer chef du parti, 
il ne lui fit perdre toute la confidération 
qu’il pouvoit y prétendre. Ain/î Joli fiit 
obligé de partir pour le pays de Retz , où 
le duc de BrilTàc avoit promis de le luivre 
încelTamment. Cependant il ne lui tint 
pas parole. Il laifla palier lîx femaincs en- 
tières fous difterens prétextes, mais dans 
la vérité pour confoler un peu plus long- 
tems la duchelle de Lefdiguieres, & peut- 
être aulïi Mad. de la Vergne. Enfin pour-; 
tant ce Duc étant arrivé à Machecoul, où 
ctoient le duc & la duchelle de i^etz avec 
le vieux Duc Ton pere , il commença dans 
fon Itile ordinaire à parler en homme qui 
fbuhaitoit de faire quelque chofe , & qui 
avoit les meilleures intentions du monde* 
Mais Joli s’apperçut bien qu’il n’y avoit 
pas grand fond à faire fur lui , ayant dé- 
couvert que lorfqu’il étoit feul avec le 
duc & la duchelle de Retz il leur parloit 
d’une maniéré toute différente. La dilfé- 
'rence qu’il y avoit entre ces Mefiieurs , 
■«tçit que le vieux Duc difoit franchement 


Digilized by Google 



71 M S M O I R I S 

qu’il n*y avoit rien à faire, & qu’il falloi 
fe tenir en repos : au lieu que les ducs de 
Briflàc & de Retz avec la Duchefle affec- 
toient de dire à tous propos, qu’ils étoient 
dans la réfolution de le réunir , & d’agir 
tout de bon. Mais tous leurs beaux dis- 
cours fe terminèrent dans une partie de 
cbafle , où il le trouva près de cent gen- 
tilshommes du Poitou qui buvoient fort 
bien , & qui le verre à la main dilbient 
devoir faire des Régimens , dont on ne 
parla plus le lendemain qu’ils retourne- 
lent chez eux. 

Les ducs de Retz & de Briflàc crurent 
auffi faire beaucoup , en écrivant une 
lettre au Roi fur la détention du cardinal 
de Retz , s’imaginant que cette épitre pro- 
duiroit un grand effet. Cependant ils 
avoient fi grande peur qu’elle ne leur i 
fit des affaires à la Cour , qu’ils pafTerent | 
trois ou^uatre jours à en examiner les 
fÿllabes , les points & les virgules. Joli 
eut bien de la peine à trouver des termes 
& des expreffions aflèz foibles pour s’ac- 
commoder à leur goût. Voila tout ce qui 
fe fit au voyage de Machecoul , hors que 
le duc de Brillac prit quelques mcfiires 
avec la DuchelTe pour fe donner de leurs 
nouvelles , ne cherchant tous deux que 
les moyens de paroître vouloir faire ce 
que dans le fond ils ne vouloient point* 

Après 
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Apr^s cela ^ le duc de Briflàc s*en retourna 
éhez lui , & toutes les belles elpérances 
qu*ils avoient données s’évanouirent. Il 
cxculà (à foiblede par celle des autres > 8c 
tâcha de rejetter toute la faute lôr les ducs 
de Retz , principalement fur (bn beau- 
pere, dont il difoit n’ofer combattre les 
fentimens : conduite qu’il tint toujours 

S endant la prifon du cardinal de Retz , 8c 
ans des occafions meme fort preflantes, 
où ^ duc de Retz afleéta de le consulter , 
pouç avoir là revanche & pouvoir s’excu- 
ièt à fort tour liir lui. La première occa- 
fion fut l’arrivée d’un gentilhomme de 
M. le prince de Conti nommé Mazerolle» 
dépéché par Ton maître pour offrir au duc 
de Retz des troupes , de l’argent, & tout 
ce qui dépcndoit de lui pour fc déclarer* 
La féconde fut un meflage de la meme 
nature , de la part de M. le Prince , qui 
offrit encore des chofès plus pofîtives par 
le canal d’un gentilhomme nommé Saint- 
Marc , qui fut pref^nté au duc de Retz par 
le marquis de Chaleaurenaut Ton parent, 
fort brave homme, qui raouroit d’envie de 
faire quelque cho'è d’important pour le 
cardinal de Retz. Mais le duc de Retz ré- 
pondit aux deux envoyés d’une maniéré 
fi ambiguë , & le duc de Brilîàc ayant été 
confiilte fut fî long-tems à former fort avis,- 
de le donna enfuite d’une maniéré ü froi- 
Tvme lU D 
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de 5c n peu décifîve, qu’il étoit aile de 
voir qu’ils n’avoient ni l’un ni Tautre en- 
vie de ri^en faire. Ce fut auffi ce que le 
marquis de Cliateaurenaut dit en parlant 
à Joli, qui ne l’avoit déjà que trop remar- 
que , en lui. confeillant de ne perdre pas 
' davantage de tems avec lui , & d’aller 
plutôt trouver le duc de Noirmoutier. Joli 
en avoit toujours grande envie , & il penlâ 
partir brufquement ; mais il en fut empê- 
ché encore une fois par Caumartin , qui 
lui écrivit û fortement là deiliis , quH fut 
obligé de demeurer à Machecoul, quoi 
qu il fçût fort bien qu’il n’y avoit rien à 
efpérer de ce côté-là : il ne lailToit pour- 
tant pas de prefTer ces Meflîeurs, mais ils. 
éludèrent toujours fes pourfuites, fous 
différens prétextes. L’accommodement de 
IVI. le prince de Conti & de Bourdeaux 
leur en fournit un , dont ils étoient ravis 
dans l’ame , fans fè foucier de ce qu’on 
pouvoit dire du peu de foin qu’ils avoient 
eu de faire ce qui dépéndoit d’eux pour 
l’empêcher , après les offres des deux 
Princes. Le duc de Noirmoutier en four- 
nit un autre , l’abbé de Lamet ayant écrit 
qu’il ne l’avoit pas trouvé dilpofé à faire 
ce qu’on fouhaittoit de lui , ce que les 
ducs de Retz & de Briflâc ne laiferent pas 
tomber à terre , difànt par tout qt’ii ne 
tenoit pas à eux , Ôc qu’ils àuroient étç 
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prêts à tout faire, fî le duc de Noirmou- 
tier avoir voulu le déclarer, pendant que 
lui de Ton coté , avec un peu plus de fonde- 
ment , prétendoit & foutenoit que c’étoit 
au duc de Retz à donner l’exemple & le 
mouvement à tous les amis de fon frere le, 
Gardinal. 

C’eft ainlî que ces Melïieurs s’exculànt 
les uns lîir les autres éludèrent tour à tour 
les propofitions'qui leur furent faites ; 
tout l»tems Ce perdant en voyages inuti- 
les de Machecoul à Mezieres & à Char- 
leville , la duchelTe de Retz traverlànt 
fous main tout ce que Joli pou voit faite, 
quoique d’ailleurs elle lui fît fort bonne 
mine , & qu’en parlant à lui elle afteélât 
de blâmer Ibn mari & le duc de Brilfac 
de leur peu de vigueur. Elle faifoit même 
bien pis; car elle écrivoit à un njmmé 
Vincent , créature du Sr. Servien , la plu- 
part des chofes qui fê pafïbient à Mache- 
coul : ce qui alla fî loin , que Malciera 
ayant fait un voyage auprès du duc de 
Retz , dont il fembloit qu’il remportât, 
quelque chofe de plus pofitif qu’à l’ordi- 
naire, & qui. pouvoir engager le'duc de 
Noirmoutier à Ce déclarer, la Duchefîè, 
fit partir en mémê tems en porte un nom- 
mé Dolot, dont la femme ,jœur de celle 
de Vincent, étoit là confidente dep’ûs 
Uflg-teras > pour informer Vincen 4© 
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tput ce qui fe paiToit. Cela |>ehêi 'raid- 
cauüè que Malclerc fut arreté à Paris $ 
mais il fe conduifit fî bien & il étoit tellçt 
ment (îir iès gardes , qu’il évita le piège. 

Ce Vincent, (à femme, & laDolot' 
^ étolent des gens de rien, vraie canaille ^ 
qui s’ctoient introduits auprès de la du« 
cheflê de Retz en qualité de MuHciens^, 8c 
qui étoient en fuite entrés peu à peu dans 
ù. confidence , en ménageant (es intriguer- 
avec Servien pendant Ton exil , d^ elle 
Ipi avoit fait pailèr une bonne partie du 
tems dans' Beaupreau 8t dans les autres 
textes du duc de Retz. Cela donna 
lieu à Servien d’envoyer la Dolotà Ma- 
checoul , pour avoir des nouvelles de ce 
qui s*y pallèroit pendant la prifbn du car*^ 
dînai de Retz, & pour faire en fbrte.que 
la DucheiTe , qui gouvernoit abfolument 
fou pere & fon mari , les empêchât de rîeis 
faire. Mais il n'étoit pas befoin de tant de‘ 
précaution contre des gens qui iw pen^ 
fbient a rien moins qu’à fecourir leuf 
frere , particulièrement auprès de la du- 
cheiTe, qui craignoit extrêmement de 
troubler fbn repos & les plai/îrs dont elle 
jpuifibit alors dans fbn domefiique. 

^ D’un autre cété la ducheflè de Chevreii. 
fe 8i le marquis de Laigues qui pouvoient 
. tout fur Telprit du duc de Noirmoutier» 
agilToient à peu près de la même faqoil|i 
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iàî(ânt bonne mine à Caumartin & aux 
autres amis du cardinal de Retz, peu- 
plant qu’ils écrivoient Cous main au duc de 
-jNoirmoutier de ne point le déclarer » 
parce que s’il l’eut fait, le marquis de 
Laigues n’aureit pu avec honneur le dilP* 
• penler de Ce retirer à Charleville , ISt de 
.quitter Mad. de Chevreule, ce qui lui au- 
roit fait perdre là charge de capitaine des 
-Gardes du duc d’Anjou , & les occafioîïs 
d’augmenter con/îdérablenient là fortune. 
•La ducheflè de Chevreufe cràignoit aufB 
pour elle-même , lî Laigues le fut déclaré', 
parce que le cardinal Mazarin , qui étoît 
venu lîx femaines après .la‘prifon du car- 
dinal de Retz , l’avoit chargée d’agir au- 
■près du duc de Noirmoutier j dont elle 
s’étoit en quelque façon rendue relpon- 
iàbte. Ainlî il étoit comme imp^ble que 
fie prifonnier reçût aucun fecoiR de les 
parens du amis. - 

Cependant le duc de Noirmoutier, qui 
n’àvoit peut-être pas meilléhire intention 
que les autres ^ continua à faire bonne 
mine , & à témoigner qu’il ne tenoit pas h 
lui qu’il ne le dédarat , ce qu’il n’auroit 
pas manqué de faire , lî le cardinal Maza- 
îin eut continué de faire approcher Taiv 
jnée du Roi de place : l'e Duc ayant 
dans ce même tems fait avancer à Ibn Ic- 
f ouïs celle des Elpagnols ^ dans le deflèin 

Düj 


'r.y GoOglc 



78 M B M O 1 X s S I:; - ^ 

-de les recevoir , s’il eut été prefle-ufi pîro 
davantage. Il avoit aulïi déjà donné plu- 
fieurs ombrages au Cardinal de Ion ra- 
commodément avec M. le Prince , & il 
lui avoit écrit plufîeurs fois, & envoyé des 
gentilshommes conjointement avec le vi- 
comte de Büfly Lamet , au fujet de la 
Pfilo'’ car^dinal de Retz. D’ailleurs il 
difoit toi^urs à l’abbé de Lamet , qu’il ne 
jpouvoit te déclarer, à moins que le car- 
dinal de Retz n’exigeât cela de lui expreP 
fément^ parce qu’il lâvoit que la plupart 
de les amis difbient que fi l’on faifoit quel- 
que dhole pour lors , cela pourroit porter 
le cardinal Mazarin aux dernieres extré- 
/nités, peut-être julqu’à le faire empoifon- 
ner. A cela l’abbé de Lamet répliquoic 
lî d’avoir des lettres du 

Æardîna^e Retz , & que quand on pour- 
loit ei^P^oir, il n’étoit pas jufte de Pex»- 
pofer à le perdre lui-même fiins reflburce, 
fi elles étoient furprifes. Le duc de Noir- 
moutier répofidit qu’il (avoit bien qu’on 
xecevpit tous les jours defes lettres, & 
que s’il avoit de la peine à lui écrire fi pré- 
cilémettt , il lè contentoit qu’il écrivît à 
lui abbé de Lamet une fimple lettre dç 
.créance, pour l’autorilèr à lui dire pofitt* 
vement de ti part , qu’il le prioit de (è 
déclarer , après quoi il promettoit de le 
fme* L’aflfaiie paroilToit de cette forte «n 
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aflez bon état , & le duc de Noirmoutiet 
auroit eu de la peine à s’en difpenfer, fi le 
cardinal de Retz eut voulu parler un peu 
plus clairement. Mais n’ayant pu s’y re* 
îbudre, il donna un beau^hamp au Duc 
pour Ce dilculper devant le monde :• outre 
que dans la vérité plufieurs de fes amis! 
doutoient fi l’on devoir bazarder la choie 
dans la crainte du poifon. Tous ceux quî , , 

appréhendoient de s’expolèr^le lèrvoienè 
de ce prétexte , particub'erement la Du-* 
chefle qui nuilbit autant au Cardinal paç 
fes fray eu rs hors de faifbn , qu’elle lui avoit 
# porté préjudice par ‘fes^olles elpérances^ 

Le pere de Gondy , quoique retiré du 
inonde , avoit d’autres (cntimens , & i| 
faut dire à fa louange, qu’on ne lui pro-t 
pofoit jamais rien de vigoureux qu’il n’alw 
îât au devant : quoique les duchelTes de 
Lefdiguieres & de Retz tachalTent de l’a- 
doucir autant qu’elles pouvoient. Mais ce 
bon homme étoit fi perfiiadé du préjudice 
que la prifon de fon fils portoit à rEglilè^' 
qu’il ne pouvoir goûter les raifons con*- 
traires , difant lâns cefle qu’il vouloit ha- 
sarder toutes les fortunes de fa famill^ 
dans une occafion fi jufte & fi làinte. 

Le plus grand obftacle à tout cela ftiè 
l’irréfolution du cardinal de Retz , dans 
laquelle on le voyoit toujours. Il ne ré- 
pondoît jamais piccîfémem ; par la craintô 
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s'expofèr aux réfolutions violentes 
la Côar ,dont les intentions ne lui étoienç^' 
pas inconnues , après les ordres qu’il ^volt 
qu’on avoit donnés à Pradelle en le char- 
géant de l’arrêter. Cetçe appréhenfioit 
avoit dans la vérité tellement iailî Ton eùi 
prit , qu’elle paroilToit, quelque loin qu’il \ 
prit de la cacher 9 dans toutes Tes aérions». 
Une des premières fautes fut celle qu’il fie . 
de négliger de fe fauver dans une occafion; 
que le prefident de Pommereuil & Cau- 
Miartin avoient ménagée pour là liberté, en- 
corrompant Du-Croiîat exemt des Gardes, i ; 
qui commandoit dans le donjon de Vin- ^ 
cennes , 8c qui afoit promis de le mettre v 
en -liberté , moyennant une fomme de, '* 
cent cinquante mille livres qui devoit^r. 
être entre les mains d’un perfonne fiîre« - ■ 
Cette affaire fut pouilée fort loin , & le 
fûccès en paroilToit infaillible; mais le, 
cardinal de Ret^ la rompit , en écrivant^ 
qu’il ne falloit pas Ce fier à Du-Croilàt y ^ 
dont il Ce plaignoit beaucoup, A qu’il di- 
foit être dé concert avec la Cour pour le 
faire périr dans l’exécution du deffein^ ^’ 
Mais ce foupçon n’étoit fondé que fiir 
timidité du Cardinal^ & la Ibite fit cou-/: • 
noitre clairement que Du-Croifet agiffoit ^ 
de bonne foi. Cette intrigue Ce ména«< ' 
geoit avec une femme que Du-Croifàt 
«QUetenoit long-iuut ^ A qui 
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ôfffoît de fc mettre en otage en tel lieu 
qu’on voudroit , en attendant rexécution » 
inais il arrira , lor(qu*on j penlbit le 
moins , que Du-Croifat fiit mis hors de 
Vincennes > nirTavis qu-il alla donner à 
Servien des-o|&es qu*on lui faifbir* Il fît 
cela par un^grande précaution, pour 
aflùrer la Cour de fa fidélité , fi par 
xard l’aVis lui en écoit donné d'ailleurs : 
ce qui n'eut pas l’effet qu’il s’étoit promis , 
la Cour n'aÿant pas jugé à propos de lâif- 
fêrtfm homme Âns biens, comme lui» 
plus long-tems expof^-une tentation de 
cette nature. De-là aife de juger 
qu’elle n’ayoit pas aflez de confiance en 
lui , pour avoir concerté avec lui la perte 
du Cardinal par une intrigue aufli délicate 
que celle-ld* 

' Quoi qu'il en fôlt , ce ne fut pas dans 
cette feule occafion que le cardinal de 
Ketz donna des marques de fâ fciblelTe 
êc de fbn chagrin , qui ne paroifibient que 
trop dans toutes les lettres qu’il écrivoit' 
à fès amis , fans parler de ce qu’il pre* 
noit foin de leur cacher, comme la pro-- 
pofitionqui lui fut faite par Pradelle de 
concert avec la Cour , de fè démettre de 
fon archevêché : ce qu'il écouta long- 
tems fort icrieufement fans leur en rien 
dire. 

' FradêUfétoû là créature de Sèrvîffl .. 
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qui lui üt donner exprès la commiflioii 
de garder le cardinal de Retz à Vincen- 
nes , pour le ieryir de lui afin de ménager 
l’elprit du prilbnnier , & lui infpirer les 
lèntimens qu’il fouhaitteroit lur l’anicle 
de la démiflîon : à quoi la duchefie de 
Leldiguieres aidoit autant^u’il lui étoit 
polfible , ayant pour cet effet & fous 
prétexte de le foulager dans la prifon , fait 
entrer le Sr. de Bragelonne * fon, ancien 
•domeftique,*& clianoine de Notre*Dame, 
homme, fort timide & fort foible. ^et 
homme avoir ordre de le porter a Ce dé- 
mettre ; de lui dîfè que c’étoient les fen- 
lîmens du pere de Gondy , & c’eft ce 
qui n’étçit pas vrai , & de l’alTurer que par 
çe moyen il lêroit bicn-tôt mis en liberté, 
avec des conditions avantageufes. Maîa 
C^umartin & Mad. de Pommereuil ayant 
été informés de cette intrigue fourde 
avertirent fi bien le cardinal de Retz de 
prendre garde à ce que lui diroit Brage-« 
lonne > qu’au lieu d’écouter lès confeils , 
il s’en éloigna fi ouvertement , que ce 
pauvre chanoine tomba dans une fievre 

* On ariribue la phréuéfîe de Bragelonne â 
ujne autre caufe. Il n'étoit pas entré en prifon 
pour porter le Cardinal i fe démettre -, [ car 
c’étoit l’hpmme du monde le moins propre à une 
négociation ] ma^s pour lui tenir compagnie. La 
folicude le fie tomber dans uae noire mclanco^ 
lie > qui lui tenYcefa la tête.- 
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& fe coupa lui-méme la. gorge 
avec un razoir. 

Cependant lg|||||rdinal de Retz ne lai^ 
pas d’écouter tSP>urs les propofitions de 
Pradeile , quoiqu’il ne le fiât pas â lui ^ Sc 
qu’il fût bienTelolu à ne rien conclure par 
ion moyen. Mais dans le fond il avoit 
formé déjà le deflein d’exécuter la choie, 
comme il fit peu de teûis après , n’atten- 
dant pour cela que des o*uvertures plus' 
favorables du côté de la Cour, & le^ 
conléntement de Tes amis qui y étoient 
entièrement oppofés , particulièrement' 
Caumartin & plufieurs autres*. Les cliofes' 
étant en cet état , le cardinal Mazarin crut' 
qu’il et oit tems de faire publiquement pro-‘ 
pofer au cardinal de Retz de lé démettre* 
de fon archevêché , afin de fe difculper 
auprès du Pape & de quantité dè perl'on- 
nés , qui ne s’étonnèrent pas que le Roî* 
fouhaitât de le voir hors de ce pofte 
après tout ce qui s’étoit pallé. 

Ce prétexte étoit alTurement le plus^ 
fpécieux qu’on put donner, pour faire 
entendre raifon à là Sainteté , qui avoit 
fait faire plufieurs inftances, & qui avoit ■ 
envoyé un Nonce eîtprès , pour Iblliciter 

la libené du Cardinal, * Et conime oii 

'• * > 

■’* Le Nonce eut ordre de s’arrêter à lion ; & 
le Pape ne pouffa pas plus loin ccitc affaire , dans 
la ciaintc ic commeurc fon aucotité. 

D vj 
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n’avoît j>as jugé a propos de receroîr cé 
* nouveau Nonce , il étoit en quelque façon 
néceflaire He fe juftifie^^ans la crainte 
que la cour de Rome ne^Prtât les cholH 
plus loin , & ne prit des réfolutipns fa-, 
chaules contre le cardinal Mazarin. Car. 
fûivant les bruits qui couroient , le Pape 
vouloit le citer à Rome, & lui faire oter. 
' Ibn chapeau. Dans la vérité, fi les amis 
du cardinal de Retz euflènt fait quelque 
choie , il y a bien de l’apparence que le. 
-pape les auroit ap^yés; Sa Sainteté, 
ayant dit plufieurs fois à l’abbé Charrier , 
q|ue fi l’on pouvoir mettre feulement deux t 
mille hommes en armes en fa faveur , il . 
envoyeroit auffi-tôt un Légat pour le 
mettre à leur. tête « Bç. agir de concert 
avec lès amis. 

Il cft vrai que la- Cour n’voit prelque- 
. plus lieu de rien craindre du côté des par- 
tifans du cardinal de Retz , ni de lès pa- 
ïens; mais eUe devoit toujours appréhen- 
der leur jonéHon à ceux de M. le Prince : 
auin avoir elle des elpions de tous cotés 
pour prévenir cet inconvénient, & afin- 
d’oblerver les démarches des nps & des 
autres. Ayant été informée par l’un deux » . 
que le nommé Bretcval , marchand de ' 
dentelles dans la rue des Bourdonnois^ 
entretenoit commerce avec M, le Prince» ^ 
elle donna ordre au Lieutenant dvil de 
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l'arfcter « & de le conduire au bois d& 
Vincennes, après avoir &ic une perquiiî* 
tion exaâe de tout ce qui étoit dans fa mai« ■ 
ibn. Si cet ofEcier s'étoit bien acquitté de 
ià commiifion, il auroit fait une capture 
imponante en arrêtant le Sr. de Marignt 
agent de M.le Prince^qui y étoit logé Sc qui 
étoit encore au lit quand fireteval mt arrêr 
té. Mais ayant entendu le bruit qui fe fai« 
foit dans la mailbn , il Ce leva tout nuden 
chemilè & gagna le liaut de lamaifon, fane 
que perlbnne s*en apperçut. De-là grim- 
pant (ur les tuiles , il f^coula par une li^ar- 
ne chez le Sr« Fardouel fécretaire duHoi « 
& avocat au Confeil : & ne le croyant, 
pas en lureté dans le grenier, il delcendit 
julques dans la cave. La fraîcheur du lieu 
tf. de la (àilbn ne. lui' auroient pas permis 
d’y iTaire un long fejour (ans. s'incommo- 
der:, fî heureusement pour lui une fer- 
vante n’y fut defccndue peu de tems 
' après, pour tirer du vin. Cette fille (ùr- 
pri(ê , comme on le peut penfer, de voit 
là un homme en cet état ^ fit un cri qui fit 
plus de peur à Marigni , qu’elle n*en ayoit 
elle-même.- Dans la crainte que ce cri ne 
le fit découvrir, après ravoir priée de né 
point &ire de., bruit, il lui dit, pour la 
raili]rer>..qu*il. étoit un pauvre marchand 
de Rouen , ami de - Breteval , pourfiji vi 
parlèsciéanciexs qui lenimcroiêitti s’ü 
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étoit découvert. Après cela il la pria <Ta^ 
vertir le Sr. Dalancé maîtse chirurgien , 
qui demeuroit à deux raaifons dc-là , que 
fon ami de chez Breteval s’ctoit réfugié 
chez M. Fardouel pendant le défordre du 
matin, & qu’il fbuhaitoit de lui parler» 
Dalancé qui étoit en peine de lui , reçut 
ce meflage avec joie , & ayant bien, re- 
commandé le fecret à cette fille , & d’a- 
voir bien foin de fon hôte, il la chargea 
de lui dire de prendre patience jufqu’au 
foir , & qu’il iroit lui-mcme le tirer de 
^bn4:achot. La ferv^hte trouvant Marigni 
tremblant de froid , lui porta la couver- 
ture de fon lit, dans laquelle il s’envelop- 
pa en attendant la nuit, qui étant venue, 
Dalencé lui fit porter des habits , & le 
conduifit chez un de fès amis : le tout 
à l’infçu du Sr. Fardouel , qui n’àpprit les 
ibins de fâ fervante que long-teifis après. 

Ccpehdant le nonce du Pape qui réfi- 
doit a Paris, ayant fbuhaité de voir le 
cardinal de Retj^pour favoir de Tes nou- 
velles , & du traitement qu’on lui fàifoit, 
le cardinal Mazarin le lui permit, & le 
fit accompagner par le Sr. de Lionne ne- 
veu de Servien , pour obfèrver ce qui fe 
paflèroit , & s’il parleroit de là démiflion, 
conformément aux difcours qu’il tenoit 
à Pradelle. Mais il tint tout un autre lan- 
ayant récité 4’un ton ferme Se 
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3*im aîranuré enleurpréfènceuncîi/coiirs 
qui lui avoit été donné & envoyé quel-* 
ques jours auparavant par •Caumartin, 
dont (a conclufîon étoit qu’il refufoit (k 
liberté, (î elle ne Ce pouvoit obtenir que 
par fà démiffion. Ce refus donna beau- 
coup de réputation au cardinal de Reti 
qui fut fort loué de là fermeté apparente ; 
mais cette belle réfolution ne venant pas 
de lui, elle ne dura pas longtems^ & il 
ne put s’empêcher quelque tems après de 
s* ouvrir plus naturellement à Dufios Da-r 
vanton, jeune officier des Gardes dii 
corps, à qui la Cour avoit depuis peu 
confié la garde de là perfonne , & de lui 
laifl'er connoître la dilpofîtion où il étoit 
de donner fa démiffion , pourvu qu’on 
lui lailïat les moyens de lauver fon hon- 
neur dans le monde» & la liberté d’en 
conférer avec Caumartin, ou avec Iq 
premier prélîdent de Bellievre, auquelil 
vouloir avant toutes chofes faire aprou-c 
ver là rélblution. Ces propos furent 
même dans la liiite répétés fi fouvent i 
le d’une maniéré fi forte, que Davanton 
vit fort bien qu’il feroit aifé de poufler 
plus avant, & d’obtenir là démiffion* 
même fans làuver les apparences. Mais c© 
nouveau confident en ufa en honnête 
homme , & làns abufer de la confiance 
que le cardinal de Retz avbît en lui. Il Ss 
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contenta^ de faire entendre au comte 
Noaillcs capitaine des Gardes, la di(polt>p 
tien où étoir Con prifonnier dé traiter ft- 
rieufetnent de fa démiflîon avec la Cour : 
ce que Davanton fit peut-être autant par 
prudence que par honnêteté, pour ne 
îèpas expoferà étredêfavoué du Cardinal 
qui Ten menaçoit tous les jours, s’il paC* 
(oit les bornes de là commifiion , & pour 
s’aflurer par là dilcrêtion la négociation 
de cette importante afiàire. U craignoit 
que le Cardinal ne feremit entre les mains 
de Pradëlle, avec lequel il gardoit tou- 
jours quelques mefiires , quoiqu’il ne le 
fit que pour l’amulèr. Ce qui attira à 
Davanton la confiance du cardinal de 
Retz ^ fut là complailànce Sc la maniéré 
honnête dbnr il en ulûit avec lui dans 
tout ce qui ne regardoit point le lèrvice 
cfientiel dé la charge , & que d’ailleurs* 
cet Officier , avec un peu d’étude, & un 
elprit plus orné que ne l’ont ordinaire- 
ment les gens de (k profelfion , lui aidoit. 
il pafièr avec quelque douceur des heures, 
qui femblent toujours bien longues 9c 
bien ennuyantes à un prifonnier* 

Cependant ily avoit encore des jours, 
où le cardinal de Retz paroilicfit’. fort 
irrêlblu , 9t avoit oublié toutes les paroles 
qu’il avoit données. Cette manière bizarre. 
taibaralTa fort l’emreiseteux dans les corn* 
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fnencemens : mais quand il eut mieux 
connu Ibn efprit extrêmement léger , & 
qu’il eut pénétré le defîr extrême ^u’il 
avoir de fe voir en libené , il le fit bien- 
tôt i ce manège de variations continuel- 
les^ qui durèrent depuis le Janvier 
16^1. jufqu’à la mort de l’archevêque de 
Paris , qui mivale zi.^ Mars delà même 
année. 

Cet événement changea un peu la face 
des aâfairest Caumartin ayant eu i’adreilè» 
dès que ce Prélat eut les yeux fermés , de 
faire prendre polTelfion de l’archevêché 
de Paris au nom du cardinal de Retz lut 
une procuration lignée de lui dans le 
château de Vincennes ; quoi qu’elle parût 
avoir été palTée avant la détention^Cette 
procuration portoit en lubfiance , que le 
Cardinal ayant le delîèin d’aller à Rouen, 
donnoit charge au Sr. de Labour Ion 
aumônier, de prendre pour lui polïelfion 
de l’archevêché , en cas de la mort de M« 
fon oncle. Elle avoit été dreflee par les 
Srs. Roger notaire apoflolique, & d« 
Paris doéleur de SorboéPhe. Le chapitre 
ayant été averti s’alîêmbla dès lèpt heures 
du marin , trois heures après la mort 

* On prétend que le Chapkre s*anembla de» 
cinq heures, uae beuce apres la mou de l’Art 
«hevéque. 
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de l’Ardievéque , & les melùres fiirent if 
bienpjâfes, que le Doyen , qui avoit été 
jüfques- là toujours allez, contraire au car- 
dinal de Retz , lui fut tout à fait favo- 
rable en cette occafîon , difant qu’il ne 
falloit pas douter que le cardinal de Retz 
ne fut leur véritable archevêque , quoi- 
qu’il n’eùt pas prêté le ferment de fidélité, 
formalité féculiére à laquelle l’Eglifè ne 
s’arrétoit ' pas. Ainfî la choie ayant été 
mife en délibération , le Chapitre arrêta 
tout d’une voix, que fur le champ Je Sr, 
de Labour Ton procureur qui étoit à la 
porte, feroit introduit , & mis en polîef- 
fion avec toutes les cérémonies & folem- 
nités requilês : ce qui fut exécuté. Après 
cela le Chapitre envoya des députez à 
M. le Chancelier , pour le prier de leur 
ménager une audiance du Roi , afin de 
liipplier S. M. de vouloir mettre en liberté 
le cardinal de Retz leur archevêque , pour 
faire les fondions de là charge dans la 
lèmaine Sainte qui approchoit. Tout cela 
fè fit fans qu’il p^ût perfonne du côté de 
la Cour pour s y oppofer, Julques vers 
les dix heures du matin , que le Sr. le Tel- 
lier alla de la part du Roi chez le Doyen , 
pour faire alîembler le chapitre & l’obliger 
de prendre le gouvernement Ipirituel de 
l’archévcché, comme vacant en Régale; 
parce que le cardinal de Retz n’avoit pas 
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feîtie ferment de fidélité; mais Taffairc 
étoit déjà confommée. Il fut obligé de 
s’en retourner fans rien faire. Le foir du 
même jour le Chapitre alla au Louvre , 
pour faire leurs remontrances & fupplica- 
tions à S, M, mais le Chancelier , fans 
leur donner le tems de parler , leur dit 
d’abord , qu’il avoient été bien vite ; 
qu'ils avoient fait tort aux droits du Roi » 
que S. M. ne reconnoifToit point le car- 
dinal de Retz pour archevêque de Paris, 
qu’elle leur enjoignoit de nommer un 
grand Vicaire pour le gouvernement fpi-' 
rituel de l’archevêché , laiflànt au Roi le 
foin de nommer des ceconomes poür le 
temporel : après quoi le Chancelier mit 
entre les mains du Doyen un arrêt du 
Confeil qui portoit tout ce qui vient 
d’être dit. Le Doyen ayant voulu prendre 
la parole, la Reine fit fignc au Roi de 
s’en tenir là , & le Chapitre fut obligé de 
^e retirer. 

Ce procédé furprit tout le monde. On 
l’imputa à l’aigreur & à la fierté de la 
Reine. Plufieurs'murmuroient hautement, 
difant que c’étoit mettre la main à !’en- 
cenfoir i & que cette maniéré d’agir reC. 
fembloit fort à celle de Henry VIII. roi 
d’Angleterre. L^arrét du Confeil ayant 
été rapporté trois jours après au Chapitre, 
jOn n’y eut point d’égard , & il fut telblii 
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Je s'en tenir à ce qui avoir été nrrêté , St 
Je reccmioitre les Srs. Chevalier & 
vocac J pour grands Vicaires, >(lir les 
lettres qu’ils prclènterent fignées du cari» 
dinal de Retz , qui avoient été fabriquées 
par les auteurs delà * Procuration.De Ib^* 
te que ces deux éccléfîaftiques comment 
cerent à gouverner le diocèle , en ordon» 
nant des prières plubliques avec Texpo- 
lîtion du Saint Sacrement par toutes les 
Eglifes de Paris, quatre à la fois, pour de- 
mander à Dieu la liberté de leur Archer 
vêque. Ces prières furent commencées pM 
le chapitre de Notre-Dame : les curés de 
la Ville entrèrent dans le meme elprit , (è 
fournirent aux grands Vicaires , & laiileu 
rent entendre qu’ils obéiroient en toutes 
choies jufqu’à fermer les Eglifes, ** en 
cas qu’on en vînt à l’interdit. Cela leroit 
certainement arrivé, toutes les mefüres 
ayant été prifes pour cela , fi le cardinal 
de Retz eut tenu bon» Le peuple qui 

♦ La procuration n'aveit poîi^t étéfignéc par 
le Cardinal de Retz. Le principal d*un College 
jioramé le Houx, demanda à voir Ton Écriture, 
& la contrefît li bien , que tout ce que l’on a cru 
écrit par le Cardinal • écoit de la main de ce 
i^rincipal. 

** Les Curée auroient fermé leurs Eglifes : mais 
•n fut que les Moines u’inusetoicnr pas la 
Curés.. 
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t(j, Vétoît point d'abord émft de prifon 
commençoit à murmurer , & à prendre 
fu feu Hir la Religion : & les amis de M. le 
ta; Prince faifoient ce qu’ils pouvoient pour 
rg ranimer. Le Nonce avoir aufli promis 
d’apptiyer fortement le Chapitre ^ les 
jii grands Vicaires , & les Gurés : & le pre- 
09 mier préfîdent ^ Bellievre avoit donné 
'g Rea de croire que le Parlement ne leur 
ji; fcroit pas contraire. Ainfi Caumartin , 
ia; qui avoit ménagé toute cette intrigue, 

^ ne doutoit point qu’elle ne réuifit , & que 
le cardinal de Ret/. ne fût inceflàmment 
jj; élargi , fe repolant lur les lettres qu’il re- 
g cevoit de lui tous les jours', remplies de 
.proteftations très-exprelïes de ne donner 
jamais fa démiflion (br quoi que ce pût 
»i, être. Cependant -les chofes qui lè paflèient 
j-,. dans fon elprit , étoient bien différentes 
^ de celles qui paroiflbient dans lès lettres : 

'ij l’impatience , l’ennui , le chagrin , & par- 
delîus tout la crainte des entreprilès vio- 
lentes qu’on pouvoit faire fur là perfonne 
Pengagcrentà détruire tout ce que lès 
amis avoient fait en là faveur, lorfqu’on 

iï y pcnlbit le moins, 

’j: A bien examiner les chofes il eft diffi- 

i rile de le condamner entièrement , quoi- 
qu'il ne fût queftion que d'attendre peut- 
être fept à huit jours davantage : car il y ' 

^ ‘ % bien de h diff^ence du raifonnement 
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d’un homme qui Ce voit à la difcrétioi!> 
de fon ennemi, & qui fouftre depuis long- 
tcnïs dans une prilon , à celui des gens 
en liberté’, qui s’imaginent que rien n’eft 
plus aile que d’attendre tranquillement 
les effets de leurs follicitations , ou des 
révolutions favorables. Quoi qu’il en Toit, 
le cardinal Mazarin , qui avoit auflî lès 
inquiétudes & fes raifons pour faire fijnit 
cette affaire , envoya promptement à 
Vincennesle comte de Noailles capitaine 
des Gardes , pour conclure la négociation 
du Sr. Davanton, lùr les avis qu’il avoit 
donnés, que le cardinal de Retz y étoit 
entièrement déterminé. 

, Ce Comté s’y rendit de grand matin 
& fut introduit dans la chambre du Car- 
dinal qui étoit encore au lit. Il commença 
par lui faire un grand lèrmon fur l’autori- 
té du Roi, fiir l’obéiflance ablblue qui lui 
étoit due , fur les dilgraces auxquelles 
s’expoleroient ceux qui prétendroient s’en 
dilpenlér. Ce dilcours ne fut pas bien 
reçu du Cardinal ; & quoi qu’il fût efFeéH- 
vement réfolu à Ce fbumettre aux volon-^ 
tés de la Cour , il rejetta cependant fort 
loin les premières propolîtions du Com- 
te, & fe tint fortement lùr la négative* 
Ainfi cette première conférence lè paflà 
touteentiere en conteflations extrême- 
ment vives de part & d’autre, quoi qu’elle 
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«fit duré bien deux heures. Davanton 
s^étant enftjite approché du comte de 
Noaillesj pendant qu’il mangeoit un mor- 
çeau. Si qu’il fe chauftoit auprès du feu., , 
Tavertit qu’il n’obtiendroit rien du Cardi- 
nal par hauteur & en le contrariant , mais 
que s’il vouloit fe radoucir un peu , Stlui 
accorder la liberté qu’il avoit toujours de- 
mandée de conférer avec un de fes amis , 
il en obtiendroit tout ce qu’il voudroit. 
Alors le Comte changea de ton , & ayant 
donné les mains à cette conférence , iis 
rentrèrent en matière , & Ce trouvèrent 
bien- tôt d’accord , le cardinal de Ret#*‘ 
ayant promis pofitivement de donner là 
démiflîon fous certaines conditions. Il y 
eut poutant une petite diÆcuité (iir ce 
que le comte de Noailles demandoit une 
réponfe par écrit , qui exprimât ce dont 
ils étoient demeurés d’accord ; mais le 
Cardinal n’en voulut rien faire , difànt 
qu’ils dévoient Ce contenter de fa parole, 
jufqu’à l’exécution ; que s’il vouloit abfo- 
luraent une réponfe par écrit , il lui en 
donneroit une fêmblable à celle qu’il avoit 
donnée au Nonce , c’eft-à-dire, un refus 
abfolu : parce qu’autrement il Ce ruine- 
roit d’honneur auprès de fès amis , 8( que 
d’ailleurs il ne vouloit point s’expofêr au 
hazard des avantages que le cardinal Ma- 
z^in pourioic en tirer contre hû > lâns 


I 


Digitized by Google 



• K Z U 0 1KH i‘ 

être a/ïùré de la récompenlê qu*ott !oî 
|>roinettoit pour Ibn archevêché. Enfin le 
comte de Noailles fut obligé de fè con- 
• tenter de la parole du Cardinal, & d*une 
réponfe par écrit , pour l’expofer au pu- 
blic : dans laquelle, le cardinal de Retz , 
après des proreflations de Ibn obéiflance, 
femercioit le Roi de la bonté qu*il avoit 
de penlèr à (a liberté ; mais il déclaroit 
ne pouvoir Taccepter aux conditions qui 
lui étoient propolées de renoncer àrarche- 
têché de Paris, en prenant plufieurs bé- 
néfices d*un revenu équivalent ; perfiiadé 
lju’elles étoient contraires â fa conlcien- 
ce , à Ton honneur , 8c à ce qu’il deroit à 
l’Eglife. 

Ainfi le comte de Noailles (ortie de 
Vincennes fort fiitisfait delà négociation , 
après avoir fait bien des amitiés & dei 
careiTes à Davanton , & l’avoir afltiré de 
bonne forte de la reconnoillànce du car- 
dinal Mazarin , qui étoh intéreifé plus que 
perfonne dans cette affaire. Il avoit (es 
laifons pour lui parler de la (bite : car 
étant créature du cardinal Mazarin , 8c des 
plus dévoués , il étoit de (bn intérêt de ne 
rien négliger pour terminer cette affaire 
à fon avantage & fiiivant (es defirs. La 
fortune du Comte, dépendoit abfolumenc 
de celle du Cardinal. Auffi n’oublia-l-il rien 
pour tâcher de découvrir à fond les vc^ 

tables 
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tables dilpofîtions du cardinal de Retz , & 

H emmena exprès Davanton hors de Vin- 
«nnes, pour le queflionner fur cefujet 
^us librement. Mais cet Officier , foit 
.par honneur , foit par difcrétion, & pour 
mieux aiïürer le fuccès de l’affaire , ne ju- 
gea pas à propos d’en éclaircir davantage 
le comte de Noailles , lequel ayant fort 
bien remarqué la confiance que le cardi- 
nal de Retz avoit en lui , ne put s’empê- 
cher de lui reprocher djdigeammcnt , & 
en redoublant fes carelies , qu’il voyoit 
bien qu’il ne lui difoit pas tout ce qu’il 
fevoit. Cela étoit plus vrai qu’il ne pen- 
foit : car fi Davanton avoit voulu trahie 
le fecret & la fidélité qu’il avoit promifè 
au cardinal de Retz , il eft certain que la 
Cour auroit obtenu là démiffion beau- 
coup plus jiifément , & peut-être làns au- 
cune condition. 

Caumartin , & autres anais du cardinal 
de Retz ne furent rien du fecret de cette 
conférence , & ils s’en tinrent comme les 
autres à la réponfè par écrit , qui fut ren- 
due publique le jour même : le prifonnier ' 
s’étant contenté de leur faire fàvoir qu’il 
avoit demandé encore une fois la liberté 
de parler à un de fes amis , pour délibérer 
avec lui de l’état de les affaires , & qu’il 
efpéroit qu’enfin on la lui accorderoit.On 
^ déjà dit que la laifop qui l’obligeoit 

Tome II. E 
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lî'infifter fur cette entrevûe ctoit poti^ 
couvrir Ton honneur , & pour faire croire 
au monde , qu’on lui avoit confeillé de 
donner fk démidion ; jugeant que s’il ne 
pouvoit pas faire entrer ïbn ami dans fon 
fentiment , il n’ofcroit au moins s’y oppo- 
fer direi^lenient , ni iaiflêr entendre à ht 
Cour qu’il l’en auroit détourné. 

Quoi qu’il en Ibit , Caumartin , qui , 
geoit de là rélblvtion par lès lettres » 
continua de preHj^r les melùres qu’il avoir 
prilês avec le Clergé , pour la liberté du 
cardinal de Retr,; & ayant lu que le pre^ 
mier Préfîdent de Beliévre avoit été 
nommé par la Cour pour cette conféren- 
ce ^1 l’alla voir pour le prier de fortifier la 
cardinal de Retz dans la réfolution ou il 
le croyoit dç ne point donner fa démifllonLi 
Mais il fut bien étonné d’apprendre de loi 
tout le mifiere , & le lùccès de la négociai* 
tion de Davanton , dont le cardinal. Ma- 
aarin avoit informé le premier Préfîdent * 
pour bien faire connoitre les dilpofîtions 
où il trouveroit le cardinal de Retz » avec 
ordre de lui dire qu’aulTi-tot qu’il anroifi 
donné fà démilHon» il pouvoit être alluré 
qu’on le mettroit entre les mains du maré- 
chal de la Meilleraye » qui le méneroit au 
château de Nantes, où il le garderoit 
comme fon ami , julqu’à ce que là démü^ 
^Qn eût été< acceptée en Cour 4e Romof 
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Cependant cela ne défàbula point Cau-* 
martin. Prévenu par les proteftations coïu 
tinuelles du cardinal de Retz , de refulèc 
toute forte de conditions , il tacha de pet- 
liiader au premier Préfîdent , que le Car- 
dinal n’avoit feint d’écouter Davantoii 
que pour amufer la Cour, & fe feciliter 
le moyen de conférer avec un de lès amis, 
pour rinftruire de lès véritables inten- 
tions ; & convenir enfémble des mefures 
qu’il falloir prendre. 

Le premier Préfîdent perfiiadé par les 
araifons de Gaumartin , & par la leélure de 
plufîeurs Lettres toutes récentes du car- 
dinal de Retz, alla donc à Vincennes , 
dans Pefpérance de le fortifier , & dans 
le defîêin de le confirmer dans fon refus. 
Cependant , fîiivant les ordres de la 
Cour, il mena deux Notaires avec lui , 
pour recevoir ladémiffion du Cardinal 
en cas de befoin. Mais avant que de voir 
le Cardinal , il voulut entretenir Davan- 
ton : il lui reprélènta les trois dernieres 
lettres qu’il avoit écrites à la Cour , par 
lelquelles il prelïbit extrêmement lur l’en- 
voi d’un des amis du cardinal de Retz, 
pour confommer l’afiàire qu’il alfiiroit 
comme indubitable. Il le queftionna de* 
vingt maniérés differentes fîir le fonde-i 
ment qu’il pouvoit avoir de donner deS' 
•«Rirmations fî pofîtives. Il lui déclara neti 
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tement qu’il n’en pouvoit rien croîrd 
& qu’il y avok bien plus d’apparence 
qu’un jeune homme comme lui s’étoit 
laiflé jouer par le cardinal de Retz ac- 
coutumé aux intrigues & aux dégwife- 
xnens. Mais cet Officier ayant perfifté à 
foutenîr qu’il n’avoit rien écrit dont il 
ne fût bien alluré , & qu'il en alloit éprou- 
ver la vérité, ils paflerent dans l’appar- 
tement du Cardinal : le Préfident raillant 
toujours Davanton , & lui marquant par 
lès geftes & Tes paroles qu’il n’en croyoit 
rien. Cependant à peine furent ils entrés 
en matière, qu’il vit que Davanton avoit 
raifon , ayant trouvé le Cardinal encore 
plus déterminé à la démiffion que Davan- 
ton ne lui avoit dit, & que i\ la Cour 
avoit voulu exiger de hii d’autres con^ 
dirions, il s’y feroit fournis fans beaucoup 
de peine. Ainfi leurs conventions parti- 
culières & lècrettes ne furent pas lon- 
gues, &il ne fut plus qqeftion que de 
réduire en forme les articles dont ils 
étoient convenus : lavoir i. Qu’on dref- 
lèroit deux expéditions de 1» démiffion 
du cardinal de Retz , dont l’une demeu- 
reroit entre les mains du premier Pré/î- 
dent , & l’autre lèroit envoyée en Cour 
pour être agréée du Pape , moyennant 
la récompenfe dont ils étoient convenus. 
a« Que cependant le cardinal de Retz 
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ièroit remis entre les mains de M. de la 
Meilleraye Ion allié, qui le conduiroit 
au château de Nantes , où il demeureroit , 
en attendant des nouvelles de Rome , 
avec la liberté d’y recevoir des vifites de 
fès amis, 3. Que le maréchal de la Meille- 
raye s’obligeroit en parole d’honneur & 
par écrit, de ne point fouftrir, & fous 
aucun prétexte, qu’il fût transféré ailleurs, 
& de le mettre en pleine liberté , aufli- 
tôt que la démiflion fêroit admile en 
Cour de Rome , lans attendre de noa- 
Veaux ordres du Roi, 

' Apres cela Je premier PréCdent envoya 
chercher les deux Notaires qui ét oient 
demeurés cachés dans un carofle à la porte 
du Château : mais Pradelle enragé de 
voir finir cette afiàire à fa barbe & làns 
Jui , fit d’abord grande difficulté de laifièr 
entrer le premier Préfident avec tous 
ceux qu’il voudroit. L’ordre , drfoit-il y 
ne ponoit point qu’on laifieroit entrer 
perîonne après lui. Mais enfin le premier 
Préfident lui ayant fait comprendre l’im- 
portance de l’affaire, & à quoi il s’enga- 
geoit, s’il en empéchoit la conclufion par 
Ion chagrin , il lailîa entrer le carofle avec 
les deux Notaires, qui furent conduits par 
Davanton dans la chambre du cardinal 
de Retz, où ils drefferent deux minutes 
de là démiffiion qu’il figna , & qui furex^ 
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remilês entre les mains du premier Pré- 
fident , comme dépofitaire & garant des 
promelîès relpedives de part & d’autre. 

L’affaire finie, lepremierJPréfident alla 
en diligence porter cette nouvelle à la 
Cour , où elle fut reçue avec une grande 
joie, même par plufîeurs des amis du cardi- 
nal de Retz. Mais il y en eut d’autres qui 
en furent fort fâchés, particulièrement 
Caumartin à qui le premier Préfident dit 
pour le confoler , qu’il étoit la dupe da 
cardinal de Retz ; qu’il lui avoit jetté de 
lui même là démiffion à la tête , fans at- 
tendre qu’il lui en parlât , bien loin d’être 
dans les dilpofîtions qu’il lui avoit mar- 
quées. 

Le Chapitre & les Curés, qui s’étoient 
donné bien des mouvemsns inutiles en 
•faveur du, Cardinal, furent aufli extrér 
mement étonnes de fa démiffion , & cela 
leur fit rabattre beaucoup de la bonne 
opinion qu’ils avoient euejufques-là de (à 
confiance & de fà fermeté. Lnfin cette 
aélion lui fit un très-grand tort dans la 
fuite des affaires. Le pere de Gondy fut 
celui de tous qui en fut le plus touché , 
ayant répondu à ceux qui lui annoncè- 
rent cette nouvelle , comme devant lui 
être agréable , à caufè de la liberté du 
Cardinal Ton fils , qu’il auroit bien mieux 
juimé l’embraiTer mort dans fà pûfon , que 
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^^vant én liberté à ces conditions ; (ans 
pouvoir rien ajouter autre choie à caufe 
ies larmes qu’il répandoit en abondance. 

La duchelîe de Lefdiguieres elle-même, 
-^üiiavoit fait ïbn poflible pour mettre les 
chômes au point où elles étoient , n’en fut 
pourtant pas contente , parce qu’elles ne 
s’étoient pas faites par Ton moyen , ni 
par celui de Servien de de Pradelle,' qui ^ 
étoient la meme chofe : tous ces gens-là 
■s’étant ■ imaginés devoir tirer de grands 
-avantages de la^ Cour, par cette négocia- 
tion, qui Æ termina pourtant fans eux , 
& dont ils n’apprirent la nouvelle que pat 
le bruit général. 

*' Il n’y eut donc , à dire le vrai , que la 
duc & la duchefle de Retz , les ducs de 
firifîàc &' de Noirmoutier , le marquis de 
Laigues & la duchelTe de Chevreufè, qui 
furent bien' aifès de voir la 'fin de cette 
affaire dont ilsme cherchoient qu’à fe 
débaraffer, afin de couvrir la honte de 
n’avoir rien voulu faire pour leurfrere, 
leur parent , & leur ami. Mais celui de 
tous qui fut le plus content fut le cardinal 
de Rétz lùi-mémè , qui , fans s’embarafTer 
de ce qu’oH pouriroit dire des autres, n’a- 
Voit cherché qu’à mettre en liberté, 
& à fè délivrer des appréhenfions conti- 
nuelles 'où’ il avoit été dans fa prifbn* 
>féfitabiement il eff affez difficile d’en 
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porter un jugement certain » & de dir0 
s’il fit bien ou mal , vû les facheufès dilr 
pofitions de la Keine & du cardinal Ma- 
2 .arin à fon égard , & les deflèins qu’il 
là voit qu’on avoir formés contre là per^- 
Ibnne. Mais de quelque maniéré qu’on 
en juge , il faut convenir qu’il n’étoit ni 
néceuaire , ni meme honnête , ayant le 
♦ deflein qu’il avoir, d’amufer comme ü 
fit jufqu’à la fin , Caumartin & fes amis. , 
Quoi qu’il en foit, le cardinal Mazarin 
étant parvenu à fes fins ne J’aiflâ pas trai- 
ïier cette affaire. Il fit auffi-tôt expédier 
les ordres pour la tranflation du cardinal 
de Retz au château de Nantes , le maré- 
chal de la Mcilleraye l’étant allé prendre 
à Vincennes conjointement avec le mar- 
quis de Villequier qui i’ayoit arrêté : lui- 
vant l’ufage qui veut que le prifbnniet 
»e(jOive fr liberté de celui qui la lui a 
dtee. Après cela ils lui donnèrent de pa-r 
rôle & par écrit toutes les affii rances fpé- 
cifiées ci-deffus. Il le fit fortir du Châ- 
teau d’entre les mains de Davanton , qui 
le coniuifit à Nantes avec une efeorte de 
trois cens chevaux de différentes briga-’ 
des des gardes de la Reine , des gens-d’ar- 
mes , Sc chevaux- légers , & des gardes du 
cardinal Mazarin , & un détachement de 
cent cinquante moufquetaires tirés do 
deux compagnies du régiment des Gat$ 
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^es, que Pradelle commandoit à Vincen- • 
‘lies. Cette fortie du cardinal de Retz Ce 
£c le 30 Mars 1654. On peut dire qu’une 
efcorte fi nontbreufe n’avoit pas trop raîr 
de liberté, & relTembloit afîèz à un chan- 
gement de prifon. Auffi quand le cardinal 
de Retz en fut ayerri par Davanton la 
veille de fon départ , il en fut fi cftrayé , 
qu’il ne pût retenir fes larmes, difant 
qu’on lui avoir manqué de parole ; qu’ofi 
lui avoir promis de le mettre entre les 
jnains de M. de la Meilleraye, corn me 
entre les mains de Ibn aoif, qui avoir b’ven 
,;vottlu répondre de laperfonne; que fe’il • 
avoir crû devoir être traité de cette ma- 
niéré , il n’auroit jamais donné (a démifi- 
*£'on 5 avec plufieurs autres propos de 
cette nature , qui marquoient aflez le- 
irouble de foa elprit dont le Sr. Davan- 
. ton eut bien de la peine à le remettre > 
•en lui faifant entendre que la Cour étoit 
-obligée de prendre ces précautions dans 
la crainre que les dues de Retz & de Briflac 
-n’éntrepriirent de l’enlever fur fa route. 
Mais ce n’étoît là qu’un prétexte : car il 
eft bien certain que ces Meffieurs n’en 
..avoient pas la moindre penlee , & qu’oir 
leur faifoit beaucoup plus d’honneur qu’ilS' 
-ïie méritoienty d-’avoir fi bonne opinioiti 
d’eux. 

Le cbangetftent du cardinal des 
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Retz ayoit été annoncé & prévu quelque 
tems auparavant par Goifet avocat , qui 
avoit comme prédit auffi révafîon du duc 
de Beaufort* Ecrivant à un des amis du 
Cardinal , il lui difoit de £è conibler , 
& de prendre patience ; que la prifon dtr 
Cardinal ne lerok pas longue ; qu’il y 
auroit plufîeurs négociations pour fà li- 
berté , dont il reflêntiroit. les premiers 
côets au mois de Mars 16^4» mais qu’elle 
ne feroit pleine que vers le 1 f . Odobre 
de la même année : ce qui fut confirmé 
■par révenement. L’état où il lè trouva 
dans le château >de Nantes n’étoit en effet 
qu’une ombre de liberté. Car quoique 
M. de la Meilleraye le traitât avec toute 
la douceur & toute l’honnêteté poffibles » 
-îl ne laiflbit pas de le faire garder aulS 
foigneufement qu’il l’avoit été dans le 
.château de Vincennes, 
n Le cardinal de Retz étoh logé au (è- 
:Cond étage dans une chambre ou il eou- 
choit avec quatre Ibldats qui paflbient 
toutes les nuits à la porte de la cham- 
bre , & une lêntinelle dans la cour Ibus 
fes fenêtres. Il eft vrai que pendant le 
jour il avoir la liberté de le promener 
.dans le Château , & dans une allée en 
terralle qui avoir vue lur la rivière , lûr la 
motte S. Pierre , & fur le fauxbour?* 
(Mais il n’y alloit jamais qu’il n’y fût fui'* 
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Vî Je deux gardes qui avoient ordre do 
robferver, fans parler de deux fentinelles 
qui étoient toujours au bout de cette 
allée , éloignés l’un de l’autre environ dé 
foixante pas. Ainfî le Maréchal ne négli- 
geoit rien pour s’afliirer de fa perfonne » 
dont il avoir répondu à la Cour ; mais . 
il faut avouer aufTi qu’à cela près il lui 
faifoit tout le bon traitement qu’il pou- 
voit délirer. Outre la bonne chere qui 
étoit parfaite , il avoir foin de faire venir 
au château toutes les meilleures compa- 
gnies d’hommes & de femmes de la ville 
& de la province. Il lui donnoît fouvent 
la Comédie; il donnoit à jouer tous les 
jours J & jouoit lui- même un fort gros 
jeu. Il laiflfbit une entière liberté au car- 
dinal de Retz de voir tous fes amis & tous 
lès domeftiques , julqu’à ce qu’il Ce retirât 
dans fa chambre vers les onze heures du “ 
foir. Enfin il n’y a rien dont on puille 
s’avilèr^pour divertir un ami dans un état 
de cette nature , que le Maréchal ne fit 
en honnête homme , & en grand Sei- 
gneur, avec une galanterie & une com- 
plailànce parfaite. Cette maniéré d’agir 
conlbloit fort le cardinal de Retz. Dès I9 
lendemain de fon arrivée il fut vilîté pat 
les ducs de Retz & de Briffac , qui firent à 
Davanton toutes les carelTes & toutes les 
amitiés pollibles en prélènce de Pradelle 

E vj 
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çu’iis avoîent deflein de mortifier, pared 
que le Cardinal n'étoit pas content de > 
lui. Caumartin s’y rendit auflipeii deterns 
après: mais Joli qui ctoit à Macheccul 
n’eut pas la liberté d’y aller fitot , le car- 
iîinal de Retz lui ayant faii dire de ne fe 
point prelCer , & qu’il falloir prendre fur 
fon chapitre des mesures plus particulières 
avec le maréchal delà Meilieraye , à caule* 
«les affaires paiTées , dans iefqueiles on fa- 
voit qu’il avoit eu plus de part que perfon-i" . 
ne. La vérité clique le Cardinal dans le- 
commencement eut de la peiné à le relou* . 
dre à voir Joli, fe louveiiant bien de ce qu’il ; 
lui avoit dit avant (à prilbn , pour lui faire 
éviter cette dilgrace. Il appréîiendoit qu’il 
ne lui reprochât cela auflfi-bien que l’a’de^^ 
de fa démilTion. D’ailleurs les ducs de^ 
Retz & de Briflac ne prefloient pas cettç.^ 
entrevue , fachant bien que Joli ne raan-^ 
queroit point d’informer le Cardinal de ' 
tout ce qui s’étoit palié pendant fa prifon.^. 
C’eft pourquoi il y a bien de l’apparence " 
que Joli ne l’auroit pas vu fitot, fans lesf. 
înftances de Caumartin qui le follicitoit . 
àto ut moment de i’appeller auprès de luu.* 
Joli n’alla donc à Nantes que trois lèmai-.! 
nés après l’arrivéê du cardinal de Retz*. 

Il fût fort bien requ de M. de la Meil- 
îeraye , qui lui fit afièz connoitre qu’il n’a- 
^TQÎt pas tenu à lui'^u’il n’y fût allé plu- 
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kotr Après cela le cardinal de Retz re- 
prit bien-tot en lui la même confiance 
qu'il avoir eue auparavant, & lui remit 
entre les mains tous les chifl&es & toutes 
les attaiies qu’il avoir à Rome , à Paris & 
ailleurs, avec de nouvelles marques de 
confîdération & d’amitié plus fortes que 
jamais. Aulfi Joli (è donna-t il bien garde * 
de lui rien dire de ce qu’il jugeoit lui 
pouvoir faire de la peine. S’il^rrivoit. 
qu’on vînt à parler de laprifon, iTiè con** 
tentoit de dire que rintéiêt de les amis 
en avoir été caufe , & que cependant ils 
n’avoient voulu rien faire pour lui, quoi*- 
qu’il Ce fut facrifié pour eux. Sur l’article 
de la démilîion il difoît que le Cardinal 
n’avoit peut-être pas mal fait de la don- 
ner , pour fe tirer du lieu & du péril où 
il ctoit r mais qu’après cela ii fe perfua- 
doit , ajouta-t-il , que ce que la Cour 
avoir fait en cette occafion,n’étoit que pat' 
néceflité , pour éviter- la première chaleur 
<îu Chapitre & du Clergé, & qu’enfin le 
cardinal Mazarin ne manqu croit pas de 
le tirer un jour des mains du maréchal 
de la Meilleraye, pour le mettre dans une 
prifon plus obl'ervée que la première. 
Caumartin fe conduifit à peu près de la 
même' maniéré , fans lui rien reprocher' 
. qu’afiez foiblement , s’attachant particu- 
lièrement à lui faire appréhender ce quç 
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la Cour pouvoir encore eiitreprendré 
contre lui. Cela fit tant d’imprefiion fur 
refprit du cardinal de Retz , qu*il convint 
avec eux des moyens de Ce làuver du châ- 
teau de Nantes, quand ils jugeroient qu’il 
en lèroit tems, & fi la Cour entreprenoit 
de le transférer ailleurs^ Dès que cette ré- 
‘ Iblution fut prife entre eux fort fécrete- 
ment , Joli Ce chargea de l’exécution , & 
des m^res qu’il falloir prendre pour ce 
deflêin. Caumartin prit le parti de retour- 
ner à Paris , pour y tenir en haleine les 
partifiins du cardinal de Retz. Joli Ce 
chargea aufli de ménager l’elprit du Car- 
dinal & de le confirmer dans ce deflêin* 
C’eft pourquoi il s’attacha particulière- 
ment à cultiver les bonnes grâces de M* 
de la Meilleraye , qui lui étoient abfolu- 
/ ment néceflTaires pour demeurer toujours 
à Nantes , afin d’y être à portée de difpo- 
fer & de concerter la maniéré dont on 
s’y pren droit. De Ton côté le cardinal de 
Retz affedoit de marquer - au Maréchal 
une confiance lans réCerve , en lui com- 
muniquant toutes les lettres qu’îl rece- 
voit de Rome , dont Joli lui portoit les 
originaux après les avoir déchiffrez , & 
mis en' interligne le véritable fens : ce 
qu’il continua pendant un affez long- 
tems, & jufqu’à ce qu’il arriva des choies 
qui ne Te pouvoient pas montrer* ■ 
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Le Maréchal fut fi fâtisfait & lî pénétré 
'(de cette maniéré d’agir , que par un re- 
tour peut-être trop généreux , ilmontroit 
aufli alTèz fouvent au cardinal de Retz, les 
dépêches de la Cour , pour lefquelles il 
lui arrivoit'plus d’une fois de s’emporter 
contre le cardinal Mazqrin dans les ter- 
mes les. plus injurieux & les plus outra- 
geans en prélènce du cardinal de Retz 3c 
de Joli y dilant qu’il étoit plus grand fron- * 
deur qu’ils n’avoiènt jamais été , & qu’il 
haïffoit le cardinal Mazarin cent fois plus 
qu’eux.. Mais ils ne croy oient de cela que 
ce qu’il en falloit croire , lâns s’amufer à 
des difcours qui ponvoient bien partir du 
fond du coeur , mais qui ne^difoient rien 
pour l’eflèntiel de fa conduite , à caufe de 
fa dépendance de la Cour , par des raifons 
d’intérêt & de fortune. 

Cependant la Cour & le cardinal de ' 
Retz agiflbient de concert pour faire 
agréer la démilîion à la cour de Rome, 
Le Sr. de Gaumont fut rtommé par le Rot 
pour aller fblliciter cette aft'aire. Gaumont 
ne s’étant pas preflé , le paquet arriva beau- 
coup plutôt à Rome que lui y fous 1 enve- 
lope de l’abbé Charrier i qui fâchant ce 
qu’il contenoit trouva le moyen de l’ou- 
vrir adroitement & d’en tirer la dcmif^ 
fion : après quoi il le rendit bien fermera 
(Gaumont , dès qu’il fut arrivé, fans qu’il 
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paràr avoir été ouvert. Gaumont n?ÿffôU'» 
vanc point la pièce en queftion , en écri- 
vit au premier préfident : mais comme ce 
Magillrat, qui dans le fond étoit ami 
du cardinal de Retz , ne s’en mît pas . 
fort en peine,, cela ne fut point relevé. 
D’ailleurs le Pape s’étant déclaré haute- 
ment contre cet aéle involontaire- qui s’é- 
toit fait en prifon* ii anroit été inutile 
de produire la démiilion : ce qui fit qu’on 
îie s’emoanaila pas de ce qu’elle étoit 
devenue. Le petit tour d’ad relié de l’abbé 
Charrier- ne l’empcch^ pourtant pas d’a- 
gir tout de bon ; & fi S. S» eut été auflfi. 
ailée à . perfuader que le cardinal de 
Retz le fouhâitoit, l’aflaire auroit été 
bien-tôt conclue , & la Jémiffion le lèroit 
.bien- tôt retrouvée ; cequ’avoit fait l’abbe 
Charrier n’ayant été que pour Te rendre 
maître vie la chofe , & pour Te faire re- 
.chercher félon ies différentes conjondures 
'qui pouvoient arriver. Cependant quoi- 
que le cardinal de Rerz n’eût aucune part 
•ni diredeinent ni. i.ndirefteraent au refus 
du Pape » fes ennemis , & furtout l’nbbé 
L’ouquet ne lailTerent pas d’en prendre 
.©ccafîon de faire entendre au cardinal 
Jll-azarin , qu’il faifoitagirfousmaini’abbé- 
Charrier pour empêcher i’expédition”de- 
.raffaire, & qu’il n’avoit pas intention 
^exécuter ce qu’il avoit promis ,>jQutaj3$: 
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avoit des avis certains que le Cardi- 
nal clierchoit les moyens defe làuver , & 
* qu’il le feroit, lî on n’y prenoit garde. 
•Les deux avis étoient pourtant très-faux 
dans ce tems-la , pui/que l’abbé Charrier 
follicitoit férieulèment à Rome , & que 
le delfein de faire fortir le cardinal de 
Retz du Château n’étoit encore qu’en 
idée , & ne devoir s’exécuter qu’en cas 
que la Cour changeât de conduite â Ton 
égard. S’ils devinrent vrais dans la fuite, 
ce fut l’abbé Fouquet qui en fut la caufè , 
en incitant à la Cour & au cardinal Ma- 
zarin des foupçons qui l’obligerent d'en- 
voyer de nouveaux ordres pour obferver 
le Cardinal avec plus li’exaéHtude. La 
vérité eft pourtant qu’il travailloit in- 
ceflàmment à le fâuver ielon lesTenti- 
mens defes amis , làns s’arrêter à aucune 
confîdération. C’étoit aufll celui de S. S. 
qui prelloit tous les jours l’abbé Charrier 
d’en écrire au cardinal de Retz , & de 
l’exhorter à venir à Rome , avec promeUe 
de faire pour lui, & contre le cardinal 
Mazarin , tout ce qu’il pou voit délirer. 
Mais comme l’Abbé re^réfentoit à S. S. 
les diAérentes diihcultes & rilques d’une 
cmreprilê de cette nature , & que cepen- 
dant le. retardement pouvoit obliger la 
Cour à transférer le Cardinal dans une 
. prifôn plus fuie & plus étroite i le Pap® 
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répondit qu*il n’y pouvoit que fdre ; qu^*^ 
s’il étoit entre les mains des Turcs , il 
faudroit bien qu’il prît patience , qu’il 
ne ^pouvoit èn confcience, accepter la 
démiffion , qui étoit trop contraire aux 
loix de l’Eglile. 

C’ctoit aufli le (êntiment du premier 
préfîdent de Beliévre , que Caumartin 
étoit chargé de prefïèntir , & quoiqu’il ne 
s’expliquât pas d’abord allez ouvertef 
jnent , parce que Caumartin de fon côté 
fciaifoit un peu, il fe faifoit cependant, 
allez entendre, en dilànt que le cardinal 
de Retz étoit trop habile hommepour Ce 
iaifler prévenir , & que puirque Joli étoit 
à Nantes il ne doutoit point qu’il ne prît 
Ibn parti quand il en lèroit tems : mais il 
alla plus avant dans la fuite , car il dit net- 
tement que le meilleur parti pour le car*- 
dinal de Retz étoit de venir droit à Paris 
au fortir de Nantes ; de révoquer là dé- 
milïion , de prendre polieflion en perlbn- 
ne , & de faire le ferment .de fidelité au 
Parlement: à quoi il promettoit d’aider 
de tout Ibn pouvoir , répondant prelque 
de l’évenement, Gautnartin sétoit aulfî 
alTuré du premier Préfîdent de da cham- 
bre des Comptes. pour le lëiment.de fidé- 
lité, . . ' ' 

Enfin.il n’y avoit plus aucun des amis 
cardinal de Retz qui ne lui confeiliât 
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3c fe fauver, même le duc de Brifîac , 
l’abbc. Charrier , & les autres qui a voient 
le plus été pour fa démiflion , & cela par- 
ce qu’ils n’étoient pas conteas de la ma- 
niéré dont elle avoit été donnée , & qu’ils 
jugeoient bien que fi elle étoit admife > 
le cardinal de Retz demeureroit fans au- 
cune confidération & ne pourroit plus 
rien faire pour eux : au lieu que s’il fe • 
fâuvoit du chateau de Nantes , on pour- 
roit renouer de nouvelles négociations 
avec la Cour , où les entremetteurs 
pourroient mieux trouver leur compte. 

Cependant le cardinal de Retz réfifta 
jufqu’à l’extremité aux fentimens de fês 
amis les plus intimes ; & quoiqu’il reçut 
tous les jours de nouveaux avis des mau- 
vaifes intentions du- cardinal Mazarin & 
des follidtations continuelles de l’abbé 
Fouquet pour le faire transférer à Breft ; 
il eut bien delà peine à fe réfoudre t 
s’imaginant que les chagrins de la Cour 
à Con égard ne venoient que du refus de 
Rome; & de l’opinion qu’on y avoit qu’il 
ne failbit pas tout ce qu'il pouvoit pour 
faire admettre fa démiffion. Il éroit d’ail- 
leurs entretenu dans cette penfée par le 
maréchal de la Meilleraye , qui lui con- 
feilla , pour effacer tous les foupçons , 
d’écrire une nouvelle lettre au Pape en 
termes très-preflàius , pour le prier d’acn 
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eepter fa démillion , & de l’envoyer air 
premier Préfident par Malcler fon écuyer^, 
qui pouvoir aller jufqu’à Rome ) (î là 
Cour le ju^eoit à propos , avec des ordres 
très-pofîtifs pour l’abbé Charrier : ce qui 
fut exécuté. 

Néanmoins le cardinal de Retz ne lait 
(à pas dès ce tems-là d’entrér dans quel- 
que forte de défiance un peu plus vive » 
qui l’obligea de changer de conduite avec 
le Maréchal. On ne lui lailfoit plus voir 
les dépêches de Rome qu’avec un déchif- 
frement fiippofe 5 que Joli prenoit foin 
de compofer de maniéré à ne lui lailïer au- 
cun ombrage , & à l’entretenir dans l’o- 
pinion où il étoit , qu’on travailloit férieu- 
fement pour faire agréer la démifiion ; le 
Cardinal n’ayant pas jugé à propos de 
lui laifîèr connoître que le Pape l’exhor- 
toit à chercher les moyens de fè fàuver. 

Cependant la nouvelle démarche du 
cardinal de Retz du coté de Rome n’em.-»» 
pêcha pas l’abbé Fouquet de continuer les 
avis qu’ü donnoit inceflamment à la 
Cour du deflèin que le Cardinal avoit 
de fè fauver ; & voyant que fes lettres ne 
faifoient pas alTez d’impreffion fur l’efprit 
du Rcn Sc du cardinal Mazadn qui étoient 
alors en campagne occupés d’autres foinsÿ 
il réfolut de les aller trouver exprès, pour 
^ollkker lui-même ^ faire expédier Isot 
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brdres nécellaires pour le faire transférer 
à Breft. Le premier Prélîdent ayant fu ce- 
la en avertit Caumarrin , & ceiui-ci le 
cardinal de Retz, lequel ayant lu que le 
Maréchal de la Meillcraye avoir reçu dans 
le meme tems des ordres plus prenants 
de le relTerrer plus étroitement , com- 
mença d’écouter tout de bon ceux qui 
lui confeilloient de penlerà le tirer de la 
captivité. Mais comme il n’en vouloir 
venir là que dans la derniere extrémité , il 
réfolut avant toutes choies de faire fonder 
le Maréchal pour (avoir ce qu’il feroit 
s’ilarrivoit quela Cour envoyât des or- 
dres pour le transférer à Bref! , ou que le 
Roi vînt exprès à Nantes, comme on en 
feifbit courir le bruit. 

Il jetta pour cela les yeux (ùr le duc de 
Brillâc , beaii-frere du Maréchal , auquel 
il jugea qu’il étoit à propos & tems de 
communiquer (bn defîein , attendu qu’il 
avoit befbin de (bn fecours pour l’exé- 
cuter, Il lui éciivit à Beaupreau , pour 
le prier de le venir trouver. Le Duc vint 
quelques jours après, & (è chargea non-* 
feulement de (avoir ce qu’on pouvoit (è 
promettre du Maréchal ; mais auffi de 
lui fournir tous les fecours qui feroient en 
là di(pofîtion pour lui aider à fe fauver, 
& pour le conduire enfùite à Paris , ou par- 
tout ^eurs où il roudroit fe retirer, Ce| 
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offres réjouirent infiniment le Cardînaf 
qui aimoit le Duc , & qui ne douta point 
de la fîncérité de fes promefles; de forte 
que rempli de belles efpérances, il fit 
aufîi-tôt appeller Joli , pour lui dire qu’il 
n’avoit qu’à prendre des mefures avec le 
duc de Brifïac, qui étoit réfolu de tout en-< 
treprendre pour lui. Joli ne fut pas fi cré- 
dule & ne put s’empêcher de lui en té-r 
moigner quelque chofe , ajoutant cepen- 
dant qu’il falloit fe fervir de lui & en tirer 
çe’ qu’on pourroit. Pour cet effet il lui 
propofa differens moyens de le fâuver , - 
dont le principal dépendoit abfolument 
du Duc, parce qu’étant logé dans la 
chambre fous la garderobe w cardinal 
de Retz , on avoit propofé qu’en faifant 
une ouverture au plancher qui les fëpa- 
loit 'f le Cardinal pourroit defcendre dans 
l’appartement du Duc, & fe mettre dans 
un des coffres de bagage fait exprès , 
Sc qu’on chargeroit à l’ordinaire fût 
un mulet qu’on feroit venir de grand 
matin. 

L’invention plût d’abord au duc de 
Briflàc , qui ordonna au Sr. de la Bade 
fon écuyer, de conférer avec Joli pour \x 
çonftruâion du coffre , & pour les autres 
préparatifs. Il parla enfiiite au Maréchal, 
pour fàvoir la maniéré dont il enufèroit, 
s’il recevoit des ordres de la Cour pouje 
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h tranflaîion du Cardinal : & le Maré- 
chal, fans s’expliquer autrement , Ce 
contenta de lui dire qu’jl n’étoit ni en 
humeur ni cii état de faire la guerre au 
Roi. Mais étant interrogé Cut le même 
lujet par Mad, fa femme fœur du Duc > 
&par Mad. de Chalaufiê femme du lieu- 
tenant de Roi , il leur répondit plus ou- 
vertement, Bt elles dirent l’une & rautre* 
qu’il ne falloit pas s’y fier. 

- Sur cette réponfe le Cardinal & le Duc' 
convinrent qu’il falloit di^polèr toutes 
chofes pour l’exécution projettée; & pour 
ne pas donner d’ombrage au Maréchal, 
le Duc , qui n’avoit pas accoutumé de 
lejourner long-tems à Nantes , s’en re- 
tourna chez lui jufqu’à ce qu’on le 
mandât. • ‘ 

Cependant Joli qui connoiflbif alTesi 
le duc de Briffac, 8t qui jugea bien qu’il 
ne s’embarqueroit pas plus avant dans 
cette affaire , imagina un autre moyen 
plu%hardi pour làuver le Cardinal , dans 
lequel le Duc ne fût pas intéreffé. Ce 
fut dé lé defcendre en plein jour avec 
une corde (ûr une elcarpolete du haut dé 
la terraflêj,' où il ayoit la liberté de fe. 
promener , ■& qui' répond fur le bord de la 
lüviere auprès d’un abreuvoir- Quelques-^ 
uns de fès amis dévoient s’y trouver avec 
des chevaux tout prêts, & le mener ai| 
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travers du fàuxbourg de Richebourgà’qua - 

UC ou cinq lieues au dellus de Nantes , à 

un rendez vous fiir la Loire « où ils trou-. 

• ' 

veroient des bateaux prêts pour pafler la’ 
Riviere , & de l’autre côté des chevaux 
frais pour gag^ner differens relais difpofés 
d’elpace en elpace chez des gentilshom- 
mes , afin de fe rendre à Paris en toute 
diligence. Cet expédient ne fut point 
communiqué au duc de Briilàc, pour ne pas 
diminuer les bonnes intentions qu’il fai- 
Ibit toujours paroître. Mais Joli ne laiflà 
pas de préparer ce qu’il jugea nécefiaire 
pour cela, & d’écrire à Paris pour faire ve- 
nir l’abbé Roufleau , frere de l’intendant 
du Cardinal , homme fort affecHonné 
puiiTant de corps, & très-capable de bien 
exécuter ce à quoi on vouloir l’em- 
ployer. 

: Cet Abbé étant arrivé à Nantes fît 
provifion d’une corde pour l’exécution dé 
ce defiein , avec un bon morceau de 
bois , nommé palonnier, où l’on att^phe 
les trais des chevaux de carroïïe , pour . 
rattacher an bout de la corde , & fiir le- 
quel le Cardinal devoir être afiis dr une 
ûngle avec un bon ardillon pour attacher 
le Cardinal à la corde par le milieu du 
corps , de peur d’accident. ' 

Tous les préparatifs étant prefque diP* 
pofés pour l’exécution des deux projets , 

le 
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le car<îinal de Retz , qui recevoît tous les 
jours de nouveaux avis des mauvailès in- ’ 
tentions de la Cour, & de la nécelfité 
qu’il y avoit de les prévenir le plutôt qu’il • 
pourroit , fit prier le duc de Briflac de 
revenir tenir là parole : ce qu’il fit deux’ 
jours après , marquant toujours les meil- 
leures intentions du monde : & la Bade 
fon écuyer ayant remis entre les mains 
de Joli le coffre qu’il avoit fait faire, on 
y fit une ouverture pour la liberté de la 
relpiration. Le coffre fut éprouvé par Joli,' 

& par Imbert valet de chambre du car- 
dinal, qui s’y mirent l’un après l’autre 
chacun plus d’une demi-heure : après quoi 
on convint d’exécuter l’entreprife le 
Lundi matin 3. Août 16^^, Mais le duc 
de Brifiac fiipula qu’auparavant il lui fût 
permis d’aller à Machecoul en avertir les 
deux ducs de Retz feulement par bien- 
leance , avec promelle de revenir le’ 
Dimanche au loir fans faute , pour mettre 
la main à l’oeuvre. Le Dimanche vint &fê 
paffk , fans qu’on eût aucune nouvelle de 
lui , & il ne vint que le Lundi fort tard y 
s’excufànt fur un débordement d’eaux qui 
avoit rompu le pont d’une petite Riviere 
qui eft fur le chemin de Machecoul à Nan- 
tes: après quoi il déclara nettement au 
cardinal de Retz , que les Ducs n’étoient 
point du tout d’ayis qu’il entrât dans ua 
Tme IL F 
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defleîn de cette nature , étant beau-frere 
du. Maréchal & logé chez lui : de forte 
qu’il fe dégagea ainfi de toutes lès paroles 
ôi ptomellës. fi pofitives. 

Le Cardinal feignant d’approuver lès 
r^ons , ne le prelîa pas davantage ; & 
l’ayant quitté pour un moment , il alla 
informer Joli de ce changement : furquoi 
ÎU réfolurent à l’inftant de tirer de lui 
au moins ce qu’on pourroit pour l’autre 
defiein qu’il lui découvrit alors ; le 
priant d’envoyer, dès qu’il lèroit chez 
eux , Ton écuyer avec un cheval pour le 
cardinal de Retz, & de s’allurer de quel» 
^es bateaux pouvpaüerla Loire au ren- 
dez-vous qui lui fut marqué , avec des 
chevaux de l’autre, côté de la Riviere, pour 
aller jufqu’à Briflac , & de-ü chez le mar- 
quis de Chateaurenaud , chez le marquis 
deVafle, chez le marquis de Fofïcufe, 
QU le cardinal étoit alTuré de trouver les 
équipages néceffaires pour le mener en 
diligence à Paris avec ceux de fà fuite* 
Le duc de BrilTac accepta cette propofi- 
tion avec joie , parce qu’elle le dégageoit 
de la première , qui auroit été non-feule- 
ment peu honnête à lui, par rapport au 
Maréchal, mais encore fort dangereufè ,, 
puifque fuivant l’arrangement, il dcvoit 
demeurer le dernier dans le château, & 
n’en fortir.qu’après Ton. bagage, C’eRpour* 
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^oî dans le fond on ne peut pas trop le 
blâmer de n’avoir pas voulu s’expofer à 
ce rilque : mais on ne peut pas auffi l’ex- 
cufer d’une grande légèreté d’avoir pro- 
mis aulïi pohfivement qu’il avoit fait , Sc 
de manquer à fa parole dan^e teras de 
l’exécution. Il falloit , avant de s’enga-' , ’ 
ger , examiner la cholb meurement avec 
lonconIêil> & en prévoir les conlequen- 
ces. t. 

Quoi qu’il en fbît, ce Duc retourna 
chez lui aufli-tôt , afin de donner lès or-r 
dres pour ce dont il s’étoit chargé. Ce- 
pendant comme l’expédient du coffre 
étoit plus du goût du Cardinal que l’au- 
tre ,^Ûi ayant fû que la duchelTe de Retz 
étoit en chemin pour le venir voir, 8c 
qu’elle devoit loger dans l’appartement 
du duc de Brifïàc , propofâ de tenter la 
chofe par fon moyen. L’ouverture plût 
fort au cardinal de Retz & même à la 
Düchelle , qui étant brouillée avec le duc 
de BrilTac , fut ravie de trouver cette oc- 
cafîon de lui faire un affront fenfible , 
en marquant plus d’aflurance & plus de gé« 
nérofîté que lui , ajoutant que s’il avoit 
bien infîfté auprès de M. de Retz, ils fê 
(éroiettt apparemment défîftés de leurs 
oppofitions, 8c qu’elle ne doutoit pas" 
qu’en envoyant Joli à Machecoul, il 
tt^obtînt leui conlèntemenr. 'Ces afiu- 
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rances réitérées plu fleurs fois avec cha-» 
leur , & accompagnées des anciennes mar- 
ques de tendreflè engagèrent le cardinal 
de Retz à envoyer Joli à Macliecoul,* 
malgré les raifons qu’il lui repréfenta du 
peu d’apparence du fliecès , & du danger 
qu’il y avoi^de donner de l’ombrage au 
Maréchal, qui ne manqueroit pas d’en 
prendre de cè voyage. Pour lever eet 
obfiacle , ils convinrent de lui faire en- 
tendre que la Dùchelïè étoit mal avec 
fon mari ; que c’étoit là le fujet de Ton 
voyage à Nantes , & que le Cardinal 
voulant la raccommoder envoyoit Joli à 
Machecoul, parce que le Duc avoit beau- 
coup de confiance en lui. Tout c^ fut 
dit au Maréchal par le Cardinal lui-iHme, 
qui le pria en même tems de ne voulc ic 
pas révéler ce fêcret de famille , & de 
dire à ceux qui paroitroient curieux lûr 
le voyage de Joli, qu’il n’étoit fondé 
que fur la nouvelle qu’il avoit reçue de 
la vacance d’un Prieuré de flx mil livres 
de rente à la nomination du duc de Retz. 
Le Maréchal donna dans le paneau tout 
au travers , plaignant le malheur de la 
Duchefle pour laquelle il avoit eu autre- 
fois quelques fentimens : mais cela ne 
lervit de rien. Joli trouva les deux duc^ 
de Retz fi éloignez , & fi prévenus contre 
cette affaire , qu’il n’en pût rien obtenir 
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que des ordres très-prefïâns pour la Du- 
chefTe de revenir incellâmment , mena- 
çant Joli de le rendre relponlàble des 
évenemens ; de forte qu’il fut obligé de 
retourner fans rien faire. 

Pendant fon abfence , la DuchelTe avoit 
propofé au Cardinal de le fauver dans fon 
carofle avec les habits d’une de fes De- 
moifelles qui fortoient toujours mafquées 
aurti-bien qu’elle, làns qu’on les exami- 
nât jamais à la porte du château : mais 
comme ce n’étoit que fous la même con- 
dition du conlentement de Ion pere & de 
fon mari, elle fut déchargée de ces nou- 
veaux engagemens par le retour de Joli, 
qui la fit partir auffi-tôt pour tirer les deux 
Ducs d’inquiétude ; le Cardinal ayant dit 
au Maréchal , que le voyage de Joli avoit 
réuffi , & qu’il avoit raccommodé toutes 
. chofes. 

Cependant la Bade, écuyer du duc de 
Briflàc , étant arrivé à Nantes le même 
jour , deux heures après le départ de la 
Duchefle , avec un cheval pour le Car- 
dinal , il envoya donner avis à Joli , qui , 
l’alla trouver aulïi-tôt dans une maifon 
du fauxbourg de Richebourg , & qui lui 
apprit que le duc de Briffac & le cheva- 
lier de Sévigny ne manqueroient pas de^ 

(k trouver à fîx heures du foir au rendez- 
3TOUS fur la Riviere à quatre lieues de Nan^ 

F. üi 
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tes , dont le Cardinal ayant été averti , il 
xélbiut de Ce làuver üir les cinq heures du 
foir qui étoit le tems où il avoit coutume 
de fe promenerfur la terralTe.De forte que 
toutes chofes ayant étédifpofées pour cela, 
Tabbé Roufleau qui s’étoit chargé de le 
delcendre,fe rendit au château avec la 
corde & la fangle , envelopé dans Ton 
sianteau , de maniéré à ne point être 
remarqué làns en être averti : & afin qu’il 
ne manquât ni de confeil, ni de cou- 
rage, ni de lecours, on lui donna pour 
adjoint le Sr. Vacherot , médecin de la 
Faculté de Paris , qui étoit attaché depuis 
long-tems à la perfonne du cardinal de - 
Retz , homme réfblu , de lang froid , Sc 
capable de tempérer par la prudence Sc 
par fa CageCCe l’emportement & la viva- 
cité de l’abbé RoulTeau. Il fut auffi arrêté 
que Fromantin & Imbert, l’un chirur- ^ 
gien, & l’autre valet de Chambre du Car- 
dinal , qui avoient coutume de le fiiivre 
à la promenade , auroient quelques bou- 
teilles de vin pour faire boire la fenti- 
nelle, qui feule pouvoit voir ce qui fè 
pafloit à l’endroit par où le Cardinal de- 
voir Ce fàuver. 

Toutes ces mefures prifes , le cardinal 
de Retz fit venir le Sr. Salmonet jprêtre 
ïcoffois , homme fàvant & de mérité' , 
qui demeuroit avec lui depuis long* tems ^ 
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èc le Sr. Montet Ton frere , qui depuis à 
‘été tué en Aiface , lieutenant Colonel du 
régiment Ecoffois de Duglas , le Sr. de 
Boiiguerin , gentilhomme Breton , atta- 
ché au Cardinal, & le Sr. de Beauchefiie 
ancien domeftique de la maifon,tous bra- 
. ves gens ik fort réfolus , auxquels il dé- 
clara le deflein qu’il avoit de fe fauver , 
les priant de faire tout ce que Joli leur 
diroit. Ils répondirent tous â cette prô- 
po/îtion avec de grandes expreflions de 
joie & d*approbation , à la rélerve de 
, Salmonet , qui s’étant mis à pleurer , fit ^ 
ce qu’il pût pour détourner le Cardinal 
de cette rélblution , en lui réprefentant ^ 
fortement les fuites facheufes qui pour- 
roient en arriver. Cela fit impreflion fur 
i’efprit de fon frere Montet , qui , quoi- 
que tres-brave , Ce mit aüffi à faire des 
réflexions. Mais le Cardinal les ayant 
écoutés froidement fans s’émouvoir âc 
lâns changer de fentiment , ils fortirent 
enfin tous, trois à quatre heures après, 
pour s’aller botter , & fé tenir prêts à 
monter à cheval , lorfque cinq heures 
fonneroient au château , pour fe trouver 
avec la Bade , écuyer du duc de Brilîac , 
au lieu du rendez-vous , qui étoit l’abreu- 
voir de tous les chevaux du quartier, & , 
qui répondoit au bout delà terralTe. Mais 
' comme de l’abreuvoir on ne découvroit 

Fiv 
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point l’endroit par où devoir defcendie 
le Cardinal , à moins d’entrer fort avant 
dans la Riviere , on chargea le Sr. Paris 
écclefîaftique de fe tenir dans un pré de 
l’autre côté de l’eau , & de jetter fon cha- 
peau trois fois en l’air lorfqu’il A^erroit 
le Cardinal prêt à defcendre. Cela penfà 
tout gâter, Paris ayant oublié de faire le 
lignai & n’ayant pehfé qu’à le làuver. 
Mais ce qui embaraflà le plus Joli , & 
ceux qui attendoient avec lui , fut que le 
cardinal de Retz intimidé au moment de 
^ l’exécution par Sahnonet qui étoit auprès 
de lui , ne fe rendit liir la terraflè qu’un 
gros quart d’heure après que l’horloge eut 
^ Tonné ; & les remontrances de ce trem- 
hleur opérèrent lî bien , que le Cardinal 
dit à Imbert d’aller dire à Joli de remet- 
tre la choie au lendemain. Mais Imbert 
dit franchement que cela ne pouvoir plus 
le différer; que l’affaire étoit lue de trop 
de gens, pour n’êtrepas découverte, â 
on temporifoit davantage ; que la feule 
prélènce de l’écuyer du duc de Brifîàc 
avec le cheval de main , dont le Maré- 
chal ne raanqueroit pas d’étre informé 
lùffifoit pour cela; que le lendemain étoit 
un Dimanche , jour auquel toute la Ville 
avoir coutume de fe promener fur la 
Motte qui étoit au pied de la terrafle ; ^ 
«u’aprcs tgut il koit aveitir Jqü de CQ 
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tliang-ement , s’il le hii commandoit 
abfbluraent ; mais qu’après cela il lui 
déclaroit qu’il ne rentreroit pas au châ- 
teau J & qu’il ne croyoit point que Joli 
fut allez fou pour demeurer à Nantes 
plus long-tems , attendu qu’il y alk>it de 
leur vie* 

Enfin Imbert parla fi bien & fi à pro- 
pos , que le cardinal de Retz réfolut en- 
fin de fortir de là chambre fuivi du Sr. 
Vacherot, & de l’abbé RoufTeau, qui 
portoit Ibus là foutane tous les uftenciles 
néceiraires; Salmonet s’étant retiré au 
même tems y pour aller continuer fes la- 
mentations dans fà chambre. Imbert &: < 
Fromantin fui virent aulfi le Cardinal. 
Etant arrivés y S. E. fit femblant d’avoir 
Ibif & dit à Imbert de lui aller chercher à 
boire : ce qu’il fit en diligence. Après que 
le Cardinal eut bû , en le retournant it 
fit figne à lamantin & â Imbert. Tous 
deux enlèmble dirent aux Gardes , qu’il 
ialloit vuider la bouteille & boire à la- 
ûinté de Ibn Eminence r & feignant de 
craindre qu’il ne le fût , ils les tirèrent 
derrière une tour , où ils fe mirent à boire* 
Cependant le Cardinal ayant quitté là 
fîmarre rouge y la mit fiirun bâton entre 
deux créneaux , de maniéré à faire croire 
aux lêntinelles ^ quand ils feroient retour* 

^ qu’il regardoitâlbi» 
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ordinaire ceux qui Ce promenoient (iit 
la Motte S. Pierre. S’étant enfuite place 
liir l’efcarpolette , & fait lier la corde 
avec la (angle, qui le prenoit en efcharpa 
de delîus une épaule par deflbus l’autre » 
aflujettilTant la corde le long de l’eftomac» 
il monta en cet équipage lur un créneau , 
d’où l’abbé Rouffeau & le Sr. Vacherot 
le dévalèrent heureufement jufqu’au pied - 
du mur. A l’alpeét de cette manœuvre 
le Sr. Paris s’étant mis à fuir fans avoir 
fait fbn fignal, donna- belle peur à Joli 
& aux autres qui s’impatientoient à l’a- 
breuvoir. Mais la Fontaine, valet de Joli, 

& celui de Roufleau qui étoient auffi pla- 
cés de maniéré â voir ce qui Ce palToit , 
le raflûrerent aufli-tôt par leurs lignes. 

S’étant avancez pour recevoir le Car- 
dinal , & Payant dégagé de la fangle & 
de l’ercarpolette , ils le i^nerent tout 
hors de lui au lieu où il W)it attendu. 
Après-quoi Eeauchefne & de la Bade 
l’ayant mis à cheval , Joli & Monter pri- 
jent le devant, pour s’afliirer de la porte 
du Fauxbourg par où il fallut palier. Dans 
ce moment le trouble du cardinal de Retz 
fut fi grand, qu’il ne làvoit où il ctoit , 
^i ce qu’il failbit : ce qui fît que Ton che- 
val , qui étoit trop vigoureux pour lui', 

& dont il ne tenoit même pas la bride ,, 
«'étant cabré s’ahatit fiii le pavé, dès 
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qu’on commença de marcher ; & le Car- 
dinal s’étànt trouvé engagé deffbus, Ce 
démit l’épaule. Cela obligea ceux qui 
étoient auprès de lui -de mettre pied à 
terre pour le remonter : & cet accident 
ayant alîemblé beaucoup de monde I 
l’entour de, lui , Joli & Montet qui virent 
cela de loin , accoururent le piftolet à la 
main , pour écarter le peuple» Mais ceU 
n’ctoit ni difficile ni néceflaire. La plû*- 
part des habitans étoient plûtot difpofez 
à faciliter Ton évafîon qu’à s’y oppofer* 
Ils lui crièrent tout haut , Dieu vous bè* 
nijfe , Monfeigneur fauvez vous, 

Ainfî le Cardinal fut remis à cheyal ^ 
affez promptement , mais fans revenit 
de fon trouble , ” qui alla fi loin qu’eii 
fortant du Fauxbourg, il penfà le cafTer 
la tête à un endroit où fon cheval l’em- 
portoit, fi un des fergens ne fe fut mis 
•entre deux. Il ne fut pas même poffible 
de tirer un mot de lui pendant les quatre 
premières lieues, quoique tous ceux de 
(a fuite filTent de leur mieux pour le 
mettre de meilleure humeuj. Cela te- 
noit apparemment de la douleur delà 
chute. Il ne commença d’ouvrir la bou* 

* Le Cardîîul dît que pour s'empêcher d'êv*- 
fiouir , il Ce tiroit de tems en tems les cheveux de 
toute £a force. 

Frj 
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che que quand il le vit dans le bateau , oS 
le duc de Brilîàc & le chevalier de Sévi- 
gni l’attendoient , & où il prit des bot- 
tes en palîànt la Riviere. Après avoir don- 
né des ordres pour arrêter tous les ba- 
teaux, & pris d’autres précautions pour 
arrêter ceux qui voudroient les fuivre » 
& leur donner le change, on continua de 
courir pendant deux lieues lùr des che- 
vaux frais, (ans que ju^ues-là le Cardinal 
fe fut plaint de rien ; mais on fiit étonné 
de l’entendre tout d’un coup faire de? 
cris épouvantables , difant qu’il fouffroit 
de /î terribles douleurs , qu’il ne lui étoit 
* pas poffible d’aller plus loin ; qu’il aimoit 
' mieux Ce lailTer reprendre que de courir 
davantage. De forte qu’il fallut le des- 
cendre de cheval à neuf heures dufoir,, 
■& le coucher dans une pièce de terre à 
coté du grand chemin où le duc de. 
Brilîàc le quitta , fous prétexte d’aller aS- 
lêmbler quelques-uns de Ces amis pour le 
venir enlever avec plus de liircté. Le 
Chevalier de Sévigni alla chez un gen- 
tilhomme de Ces parens proche de-là 

Î mur lui ménager une retraite pendant 
a nuit : mais il fut refufé , & ne put 
obtenir qu’une chaife à bras avec. une 
douzaine de paylàns, pour porter le 
Cardinal pendant la nuit julqu’à fieau- 
pieau, makôn du duc de Biiilaç » & éloi^ 


» E M. J O U 
gnée de-là de trois ou quatre lieues: ce 
qui s’exécuta aflez heureulêment , làns' 
qu’il parût être incommodé , les porteurs 
fe relevant tour à tour. 

Pendant que tout cela fe pafloît, le' 
maréchal dé la Meilleraye qui étoit fort 
incommodé de la goûte ne manqua pas - 
d’étre averti de l’^afion du Cardinal* 
Mais il ne le fut qu’une demi-heure après,. - 
les gardes & les fèntinelles ayant été fî‘ 
bien amufés &trompés part Imbert & F ro- 
mantin , qu’ils ne. s’apperçurent de rien,. 
Imbert & Fromantin feignant de rapor- 
rer la bouteille eurent le tems de fortir 
du château après l’abbé Roufleau 8c lé 
Sr. Vacherot » qui s’ëtoient retirée 
auffi-tot après le coup, lailîànt la fîmarre. 
rouge fiir le créneau , pour leur faire 
croire que le Cardinal étoit toujours-là» 
Dèsque l’abbé Roufleau fut hors du châ- 
teau , il entra dans la première maifot>; 
qu’il trouva ouverte, & l’ayant fermée 
(ür lui , il quitta fbn manteau & fâ fou-- 
tanne, qu’il laifTa derrière la porte , Sc 
parut aufïi-tôt en habit gris avec une per- 
ruque dont il avoit fait provifîon. En cet 
état il fortit de la Ville , & s’aUa cachet 
dans la première piece de bled qu’il trouva' 
jufqu’à la nuit , pendant laquelle il gagna 
une maifbn d’ami , où il demeura- plu- 
£eurs jours* Imbert fit un manège à pet| 
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près femblable , & ils fe fauverent toûi 
deux, malgré la perquifîtion exaâe qui 
fut faite de leurs petfennes par les ordres 
du Maréchal. Le premier avis de Tévalion 
du Cardinal fut porté au château par un 
petit page de Mad, la Maréchale , qui fe 
baigrtoit alors , & qui le voyant delcen- 
dre le mit à crier de toute là force , pour 
arrêter les lêntinelles. Mais comme dan» 
le même-tems un Jacobin qui Ce baignoît 
aulfi fut en péril de fe noyer , & que de 
fous côtés on crioit pour appellef du Ic- 
cours , les lêntinelles lui appliquèrent le» 
cris du page , qu’ils n’entendoient que 
confufément , de forte que le page fut 
obligé de courir au château tout nud, poùr 
le faire entendre, & de prendre pour 
cela un alTez grand tour par la porte de 
la Ville ; celle du château qui répond 
lùr la Motte n’étant pas ouverte. Il arriva 
auflî que ceux a qui il tomboit en charge 
d’avertir le Maréchal fe regardèrent alTez 
long-tems, avant que de lui annoncer 
«ne nouvelle de cette nature , dans la 
crainte d’étre maltraités, connoiflànt fort 
humeur violente. Mais enfin le grand 
Maître de l’artillerie , filsdu Maréchal , 
ayant lu la choie , & Fayànt dit à fort 
|>ere , ils firent monter plufieurs perfonne» 
a cheval , mais plus d’une heure après la 
fortie du cardinal de Ketz* Cependant 1& 
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Maféchal entra devant tout ie monde dam 
des emportemens fi étranges, qu’il paroii^ 
foit hors de fon bon fens : ce qui n’empé- 
cha pas le public de croire qu’il avoit favo» 
rifé tacitement l’évafîon de fon prifonnier. 
Mais ce jugement étoit très- faux ; &c il 
eft confiant qu’avec toute la courtoifie 
qu’il avoit pour lui , par ordre ou du 
moins par permiflion de la Cour , il ne 
fe relachoit en rien pour tout ce qui avoit 
rapport à la fureté de fa perfonne, & qu’il 
le faifoit garder auffi étroitement qu’il 
rétoit auparavant à Vineennes^ 

Quoi qu’il en foit, le Grand-Maître 
étant monté à cheval avec les gardes du 
Maréchal, & plufîeurs autres volontaires,, 
jnjfqu’au nombre de deux à trois cena 
chevaux, ils fuivirent le Cardinal à la 
pille. Mais comme tant de monde ne pou- 
voit pas aller fî vite , ils n’arriverent au 
lieu où il avoit pafle la rivière que trois 
heures après, Æ. n’y ayant point trouvé 
de bateau , ceux qui avoient fervi au paf- 
fage ayant été percés & coulés à fond de 
l’autre côté de l’eau , le Grand-Maître 
voulut tenter de paflêr à la nage avec dix 
ou douze gardes. Mais il en mt détourné 
par un gentilhomme qui avoit été page 
dans la maifon de Retz , qui lui repréfen- 
ta qu’il feroit inutile & même dangereux 
de paiTer de l’autze côté, puifque le duc 
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tîe Briflac fe meloit de l’affaire, 8c 
n’auroit pas manqué (falîèmblerfes amisr- W 
de forte qu’il pourrbit bien être pris lui 
même en voulant prendre fon prifonnier, ^ 
Ce, raifonnement (àuva le cardinal de" 
Retz , car il eft certain que fî le Grand-j,^*^ 
Maître fut paflé feulement avec fîx per-- 
fonnesjil l’aurpit trouvé dans Cz chailè^^jf 
lûivi feulement de trois hommes , lavoir 
de Joli, Montet & la Bade. Le duc 
Briffac&le chevalier de Sévigni étoient';^ 
allez chacun de fon coté aïïembler leurs. 
amis. Boilguerin , 8c Beauchefne avoienc 
pris le devant par différentes routes, pour 
aller porter cette nouvelle à Paris ; mais', 
îe Grand-Maître perfuadé de ce qu’on lui . 
dilbit retourna fur fes pas avec là troupe » |; 
à la réfèirve dé quelques gardes qu’il 
envoya tout le long de la Riviere 
pour lavoir lî le Cardinal avoit efteéHve- 
ment paflé la Loire au lieu où ilétoit# 
arrêté. -vw’ ■ 

Ce qu’il y eut de plu^eureux & 
plus étonnant en tout cela fut que le Ma- 
réchal , outre le grand corps qui avoir 
fiiivi le Grand-Maître , en ayant détaché ^ 
un autre beaucoup moindre dé l’autre 
côté de la Riviere lùr le chemin de Beauw^ ■ 
preau , ceux-là , non plus que lés autres^, 
re trouvèrent perfonne liir leur route ^ 
bois le Sju de Paris qu’ils gardèrent ua ^ 
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jour entier avec menaces , €|qu*il rame- 
nèrent dans le château de Nantes. Mais 
ils furent enfin obligés de le relâcher , 
Turce qu’il leur dit réfolument qu’il ne 
demandoit autre chofe & qu’il auroit le 
plaifir de dire au Maréchal qu’il s’étoient 
amufés à prendre un pauvre prêtre dont 
ils n’avoient que faire , au lieu de courir 
après le Cardinal qui n’étoit que deux 
lieues devant lui. Cela fit tant de peur â 
ces gardes qui connoilloient l’humeur 
violente du Maréchal , qu’ils ne jugèrent 
pas à propos de lui mener le témoin de 
leur négligence. 

Les Srs. Vacherot & Salmonet furent 
aulfi découverts & arrêtés à Nantes, mais 
inutilement : car quoique le premier eût 
aidé à defcendre le Cardinal, il n’y avoit 
aucune preuve contre lui. L’autre n’eut 
pas de peine à juftifier Ton innocence, & 
qu’ils s’étoient toujours fortement op- 
po/es â ce deflein. Mais les gens de Joli 
& de l’abbé RoulTeau , qui furent ar|£tés 
un peu après avoir reçu le cardinal de 
Retz au pied de la muraille , furent aflezi 
mal traités pendant quelque tems, quoi- 
qu’enfin on fût obligé de les élargir ^ 
attendu qu’ils n’avoient rienfii de l’affaire 
qu’au moment de l’exécution, ou ils ne 
purent pas fe difpenfer d’obéir à Joli 
poutre qui le Maréchal juroù Sç s’empor^ 
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toit à fout^Blure avec tant de fureur « ;i 
qu*il s’arrachait la barbe & les cheveux ^ 
di^nt qu’il étoit enragé d’avoir été fi 
long-tems la dupe lur le chapitre dcf 
lettres, qu’il comprit bien alors avoir. m 
été chiffrées par lui , ou déchifhrées à ï 
plaifîr, * ' :i 

Si le Maréchal étoit emba raflé à Nan- • 
tes, le cardinal de Retz ne i’étoit pat i 
moins à Beaupreau. Y étant arrivé à qua- 
tre heures du matin , fans y trouver le r 
duc de Brifîac qui étoit allé dans la mai- 
fon d’un gentilhomme de fès voifins don- .j 
ner les ordres nécelTaires pour aflemblet - 
fès amis, il fût, fur les remontrances de 
Mad. la ducheflè deBriflàc, & pour la 
fureté de fa perfbnne , obligé de monteV 
en caroffe avec le chevalier de Sévignî 9 . 

& fa compagnie ordinaire , pour aller à ‘ 
deux lieues de-là fe réfugier dans la mat- ^ 
fon d’un gentihomme nommé M. de la > 
Poife. Cette maifon eft entourée de bons ^ 
foliÿ pleins d’eau. Il y arriva fur les huit 
heures du matin. Dès qu’il y fut , il dépê- 
cha Monter à Paris, pour y donner avis 
de l’état où fâ chute Tavoit mis qui ne 

* Il ajoucoic <]ue‘ fi jamais Joli tomboic 
entre fes mains, il le f:rok pendre au Créneau i'- 
Rir lequel étoit monté le Cardinal pour fe 
fauveï. " 
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lui permettait pas de continuer Con che- 
min. Les Srs. de Sévigni & de la Poife 
le quittèrent là pour aller aider au duc 
de BriiTac à ramalTer lès amis , après avoir 
donné ordre à tous les domeftiques d’o- 
béir en toute chofe au Cardinal : de forte 
que Joli demeura feul avec lui pendant 
cinq où fîx heures qu’il pafla dans Ton lit 
alTcz tranquillement ; après quoi le con- 
cierge de la maifon l’ayant averti qu’il 
i avoit vu quelques cavaliers avec des 
gardes du maréchal de la Meilleraye paf* 
fer auprès de la maifon , le Cardinal cf- 
firayé lui demanda un lieu où il pût fe dé- 
^ rober à leurs recherches. Le concierge 
les ayant conduits dans fon appartement, 
les fit defeendre au bas d’une tour par* 
^ une trape qui ne paroifioit point , jétant 
couverte d’un grand coffre. Ils y defeen- 
! dirent avec une petite provifîon de pain 
‘ & de vin. Le lieu étoit fort incommode, 

J & on y enfonçoit jufqu’a mi-jambe dans 
l’eau & dans les terres glaifes. Pour re- 
médier à cela on defeendit quelques chai» 
fes de paille fur lefquelles le Cardinal & 
Joli furent obligés de paffer près de neuf 
heures de tems fort défagréablement,en at» 
tendant le retour du maître de la maifon , 
qui rie revint qu’après dix heures du fbir, 

* pour exhorter le Cardinal à prendre en- 

core itri peu de patience , difant que le 
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4uc àt Briflàc n’avoit encore pô aflem-* 

hier que trente gentiihommes , & qu’il 

en vouloit un plus grand nombre pour 

le venir dégager plus (èurement & plus 

honorablement. 

Mais lé Cardinal qui s’ennuyoit dans fon 
cachot ne voulut pas y demeurer davan- 
tage , «& ayant demandé des chevaux pour 
,allerà Beaupreau avec Joli, ils le mirent 
en cliemin vers les onze heures du foir , 
fous la conduite du maître de la maifon. 
Ils firent près d’une lieue alïex légère- 
ment : mais enfiiite’le Cardinal Ce trou- 
vant incommodé. Ce mit à faire de fî 
grands cris , qu’il fallut le mettre à terre 
environ à minuit, pendant que le Sr.de la 
«Poile alla chercher quelque elpéce d’é- 
quip^e dans le voifînage , pour le trans- 
porter à Beaupreau qui n’étoit éloigné 
que d’une lieue. Mais n’ayant pu rien 
trouver qui convînt , il revint le trouver 
» au point du jour, & il propolâau Cardinal 
de fe traîner comme il pourroit dans une 
ferme voifîne qui étoit à lui , où il pour- 
roit demeurer afièz (urement jufqu’au 
' foir , caché dans un tas de foin qui étoit 
dans la cour : après quoi il promit que le 
duc de BrifTac viendroit le prendre à la 
tête de deux cens hommes , tous bons 
gentilshommes. 

M’y ayant pas d’autre parti à prendre , 
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ilialloitbien fe (bumettre encore à cette 
nouveile humiliation. S’étant donc rendus^ 
à la Ferme , on y fit une petite loge dans 
le tas de foin , où le Cardinal s’enferma 
avec Joli. On leur donna du pain , du vin , 

8i du làlé J & iis demeurèrent dans cet état 
depuis huit heures du matin julqu’à cinq 
heures du foir, le fermier allant de tems 
en tems ofilcieulèment leur donner des' 
aliarmes, dès qu’il voyoit paflèr quelque 
cavalier. La diofe alla même plus loin. 
Ils entendirent des gens à cheval entrer 
dans la cour , 8c faire plufieurs quefiions 
qui paroifloient imaginées exprès pour 
leur donner de l’inquiétude ; & foit que 
cela fe fit par jeu ou lerieufement, ils en 
furent fort effrayés. 

Quoi qu’il en (bit , à l’entrée de la nuit 
le Sr. de la Poife revint avec plufieurs 
chevaux les tirer de cette prifbn , & le 
Cardinal s’étant mis en croupe derrière un 
gentilhomme , fur l’épaule duquel il ap- 
puyoit Ton bras bleffé , ils arrivèrent heu- 
reufement à Beaupreau, où ils trouvèrent 
le duc de'Briflac avec plus de trois cens 
■gentilshommes , un bon carofTè, où l’on 
avoit mis deux matelas fiir lefquels le Car- 
dinal fe couchoit à fbn aifè , fon bras ap- 
puyé für la cuifTe de Joü , après avoir pris 
un bouillon à Beaupreau. Le duc de Brit» 
fàcfit fort bien les chofès & en grand Sei- 
gneur. 
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Il iê mit à la tête cie toute la troupe» 
làns afleâation , failànt des careiîès à tout 
le monde. Tous les pages & domeftiques 
avoient des flambeaux allumés , pour 
éclairer la marche qui fe fit pendant la 
nuit , & il eut la précaution de faire porter 
du vin , pour en lêrvir à ceux qui en au- 
roient befoin. En cet équipage on arriva 
vers la pointe du jour à un bourg appelle 
Montaigu, où l’on trouva le duc de Retz 
frere du Cardinal avec fèpt à huit cens 
chevaux : de forte que les deux troupes 
étant jointes enfèmble , il y avort plus de 
douze cens hommes à cheval tant maîtres 
q;ue valets , la plûpart des gentilshommes 
de la Province s'étant offert de très.bonne 
grâce. On trouva aulïi à Montaigu & fûc 
toute la route les payfàns fous les armes « 
de forte que ces Meflieurs voyant leur 
partie fi bien faite , jugèrent à propos de 
ïê faire voir au maréchal de la Meiîleraye 
en paffant à la vûe de Nantes , d’où ils 
continuèrent leur marche jufqu’à Mache- 
coul, où iis arrivèrent le Mardi ii Août 
fiir les cinq heures du foir, & où toute 
cette noblelîè fiit traitée magnifique- ' 
ment , pendant que le cardinal' de Retz y^ 
demeura, ' , 

La première chofe' qu’on fit, dès qu’on 
fiit arrivé, fut de panfer le bras du Cardi- 
nal , & i’oii vit bien alors qu’il ne fe plai- 
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gnoit pas fans fujet : tout Ton bras , depuis 
l’épaule jufqu’au coude , étant noir com- 
me de l’encre. Cependant un vieux chi- 
rurgien du duc de Retz, fort confîdéré 
dans la maifon , l’ayant bien examiné, dit 
que ce n’étoit rien. Cetip;norant ne s’ap- 
perçût pas que l’épaule croit démife : ce 
qui fut caufe que le Cardinal ayant été 
traité tout d’une autre maniéré qu’il ne 
felloit , en reflentit de fort grandes dou- 
leurs , & demeura eftropié pour toute fâ 
vie. Cela ne feroit pas arrivé fans doute, 
s’il avoir été traité par un habile homme, 
qui lui eût remis l’épaule dans ce tems-là. ^ • 
La fécondé chofe à laquelle on s’appli- 
qua fut la révocation de la démiflîon de 
r Archevêché, qui lui étoit confeillée par 
tous fês amis de Paris & d’ailleurs, & à la- 
quelle il les avoir déjà prié de travailler 
comme ils pourroient : mais comme tout 
ce qu’ils avoient pii faire fans lui ne fùfii- 
foit pas pour annuller un fait de fa main , 

Joli fit drefier un aéte de révocation en 
bonne forme , par les Notaires de Mache- 
coui, qui fut fîgné du Cardinal, & envoyé 
a Paris en diligence , pour s’en fervir dans' 
le bcfoin. Cela ne fe fit pas fans oppofî- 
tton , le vieux duc de Retz ayant fait re- 
préfenterau Cardinal par fa fille la Du- 
chefle , plufieurs raifons confîdérables , 
pour l’en détourner & pour le porter au 
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- contraire à ratifier de bonne grâce ce qu’il 
avoit fait en prifbn. Il lui faiibit entendre 
çue c’étoit l’unique moyen d’arrêter les 
perfécutions de la Cour , 8c.de s’en attirer 
des grâces ; mais le jeune duc de Retz & 
le duc de Briflàc » qui n’enviftgeoient au- 
cun avantage pour eux dans la démiffion, 
n’ayant appuyé que très-foiblement cet 
avis , & Joli ayant au contraire foutenu 
avec chaleur la nécelïité de la révocation , 
& fait beaucoup valoir l’autorité des amis 
de Paris & du pere de Gondy , la chofe 
pafià (ans peine, les raÜbns du vieux duc 
w de Retz n’ayant peut-être pas été pefées 
alTez férieufement. 

Après cela il fut queflion de trouver un 
autre azile au Cardinal, que celui du Ma- 
checoul, parce qu’on eut avis que le ma- 
réchal de la Meilleraye faifoit venir des 
troupes par ordre de la Cour,& que le 
duc de Retz ne pouvoir arrêter ni en- 
tretenir long-tems chez lui un auffi grand 
nombre de noblelîe. Belle-Ifle ayant été 
choifi * pour cela , le duc de Briflac , le 
chevalier de Sévigni & Joli s’embarquè- 
rent avec le Cardinal , & du Brocard le 
chirurgien du duc de Retz, dans une cha- 
loupe ,& trente ou quarante gentilshom.- 

* Il n’y avoit pas de choix â faire : Bclle-Ifle 
étoic l’unique endroit où le Cardinal pût te 
xetirer pour quelque cems. 

mes 
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tues dans deux autres chaloupes^ & un 
petit bâtiment appellé Chatte , au port de 
la Roche , qui n’eR qu’à une lieue de 
Machecoul, où le Cardinal fut porté dani 
une chaife la nuit du Vendredi 14 Août 
fort fecrettement ; perfonne n’en ayant 
rien fû que ceux qui étoient de la partie > 
de peur que le Maréchal en étant informé 
n’envoyât après eux des barques armées 
qui auroient pu les embarafler. 

Le premier jour de l’embarquement Ce 
paflà alTcz bien , & la petite flotte arriva 
îieureufèment à la rade du Crcifi, à la 
réferve de la Chatte, qui demeura der- 
rière , Êiute de vent. Mais ayant été obli- 
gée d’y mouiller la nuit , elle y eut grande 
allarme au fùjet de plufîeurs petits bâti- 
mens qui la vinrent reconnoitre ; toute la 
cote étant fiir Tes gardes , à caufe de quel- 
ques vaifTeaux Bifcayens qui partoient. 
Cette allarme fut légère en comparaifbn 
de celle qu’on eut le lendemain fur les 
deux heures du matin, deux des bâtimens 
Bifcayens étant venus fiir les chaloupes 5 c 
les ayant forcées de gagner la terre en un 
lieu où il y avoit une Eglife ruinée nom- 
mée S. Jacque , où le Cardinal fê retira. 
Il Ce fit cacher dans un monceau d’ardoi- 
fes , de peur d’étre découvert par les gens 
du pays. Dans cette fâcheufe néceluté , 
Joli fut d’avis de faire un fîgnal aux Bif- 
Tçme lU G 



14^ M e M O I R Z $' 

cayens, & de les prier de les pafler à Belles 
Ifle , ou même droit en Elpagnc , pré- 
voyant bien qu’à la fin on feroit obligé 
d’en venir là. Mais le duc de BrifTac qui 
n’avoit aucune envie de pàfiTer en Efpa- 
gne , rejetta bien loin cette proportion r 
ainfi le cardinal de Retz qui n’ofoit rien 
décider làns lui fut obligé de demeurer 
dans les ardoifes depuis midi jufqu’à huit 
heures du foir , que les Efpagnols fe reti- 
rèrent après avoir tiré de tems en tems 
quelques coups de canon fur les chaloupes. 
Il lèmbloit que ces coups de canon dé- 
voient naturellement faire venir du mon- 
de en cet endroit;cependant leCardinal fut 
aflèz heureux pour qu’il n’y vînt perfonne 
pendant tout le jour. Mais à peine fut-il 
remonté fiir les chaloupes avec (à fuite , 
qu’on apperçut une troupe de cavaliers 
courant fur la côte, qui étoient enfin ap- 
paremment venus au bruit , ou peut-être 
auffi pour apprendre des nouvelles du Car» 
dinal. Ce péril étant évité, le refte du 
voyage fut aflez paifîble. Les matelots 
firent force de rames toute la nuit, êç 
ayant été favorifés le lendemain d’un gros 
brouillard , les trois chaloupes arrivèrent 
heureufèment à Belle-Ifle le 27 Août 
16^4, furies onze heures du matin , & la 
Chatte le lendemain , & quelques jours 
après , le duc de Rcu , qui n’ayoït pu 
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Yenir plutôt , parce qu’il avoir été obligé 
<le demeurer à Machecoul , pour remeiv* 
cier la Nobleflc , & pour y donner les or- 
dres nécef^ires- en pareille occadoR. ' • 

- Tous ceux qui arriveront à Belle-l/lt 
étoient fi fatigués & ils avcdent été dans 
vue aétion H continuelle depuis la fortio 
de Nantes , qu’on ne fongéa d'abord qu’à 
Ce repolèr ^ & à le divertir , Ce voyant dans 
un pays allez agréable , Sc en Hireté -con>l 
rte les entrepnlês du cardinal Mazarin i 
de force qu’on y palladix ou douze jours 
lâns autre > inquiétude , que celle de lar 
blelTure du Cardinal. Mais comme Ibn 
mal n’étoit pas encore tnen connu , & que 
du Brocard qui le panlbit n’en làvoic pas 
plus que le chirurgien de Machccoul qui 
avoir toujours • Ibutenu que ce n’ctoit 
qu’une contufîon , on ne s’én mettoit pas 
autant en peine que la (^ole le méritoit r 
d’autant plus que le lit, le repos, & Te 
moins d’inquiétude donnoient plus de re- 
lâche au Cardinal dans la converfation de 
lès amis. 

Ainli on aftendoit alTez tranquillement 
des nouvelles de Paris pour fe déterminer 
à palier ou à Rome par l’Elpagne , ou à 
Charleville par la Hollande. Cependant 
on ne laillbit pas par provifîon de le met- 
tre en étaj: de fe deftendre autant qu’il étoit 
polTible, Si lé duc de Retz ayant fait faire 
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rcvûc à tous les hsbitftns de l Iflfi (}ui le 
trouvèrent environ neuf cens homnies y il 
leur fit promettre de fe jetter tous dans le 
Fort, au premier coup.de .canon , avec la 
g&tnifon .ordinaire qui étoit de cent cin- 
quante hommes & les quarante gentils^ 
hommes qui avoient, fuivi le Cardinal, 
dont le nombre s’augmenta confîderable- 
tnent dans la fiiite 5 plufieurs de (es amis 
lui étant venus faire ofFre de (èrvice» 

; ;Les premières nouvelles qu’on rççut 
furent- apportées par Boifguerin, qui dit 
que fi le cardinal de Retz avoit pu aller 
droit à Paris fuivant le premier projet , il 
auroit été parfaitement bien reçu ; que 
tout le peuple avoit marqué une ^ joie 
extraordinaire en apprenant qu il s etoit 
mis en liberté ; que le Chancelier & l’ab- 
bé Fouquet (e préparoient a fbrtir j (ùr le 
bruit qui Ce ré^andoit de fon arrivée 
prochaine, & que le premier Prefident 
deBelliévre n’attendoit que cette occa- 
lîon pour fe déclarer contre le cardinal 
lïazarin & les Fouquets avec qui il étoit 
brouillé. Il ajoutoit que le 'Clergé étoit 
fort bien difpofé, que le chapitre de N6- 
tre-Dame avoit fait chanter un TeDeunti 
où plus de fîx cens perfonnes avoie.nt 
aflifté; que les Curés avoient au(Ti rélolu 
d’en faire chanter un ; que le Chapitre 
avoit enregiftré la révocation 4.U cardinal 
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de Retz, qui avoit été aufH-tot portée à 
Rome par le - Sr. Chevalier frere du 
grand Vicaire; que l’abbé Fouquet ayant 
été informé de tout cela étoit allé chez 
le premier Prélîdent , pour lui demander 
le duplicata de la démillion qui écoit en>‘ 
tre fes mains : mais que le premier Prélî- 
dent l’avoit refulë, dilànt que c’étoit 
un dépét dont il ne pouvoit défziSr 

fans le contentement du cardinal de 
Retz ; que Caumartin aroit fait deux let- 
tres , une au Roi & Tautre à la Reine , lùr 
les blancs lignés de Ton Eminence , lel^ 
quelles Lettres avoient été portées par 
le Sr.de Villiers un des gentilshommes de 
la Princefle Palatine , qui avoit promit 
de prendre Ibn tems pour les rendre ; que 
cette Princefle avoit écrit à Caumartin , 
qu’elle ne defelperoit pas de faire un nou* 
^eau traité avec le cardinal Mazarin en 
conlcrvant même F Archevêché , mais 
qu’il falloir attendre l’évenement du lîége 

Arras par les Elpagnols * ; que le duc 

♦ Arras étoit une Place très-importante pour 
]^s Efpagnols. Un peu avant que les François la 
ptiûent , on difoic par dérilion à Arras ; ^ 

Quand les François prendront Arras . 

Les Souris mangeront les Ckats. 

Les François Payant prife , on retrancha le P ail 
quatticme mot du prcmiei vers , & on dit : 

G üj 
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ée Noirmoutier avoit écrit à Paris au* 
Emis du Cardinal de Retz, pour leut 
déclarer qu’il étoit prêt de le reccToit 
dans Charleville , s’il vouloit s’y retirer , 
éc qu’il lés con juroit de le lui &ire (avoir : 
ce qu’il lui avoit &it déjà dire deux fois 
par deux gentilshomtnes , pendant qu*ü 
étoit au château de Nantes , à l’accalioA 
de quoi le Cardinal avoit donné dès ce 
tems^là une lettre de ctéancc à Joli pouc 
le duc de Noirmoutier , afin des’eai (êiv 
vir dans le befoin» Par cette lettre il le 
prioit de faire tout ce que Joli lui dirpit. 
Boii^erin ditaulli que les païïilans de 
M. le Prince preffoient de traiter avec 
ceux du cardinal de Retz; que S. A* 
avoit fû Ton évafion & qu’il s’^eminoit 
a Paris. 11 avoit fait ce qu’il avoit p(k 
pour engager le comte de Fuenfiildaigne 
à lever le (îége d’Arras pour marcher 
riroit à Paris , ne doutant point qu’il n’y; 

t *• * 

Quand les .François rendront Arras » 

Les Souris mangeront les Chau. 

Les Efpagnoils étoîent eommandez par le 
Prince de Condé ; & ils furent obligez de lever 
le Siège . après avoir é<é forcez dans leurs re- 
tranchemens. Il en feroic arrivé tout autrement, 
ü Fuenraldaigtie avoir fuivi le femimeut de M. 
le Prince, qui fît admirer Tqa liabilctc dans fa. 
retraite. 
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tfouvat* la plupart des bourgeois difpo- 
fés à le recevoir : mais ce Général ne 
voulut point entendre à cette propofîtion, 
qui auroit été cependant» Tuivant les 
apparences , le (âlut de l’Efpagne , de 
S. A.» du cardinal de Retz , & par confé» 
quent la ruine infaillible du cardinal 
Mazarin. * 

Voilà tout ce qui fut rapporté par Boif- 
guerin fur un billet de créance de Cau- 
martin» qui n’avoit pasofé rédiger tout 
ce détail par écrit , dans la crainte qu'il 
ne fût arrêté par les gens du maréchal de 
la Meilleraye qui s’étoient rendus maîtres 
de tous les pai&ges. Mais comme le 
mefîàger avoit de refpiit'& beaucoup 
d’habitude en Bretagne , il paflâ heu- 
reufement , & vit même la ducheüè de 
Retz qui auroit pu fe fèrvir de lui pour 
envoyer à fbn mari l’argent qu’elle lui 
avoit promis. Cependant elle n’en fit 
rien , non plus que la ducheflè de Brifiâc 
6 fœur» qui avoit fait ef^rei la mém# 


* Le cardinal de Retz n’étant pas venu i Paris , 
il e(l probable que la marche des Efpagnols n’au> 
soit pas produit un grand eStXt dont le fonde, 
ment écoit fa préfence. Le cardinal Mazarin dit 
i cette occafion . que la fortune , qui avoit fa- 
Ÿorilé l’évaûon du cardinal de Retz , s’en étoit 
en quelque façon repentie, à caufe de fa cliuce, 
qui en avoir lemdu lot fuires inutiles. 
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chofè au duc de Briiïac Ton époux. Ces 
deux Dames fe contentèrent de leur don- 
ner au lieu d’argent quantité de faufles 
allarmes , en leur failànt entendre que 
ie Maréchal failbit de grands amas de trou» 
pes pour les affiéger dans Belle-Ifle. Cela 
donna tant d'inquiétudes feintes ou véri> 
tables a ces Meilleurs , que le Cardinal 
fut obligé de penièrà ibrtir d’un lieu où 
îl voyoit bien qu’on ne vouloit pas qü’il 
fejournât davantage. Le Chevalier de Sé- 
TÎgni & les autres remarquoient tous les 
jours des barques longues envoyées félon 
eux par le Maréchal , pour inveftir l’Ifle, 
après quoi il ne leür auroit plus été pof- 
jûble d’en Ibrtir. L’embarras fut de conve- 
nir du lieu où le Cardinal fe retireroit. 
Les ducs deRetz & de Brifîàc ne vouloient 
point que ce fût à Charleville ^ parce 
qu’ils craignoient de s’engager dans desf 
affaires qui pourroient avoir de longues 
fuites , dont le duc de Noirmoutier ne 
manqueroit pas de tirer tous les avanta-* 
ges , fi l’on en venoit à un accommode- 
ment. Joli foutenoit de fon côté qu’il 
n’y avoit pas de meilleur parti à prendre 
que celui-là ; que la préfènee du cardinal 
de Retz donneroit de l’inquiétude au 
cardinal Mazarin , lorfqu’il fèroit dans, 
ces quatiers-là ; qu’il y avoit à la rade de’ 
Belle-Iile.des Heilandois don$ 
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bn pouffoit fe fèrvir pour pafler en Flan- 
dres, & de là à Charleville ou à Mezieres, ^ 
& qu’enfin il valoir mieux prendre ce 
chemin-là pour aller à Rome,fî ce voyage 
étoit jugé néceflaire , que de pafler par 
l’E^agne , quand ce ne feroit que pour 
ôter au cardinal Mazarin les prétextes 
que ce paflage lui fourniroit pour rendre 
le cardinal de Retz odieux & fulpeft. Ce- 
pendant les ducs de Retz & de Briflàc 
remportèrent , êc déterminèrent le Car- 
dinal à palier en Hlpagne lùr une petite 
barque de vingt cinq tonneaux, dont 
tout l’équipage étoit compofé de quatre 
matelots , & du* maître , qui (èlon eux 
avoit fait ce voyage plus de trente fois. 
Mais on àvoit tant d’envie de fe défaire- 
de lui , qu’on lui fit croire qu’il paflëroit 
plus fbrement fiir cette barque que fur 
les plus grands vaiflèaux. Après cela oi* 
affeda de prendre plufieurs vaines pré- 
cautions pour donner le change aux bar- 
ques longues du Maréchal qu’on üippo- 
foit toujours autour de Belle-Ifle , & 
.qui ne fûbfiiloient que dans l’imagination 
de ces Meffreurs. Pour cet effet on fit 
fèmblant d’embarquer le Cardinal dan® 
un gros vailîcau Hollandois qui mit aulfi- 
tôt a la voile ; & cependant il couclia cette* 
nuk & la lûivante chez le curé de Berger 
dans i’iile > avec Jçli > Spi^nenn , & dw 
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Brocâfd , <î*ou ils partirent la tfbî^ffî# 
nuit déguifés en foldats , pour s'embarquer 
fur la petite bar<jue, fans que le Cardinal 
emportât avec lui ni or ni argent. Il eft 
vrai que le duc de Retz avoit rait charger 
la barque de Sardines , avec ordre au 
maître de les vendre , & d’en remettre le 
prix entre les mains du Cardinal. Joli le 
trouva lieureulement avoir cent vingt 
louis d’or , & Boil^erin (bixante. 

Le vent fut ailèz favorable les deux pre« 
miers jours ^ & on ne fit aucune mauvaifê 
rencontre jufques vers les deux heures 
après>“midi , qu’on apperçut une grande 
friégate qui faifok force de voile flir la 
petite barque. Elle continua de la pour- 
îtiivre jufqu’â la miit., 8c alors elle brouilla 
iès voiles > craignant apparemment d’ap- 
procher trop près de la terre. La nuit fut 
afïez ficheufè , à caufe d’un vent violent v 
qui port oit à terre ; cependant elle fe palià 
(ans accident, & on comptoit d’arriver 
de bonne heure à S. Sébaftien : mais en 
approchant du cap , qui n’cft qu'à deux 
lieues de ce port ^ le pilote qui devoir (e 
donner la terre à droite la mit à gauche , 
courant du coté de Bilbao , 8c demeura^ 

• tout le ^r fans en vouloir con- 

venir, jusqu’aux- approches de la nuit» 
qu’ayant vu un petit vaifTeau qui prenoit 
à TER , ii fit uii iigtiaL^ dans le defiein dç 
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démander la route. Celui-ci ne répondit 
a coups de canon , de forte qu’il fallut 
s’arrêter & palier la nuit fur une cote 
qu’on ne connoilToi^%>oint. Pendant ce 
tems-là le maitxe ayant connu fon erreur 
doubla le cap le lendemain, $c ayant dé- 
Gouyert une petite chaloupe , on lui £t 
£gne de venir à bord. £lle £t quelque 
dilüculté , voyant que la barque étoit 
F rançoife ; mais comme on lui demanda 
la route de S. SébalUen & s’ils vouloient 
prendre quatre perfonnes pour les y 
porter en les payant bien , ils acceptèrent 
ce parti, & mirent le Cardinal à terre 
avec ceux de la fuite le 12, Septembre 
1 4, la barque n’ayant pu arriver que le 

lendemain à caufe du calme. 

Dès que le Cardinal fut débarque à 
S» Sébailien , il dépécha Joli vers |e baron 
de Vatteville gouverneur de la place, qur 
étoit à une lieue de-lâ , au port appellé le- 
Palîage. Il n’en devoir revenir que dans- 
deux ou trois jours. Dès que le Baron eut 
vu Joli habillé en foldat, il lui demanda s’il 
hii apportoit des nouvelles du fiége d’Ap- 
ras , à quoi Joli répondit que non , &lui: 
ayant expliqué le £ijet de fon voyage , il. 
commença i le traiter avec beaucoup de- 
eourtoi£e , lui témoignant beaucoup de 
joie d’avoir occafionde fêrvirle cardinal 
Retz > qui étpic e^mé^ tout le moz^ 
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de , & pour qui le Roi fon maître & dont 
Louisde Haro ne manqueroient pas de s’in*. 
térelfer fortement ; que s’il croyoit faire 
plaifîr au Cardinal^ il rctourneroit incel^ 
îàmmentàS. Sébaftien ; mais que pour 
ne point faire d’éclat, il jugcoit plus à. 
‘ propos de n’y retourner que dans le tems 
qu’il avoir marqué en partant ; qu’en at- 
tendant il allait dépccher un courier à 
Madrid, & que dans deux jours il ne man- 
queroit pas de le rendre a l’entrée de la 
nuit à l’auberge de S. E. pour la conduire 
avec ceux de la fuite dans un appartement 
de Ibn palais, où il feroit fans que per-, 
fonne de la Ville en fût rien* 

Tout cela fut exécuté ponâuellemenc 
dans le tems marqué , le Gouverneur 
étant venu avec quelques-uns de fes gens^ 
prendre S. E. on le conduilît dans un ap- 
partement féparé, où dom Juan de Vat- 
teviile fon ffere alloit tous les jours dire Ivk 
Mellè , & où le Cardinal étoit fervi très- 
proprement & très- délicatement lui & les 
£ens, pendant que le Baron tenoit là ta- 
ble ailleurs , où il y avoit quelques gens 
de M. le Prince , des Réfugiés de Bour-^ 
deaux , & plulîeurs Officiers de mer & de 
terre. 

Le Cadinal écrivit d’abord au Roi d’EfV 
pagne & à dom Louis de Haro , pour dc-r 
mander la liberté du pailage jufqu'eAltaa^. 
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Ire ) & Boi/guerin fut dépêché pour porter 
les lettres , iâns aucune autre charge : le 
Cardinal craignant de s’cmbarrairer & 
tachant d’éviter fcrupuleufement les moin- 
dres.occafionsqui pouvoientle faire foupr 
qonner de quelque engagement avec 
pagne. Il eut feulement ordre de voir ea 
particulier le comte de Fiefque , qui étoit 
à Madrid de la part de M. le Prince , & de 
lui faire beaucoup de complimens , qui 
dans le fond ne figniiioient rien. Le ba- 
ron de Vattevil-e eût bien voulu que le 
Cardinal fê fût avancé un peu davantage* 
Il lui fit pour cela plufieurs ouvertures en 
homme fage , & avec beaucoup de àiG 
crécion ; mais elles ne produifirent rien^ 
& le Cardinal s’occupa uniquement du 
voyage de Rome, ayant fait vendre les 
Sardines dont il tira fix cens écus, qui 
fervirent à le faire habiller , & ceux qui 
étoient avec lui , qui en avoient fort 
grand befoin. Deux jours après le départ 
de Boilguerin , il arriva encore une bar- 
que de Belle-Ifle, chargée de la même 
marchandifè, dont on tira pareille fomme* 
Beauchefne vint fur cette barque. Il avoit 
été envoyé de Paris à Belle-Ifle , & de-là 
à S. Sébaftien, pour apporter des nou- 
velles allez différentes de celles de Boil!^ 
guerin , dont la plus importante étoit la; 
kvée du.ffége d’Arras , où l’on difoit qu^ 
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’ M. le Pnnce avoit fait des meiTeîIIès, & 
que s’il avoit été fécondé par le comte de* 
Fuenfaldaigne , ils n’auroient pas été/or^- 
CCS comme ils furent dans leurs retranche- 
inens. Après cela il dit que la Cour avoit 
envoyé ordre aux Srs. Granger, Biet St 
Joli , chanoines de Notre-Dame , au Sr. 
Loifel curé de S. Jean & ichancelier de 
i’Univerfîté\^ aux Srs. Chevalier & l’A- 
vocat , aulTI chanoines & grands Vicaires 
du cardinal de Retz , d’aller trouver le' 
Roi à Peronne. Ils y reçurent de nou- 
veaux ordres de fe retirer en différens 
lieux , où ils furent relégués. On avoit fait 
publier à Paris à fon de trompe , que les 
gens du cardinal de Retz euflent à ?è reti- 
rer & a fortir de la Ville en vingt-quatre' 
heures. Ceux du dernier Archevêque 
avoienr été chafTés de l’archevêché , ou 
l’on avoit établi Saint-Amour exemt , 
avec quatre gardes. Enfiiite on avoit /î- 
gnifié au Chapitre un arrêt du Confèil- 
qui leurordonnoit dé prendre le gouver- 
nement du fpirituel de l’Archevêché , 
comme vacant en régale, faute d’avoir* 
piété le ferment de ndélité , Sc de nom- 
mer incefîàmment des grands Vicaires. 
Une partie des chanoines avoient été 
d’avis, avant toutes choies, de faire de& 
remontrances fiir l’exil de leurs confrères;' 
i&ais à la frn il avoit paâi à la pluralité, de»: 
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f<HXf <Je trois (èulemcnt^ qu’ils pren- 
iroient l’adminiftration du Ipirituol , non^ 
par vacance , mais à caufe de l’ablènce & 
jufqu’au retour du cardinal de Retz & de 
lès grands Vicaires.- A cet effet le Chapitre 
avoir nommé les Srs. Decontes doyen » 
le Mufle Derroches chantr# , Gharton pé- 
nitencier, & Scguier théologal, pour faire 
les fonélions de grands Vicaires, & or- 
donné qu’on feroit des remontrances & 
prières à S. M. en faveur des exilés. 

Toutes ces chofes étant uae fuite de la* 
levée du fiége , d’Arras dont le baron de 
Vatteville avoir donné avis à Madrid ,, 
Boifguerin qui en revint quelques jours^ 
après , dit au Cardinal que cela n’avoit 
fervi qu’à fortifier D. Louis de Haro , 
dans le deflèin d’exhorter S. E. à ne points . 
aller du côté de Rome , mais d’aller plu- 
tôt trouver le duc de Noirmoutier, lui 
offrant pour cela l’efcorte de toute leur 
armée navale , & une grofle fbmme d’ar- 
gent , fans rien exiger de hii que ce qu’îl 
.jugeroit à propos lui* même pour les in- 
térêts particuliers ,• que s’il vouloit ab- 
folument aller â Rome , il le pourroit 
faire aufli aifément de Charleville que de 
partout ailleurs , en paflànt par l’Alle- 
magne : mais qu’il ne croyoit pas qu’il 
dfit prendre ce parti ; qu’il ne trouveroifr 
^s fou compte à Rome } comme R lîH. 
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l’imaginoît ; q,u*on ne s’y gouvemoît qntf 
Clivant les événemens ; qu'il y trouve- 
roit , après TafFaire d’Arras , plus de foi- 
blelFe qu’il ne pourroit croire ; que ce- 
pendant il ne refufoit pas de le fervir à- 
îk mode , & que s’il avoir réfolu de palîet 
en Italie , il ^ui envoyeroit au premier 
)Our un de Ces Secrétaires avec une lit- 
tiere du Roi , pour le conduire dans un 
port du royaume de Valence, où il trou- 
veroit une galere toute prête , avec tel 
fecours d’argent qu’il fouhaiteroit , lui ' 
offrant là bourfe pour cela & tout le cré- 
dit du Roi Ton maître; 

Tout cela fiit confirmé quelques jours 
après par Dom Chriftoval de Craffenberg 
Allemand & principal Secrétaire de dom 
Louis de Haro, qui amena une littiere 
du Roi d’Efpagne , & qui apporta tous les 
ordres néceflaires pour le pafTage du Car- 
dinal en Italie , avec une bourfe dequatre 
mille piftoles & des lettres de crédit jul^ 
qu’à la fomme de cinquante mille écus. 
Il lui en offroit beaucoup davantage , s’il 
vouloit aller à Charkville ou à Me- 
zieres* 

Joli qui avoit été de cet avis le pre^^ 
micr fit tout Ton poffible pour engager le 
Cardinal à le fiiivre , lui repréfentant que ■ 
c’étoit l’unique moyen d’engager le car- 
j^inal Mazarin à s’accoiuoiQdçc avec lui.^ 
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ien lui faifànt peur d’une nouvelle union 
avec M. le Prince ; que Rome ne feroit 
. pour lui qu’un lieu d’exil trop éloigné 
pour pouvoir rien faire de confidérabTe ; 
que le cardinal Mazarin , bien loin de 
le craindre là , l’y fbuhaitoit depuis long- 
tems , puisqu’il le lui avoir fait propofer 
plufîeurs fois ; que le Pape étoit vieux & 
incapable d’agir avec vigueur; qu’aprcs 
lui il en pourroit venir un autre moins fa- 
vorable ; qu’au pis aller il fèroit aifé au 
cardinal Mazarin d’éluder en France tout 
ce qui pourroit fè faire à Rome contre lui 
en fe couvrant de l’autorité du Roi , des 
loix de l’Etat , des maximes des Parle- 
mens & des Libertés de l’Eglife Gallicane; 
& qu’enfin il ne voyoit rien de plus réel 
que les offres du duc de Noirmoutier , de 
le rendre maître d’une bonne Place fron.- 
riere , d’où il lui feroit aifë d’entretenir 
fes intelligences avec fes amis , de traiter 
avec M. le Prince , & dans un befoin 
avec les Efpagnols. En tout cas Joli con- 
feilloit fortement au cardinal de Retz 
d’accepter les quatre mille piftole s qui lui 
étoient en quelque façon néçeffaires , 
dans l’état où il fètrouvôit , efpérant que 
ce petit engagement le pourroit mener 
plus loin ; que quand il ne les prendroit 
pas ^ on ne laifferoit pas toujours de l’ac- 
liyfer d’en avoir pris » que les engage^ 
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mens de cette nature ne gâtoîeiit jams» 
le fond des aâàires , & n’étoient regardés 
^ue comme des bagatelles, quand on 
venoit à un accommodement i qu'en al- 
lant à Rome il ne pourroit lùb£Rer hono- 
rablement que lur la bourle & le crédit 
de lès amis , qui pourroient ayec le tems 
manquer de pouvoir & de bonne volon- 
té , & qu'enfin il devoit éviter avec un 
grand loin de laifier connoître aux Es- 
pagnols qu’il ne vouloir recevoir d’eux 
-aucun Secours ; qu’autrement il pouroit 
arriver que non feulement ils néglige- 
roient entièrement (es intérêts à Rome , 
mais qu’ils le traverfèroient & le fàcri- 
£eroient peut>étre au cardinal Matariiu 
Mais toutes ces raifôns furent inutiles : 
te cardinal de Retz demeura ferme dans 
ià réfolution d’aller à Rome. Beauchéne 
& le Sr. de Salles récemment venus de 
Paris lui firent entendre <J1ie c’étoit le 
ffentiment des ducs de Retz.& de Brifiac, ^ 
& de tous fès amis de Paris. U refufà aufli 
les quatre mille piftoles du Roi d’Efpa- 
gne, & il aima mieux en emprunter qua- 
tre cens du baron de Vatteviile , pour 
continuer fbn voyage , qu’il lui a fait ren- 
dre depuis. Il accepta cependant la lit- 
tiere du Roi d’Efpagne , & il laifîà un 
chiffre à Chriftovai , dont il promit de.ie 
fmir dans l’occafion , pour dofincr dn 
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fe 'BoiiYeÙes à Dom Louis de Haro. Il 
tira de lui parole de fècourir les ducs de 
Retz & de Briflàc , s’ils étoient attaqués 
dans Belle-Ifle, comme on les en mena- 
coit, C’eft ce qu’il leur fit lavoir pa£ 
Beauchenc , qu’il leur envoya pour leuc 
aprendre de Tes nouvelles. 

Après cela le Cardinal le mit en che- 
tmn le premier jour d’Oâobrc » dans 1» 
Ûttiere .du Roi d’Elpagne , avec Joli & 
Roifguerin , de Salles & du Brocard , qui 
U fuivoient montés lùr des mulets , & 1© 
maître d’hôtel du baron de Vatteville 
qui fit la dépenfe du voyage. Lé premier 
jour ils allèrent coucher à Tolozette à 
quatre lieues de S. Scbafticn , & le lende- 
main à la dînée ils rencontrèrent quelques 
marchands François qui ^connurent fort 
bien le Cardinal le Joli, quelque fom 
qu’on prît de le cacher d’eux. . Le refis 
du voyage le pafla alfez agréablement 
a la rélèrve des lits qui font rares en 
une, même dans les hôtelleries, “ 
faut porter tout ce dont on a befom* 
Ôn pafla près de Pampelune & enlùite 
par une petite vifie appellée Tudela, ou 
le peuple s’étoit foulevé contre la no- 
blelTe, au (bjet de la chaffe : ce qui fut - 
caulê qu’on mit des gardes^ devant la 
mailbn du Cardinal , les habitans s étant 
îmagiiiez qu‘il Tcnoit peut chaUct 
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fédifcieux , parce qu’il voyageoit en équi- 
page d’homme de guerre , fous le nom 
de marquis de S. Florent Bourguignon r 
de forte qu’il fut retenu dans cette Ville 
pendant trois jours & obligé, pour avoir 
la liberté d’en fortir , d’écrire au viccroî 
de Navarre à Pampelunc , quHui fit fèn-- 
tir qu’il n’étoit pas content de n’avoir re- 
çu aucun compliment de fâ part en paf- 
ûint aux portes de fa capitale. * De-là on fe 
rendit à SarragolTe, ^ille grande & belle % 
où il y a une Eglifè célébré par une image 
de la Vierge appelléc N. Senora Delpilar , 
renommée par les miracles. Le Cardinal 
y étant allé au commencement de la nuit y 
pour faire fès prières, on lui ouvrit 1er 
portes de l’Eglifè qui étoicnt fermées ; o» 
dta même les ornemens de l’image , pour 
la lui lailTer voir : ce que les Cnanoinesr 
lui dirent qu’ils ne faifbient que pour les 
Cardinaux, ou les Princes. C’en étoit 
alfés pour lui faire connoître qu’ils fa- 
voient qui il étoit : mais le Cardinal ne 
vouloit point être défkbufé la-delTus , pré- 


* La vie du Cardinal fut en- fore grand dangev 
à Tudela; quelques mutins ayant propoie d’en- 
trer chez lui de force pour l’aflalfiner : Ce" qui 
lui faifoit dire long rems apres., qu’il furpafloic 
Henry IV. en un point, puifque la vie de Cfl 
Erince n’avoit été en danger qu*onze fois &. 
que la fienue y aroic cic quiazci^ 
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Itendant voyager toujours incognito , & 
fûfznt de (on mieux , pour imiter les ma- 
, nières des cavaliers. Il s’imaginoit tou- 
|ours qu’on le pourluivoit criminellement 
en France fur fon palïâge en Elpagne ; & 
ce fut cette! crainte qui l’obligea de (e 
conduire comme il fit à S. Sébaftien 5 c 
ailleurs avec les Efpagnols. 

Enfin apres plufîeurs mauvais gifles , ofl 
arriva le 1 4 Oâobre à un bourg du royau- 
me de Valence fur le bord de la mer , 
nommé. Vivaros. Le lendemain matin on 
y trouva une galere toute prête , dont le 
commandant , dom Fernand de Corillo » 
chef d’Efcadre , jeune gentilhomme fort 
bienfait & fort fage, vint auffi - tôt faluet 
le cardinal de Retz & le fuivit à l’Eglife. 
Il communia à la fin de la Melle en l’hon- 
neur de la fête de làinte Théreze ) après 
quoi il fe rendit (lir la galere , dont il en- 
.voya la félouque vers les fix heures du loir, 
pour porter lui & fon monde à bord. Il y 
fiit reçu fans aucune cérémonie , tout le 
monde feignant de ne le point connoître, 
& le connoiflant pourtant. La galere étoit 
fort bien équipée. Il y avoit delîus cent 
vingt foldats effeâifs , quatre-vingt mate- 
lots, & vingt-rhuit bancs’ de chaque côté, 
avec (ept ou huit forçats à chaque rame.* 

Il étoit arrivé un peu auparavant à Vî- 
varos un gentilhomme parent de dom 
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i,ouis de Haro , appellé dom Chriildval» 
qui préfenta de la part de ce Minîftre au 
Cardinal deux grandes caillés pleines dç. 
gands & de peaux d’Elpagne. On trouvR 
dans une de ces caillés plulîeurs b ou rfes 
pleines d’or , que le Cardinal refulâ en- 
core une fois ; n’ayant voulu accepter que 
les gands & les fenteurs , qu’on eftimok 
plus de deux mille écus , qu’il donna en- 
îùite à dom Fernando de Carillo , à la r6* 
(érve de quelques paires de gands. Ce 
procédé parut noble & généreux , comme 
il rétoit , aux Efpagnols, qui fe picquenç 
de ces galanteries ; mais comme ils s’é- 
toient promis autre choie de lui , cela ne 
üt pas tout l’effet qu’il s’étoit imaginé. Il 
fit auffi des largelîès confidérables , par 
rapport à les finances , au maître d’iidt^ 
du baron de Vatteville, quoiqu’il lui eût 
fait affez mauvaife chere fur le chemin* 
Il en fit aufli à ceux qui conduilbient la 
litiere. ’ ^ 

Après cela on mit a la voile , & la ga- 
lère ayant vogué tout le jour affez favora- 
blement ) mouilla fur les cinq heures du 
foir dans une petite anlè vis-à-vis dé 
JVlaj orque. Le lendemain dom Fernando 
ayant dit au Cardinal , qu’il pouvoir del^ 
cendre s’il le trouvoit boh^&fé promener 
-dans la Ville, attendu que le vent étoit 
.^ontrairejS.E.tnit pied à terre & fut réga- 
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le pendant trois jours par le Viceroi , qui 
fit auflî femblant de ne le pas connoître , 
& engagea la femme à donner le bal, pour 
“îui faire voir tout le beau monde du lieu. 
Majorque eft une des plus agréables Villes 
du monde , plus grande & plus peuplée 
qu’Orléans, Les femmes y font fort belles r 
il n^en eft pas de meme des hommes, qui 
font alTez mal faits , mais fort braves & 
courageux fur la mer. On donna aulli des 
lèrenades au Cardinal dans des couvens 
de filles , & toutes fortes d’autres diver- 
ti flémens : après quoi le vent ayant chan- 
gé , il remonta lùr la galere , qui le mit 
en douze heures de tems au port Mahon 
dans l’ifle de Minorque , un desplus beaux 
havres de l’Europe. L’entrée en eft fort 
étroite , & il eft difficile qu’il y pafle plus 
de deux galeres de front ; mais il s’élargit 
peu à peu pendant deux lieues jufqu’à la 
ville de Minorque, qui eft fur une hau- 
teur , au pied de laquelle le plus grand 
vaiftèau s’amarre aifément avec des ca- 
bles. Les habitans prévenus qu’il y avoit 
de la pefte en Efpagne donnèrent prati- 
que à la galere ; mais ils apportèrent des 
vivres & des rafraichiflemens fur le bord 
de la mer, & en reçurent le prix dans du 
vinaigre. On fut obligé de demeurer dans 
cet état depuis le Mardi julqu’au Diman- 
che matin , à caufe du vent contraire. Le 
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vent ayant enfuite changé, la galere Ibrtît 
du Port , afin de découvrir quelques vail^ 
feaux qui avoient paru llir la côte : mais 
n*ayant rien vu , elle fit le trajet du golfe 
de Lion , gagna les côtes de Tille de Sar- 
daigne , & le Lundi au foir elle fit ce 
qu’elle put pour aborder à Saflâry, mais 
inutilement. Ce fut un grand bonheur 
pour le Cardinal, Tarmée navale de 
France, qui menoit le duc de Guilè à 
Naples , étant fur cette rade depuis quel- 
ques jours : de forte que le lendemain 
matin la galere s’étant trouvée à Tem- 
bouchure du canal qui efl entre la Sar- 
daigne & Tille de Corfe , elle continua 
fà route à Cagliari, comme on Tavoit 
réfolu , & ayant entendu deux coups de 
canon tirés à balle Tun après l’autre avec 
un petit intervalle, dom Fernando jugea t: 
que c’étoit un avis qu’on lui donnoit de 
terre de la proximité de cette flotte , qu’il 
fàvoit devoir être en mer : ce qui l’obligea 
de faire monter un matelot au haut du 
mât , pour voir s’il ne découvriroit point 
de voile hors du canal dont on étoit prèç « 
de fortir , afin de fè retirer en cas de be- ^ 
foin à Capo-Bonifacio. Le matelot ayant i| 
dit qu’il ne voyoit que deux tartanes , qui i 
couroient le long de la terre , qu’il jugea 
être des corlâires de Barbarie , le Com- 
mandant ordonna de leur donner la chafle. t 

Les 9 
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ï-es (bldats & la chiourme marquèrent 
une ' grande joie de cela ; mais le pilot® 
ayant mal pris iês mefiires , la galere 
échoua un moment après être fortie du 
c:anal , (iir un fond de lâble entre deux 
petits rochers. Heureulèment elle ne le 
fit point de mal , parce que la mer étoit 
calme , & qu’il ne faifoit prefque point de 
vent : cependant les forçats ayant voulu 
rompre leurs chaînes, pour fe fauver, 
dom Fernando & tous les foldats mirent 
l’épée à la main & les contraignirent de 
fe rafleoir , après quoi il fit mettre la fé- 
louque & l’efquif en mer , pour porter le 
Cardinal & fès gens avec quelques autres 
paflagers fur les rochers , pendant qu’on 
travailloit à décharger la galere pour la 
remorquer : ce qui réuffit au bout de trois 
heures , après beaucoup de fatigues & de 
peine. 

Enfiiite on alla mouiller à Porto-Vec- 
chio , où l*on pafTa la nuit : & le lendemain 
qui étoit la fête de S. Simon Sc S. Jude , 
le vent n’étant pas propre pour continuer 
* le voyage , on mit pied à terre pour en- 
tendre la MefTe. Mais pendant qu’on la 
difoit , quelques cavaliers étant venus 
avertir que l’armée navale de France étoit 
à Cagliary, dom Fernando fit rembar- 
quer tout le monde. Cependant la mer 
étant fort grofle> & le Confeil ' s’étaht 
Xonti II. H 
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airémblé, on ne jugea pas à propos- it 
lever l’ancre ; tous les Officiers- étant 
convenus qu’il ctoit impoffible aux vaiXr 
ftaux de guerre de venir fur la galere * 
pendant que ce vent- là. dureroit;, que s’il 
changeait elle auroit toujours beaucoup 
d’avance , & qu’il lui fer oit aile de gagner 
un port. Malgré ces eonfîdérations & le 
mauvais tems qui continuoit toujours» 
dom Fernando ne laifia pas de mettre â 
la voile le , lendemain de la fête à quatre 
heures du matin, contre le.rentiment des 
Officiers ffibaiternes ,,qui firent même 
leurs proteftations par écrit* En eftèt 1^ 

» tempête ffir fi violente depuis les cinq 
heures du matin jufqu’à cinq heures du 
fqir , que tout^ le monde Ce- prépara à la 
mort par la confeffion, le naufrage pa«* 
roiflànt inévitable, .Cependant comme le 
vent n’étoit pas contraire , on ne laiflà pas 
d’avancer beaucoup la galere s’étant 
trouvée près d’une petite Ifle.appeUée U 
Rinara vers le commencement de la, nuit» 
tout l’équipage s’écria Terra.t Terra. , & 
voulut fe jettera la mer» dans la penfêe 
qpe la |alere ail oit fè brifer contre terre» 
Cela feroit arrivé » fi le Commandant 
lï’eût fait changer la. manœuvre, pour 
gagner la ppinte de. Tlfle au-deflous du 
vent», où la met s’étant. trouvée moins 
agitée ) tout l’cqpipage s’écria eu 4gne^ç 
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llej^iflànce Calma , Calma* £Ue étoit 
gouttant encore afièz agitée y potrt empé^ 
«her Tulage des rames , dont o« entreprjii 
inutilement de fe fervir pour fe mettre 
plus àfl’abris la mer en- ayant rompu plu- 
fieurs : de forte que dom Fernando, fut 
obligé de faire jetter deux ancres qui jpri- 
- lent iieuceufement tou«s deux. Après' 
cela iipafla dansla chambre du Cardinal, 
pour- lui di*re qu-il avoit couru de fort 
grands (iangers , mais qu’il eh étoit dé- 
hors ; qu’il felloit penfer à ft repofer , &’ 
que le lendemain il efpéroit gagner Porto- 
Longone.- Ce gentilhomme avoit plus* 
befoin- de repos que perfonne , s’étant 
extrêmement fatigué tout le jour , SC 
ayant veillé’ fiir tout ce qui fe pafToit 
avec une attention extraordinaire, fâns‘ 
quitter le lieu d’où il donnoit Tes ordres, 
que pour aller rendre compte au Cardinal ' 
^d’état des cholês. ’ 

Le lendemain là mer étant' beaucoup'* 
plus calme-, on-leva les ancres à quatre* 
heures du marin , on' arriva' fur les neuf 

heures à- Porto 'Longone*, où tout le- 
jnonde^'fut étonhé* de'' vbir‘ arriver urte ■ 
galere^ -après la-’ tempête qu’il avoit fait' 
le jourprécédfettt. Peu de téms après ,, le ' 
vent recommenqa d’üne 'fî grand* fôree,'! 
qulil ne fut pfiV-ppffîfale'de paiTet à Piom- ' 
birto-î qttoiquîoii^'iè" tehtâi pa r trois fbii; 1 

Hij 
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Cela donna le loilîr au Cardinal d*allef 
voir Porto-Ferraio , autre port de l’ifle 
^*£lbe, qui > appartient au grand duc de 
Tolcane. ... 

Enfin le. 3 Novembre 1654. on prit 
terre à Piombino , où le cardinal de Retz 
Ce démafqua & (e laifià connoître. En 
avançant dans les Etats du grand duc de 
Tofcane , on 'trouva dans la première 
ville où l’on coucha, des officiers de S. A. 
qui avoient ordre de traiter le Cardinal 
aux dépens de leur maître : ce Prince - 
ayant eu la précaution d’en dépéchet- 
plufieurs en difFérens endroits , pour le 
mémefujet, fur l’avis qu’il avoit eu de 
fon paflage en Italie. 

A une demie-lieue de-là on rencontra 
le Maître des cérémonies de S. A. qui 
apporta des lettres de la part du grand Duc 
au cardinal de Retz, remplies d’offres & 
d’honnétetez les plus obligeantes du 
monde , mais accompagnées de prières , 
qu’il ne trouvât point mauvais, fi on lui 
failbit faire une elpéce de quarantaine , 

( â caufe du mauvais air qu’on difoit ré- 
gner en Elpagne ) dans un petit lieu 
nommé Spedaletta, qui eft une maifon- 
prèfque feule dans les montagnes proche 
dé Volterra, peu éloignée du champ de 
bataille où Catilina fut autrefois défait > 
par l’armée, de la république Romame* 
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On y- trouva un rriaître d’hôtel, un 
oÆcier , un fomelier, qui traitèrent fplen- 
didement le cardinal pendant le féjour 
qu’il y fit. Au refte il y a bien de l’appa- 
rence que le grand Duc fe fervit du pré- 
texte du mauvais air, pour fe donner le 
tems d’écrire en France , & pour y faire 
trouver bon le pafiage qu’il donnoit fi 
honnêtement à S. E. 

Le premier foin du cardinal de Retz > 
dès qu’il fut en terre ferme, fut de dépêr 
cher un courier exprès à l’abbé Charrier, 
pour le faire venir à Spedaletta , où il 
arriva au bout de quatre ou cinq jours , 
tellement perfuadé que le Cardinal de- 
voit donner là démiîfion , qu’ayant ren- 
contré en arrivant Joli & Boifguerin qui 
fe promenoient à deux cens pas delamai- 
fon , la première choie qu’il leur deman- 
da fut , s’il n’y ctoit pas dilpofé : à quoi 
les autres ayant répondu qu’ils ne le 
croyoient pas , il en partit chagrin , & dit 
que fi cela étoit , il n’y avoit rien à faire 
pour lui en Italie. Enfiiite il fit Ton polli- 
ble pour infpirer cette réfolution au Car- 
dinal , qui de lui-même y étoit alTez dil^ 
pôle : mais comme il reçut dans le même 
tems des lettres de lès amis de Paris qui 
l’en détoürnoient toujours fortement, & 
qui lui ofTroient leurs bourfes pour s’en- 
tretenir dans Rome honorablement . 
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pouiTÛ qu’il ne s’engageât point dans dè 
trop grandes dépenfes ; les remontrances 
^e l’abbé Charrier ne lèrvirent de rien , 
quoiqu’il s’offrît d’aller à Paris pour con- 
▼aincre fes amis de la nécefllté de la dé- 
«liflion , & pour dilpofer la Cour à la rece- 
iroir favorablement. Ce projet fut remis 
ju^’â ce qu’on fut à Rome, où'l’on ver- 
roit d e plus près ce qu’il y auroit à faire. 

Cependant comme le Cardinal man-» 
iquoit d’argent,ayant fait diftribuer ce ,quî 
lui reftok aux Officiers & à l’équipage dé 
iagalere, il pria l’abbé Charrier, qui 
cetournoit, à Rome pour lui préparer uq 
♦ logis, de paffer par Florence & de de- 
:piander une fcmime de quatre mille écus 
au bailli de Gondy fbn parent , & féçrer 
faire d’Etat du, grand Duc, poürle con-? 
duire jufqu’à Rome : ce qu’il n’obtint pas 
fans difficulté. Après cela S. A. lui envoya 
iin litiere pour le porter de Spedalcttta 
où il avoit paffé quinze jours, à l’Ambroî 
giano , maifon de plaifànce où il trouva 
le grand Duc , la grande Duchefîè, & lo 
Prince , qui le régalèrent parfaitement 
bien en toute maniéré pendant un jour dfe 
demi , quoi qu’il y fut ineognîtQ» Les cou-, 

I 

Le gra«4 donna la première place au 

cardinal de ‘4c & Ait tm fïcge 

plus chvé que. le Aen Le Cardiual.£C£Ut 
»eots arec beaucoup de saodeiUe» 


Digitized by Google 



. » E M. J O L ï. I7f 

tcfrfàtioWs ne roulèrent que fur le fiijet du 
voyage en général , fans entrer autrement 
dans le détail des affaires , à la réferve du 
Conclave futur , qu’on difoit fort pro- 
chain , à-caufe du grand âge & delamau- 
vaife fanté du Pape. Sur cela le Duc s’ou- 
vrit un peu avec le Cardinal, & lui re- 
commanda fort le cardinal Chigi, lui 
laiifant entendre qu’il le trouveroit plus 
favorable & mieux difpofé que pas un au- 
tre à Ton égard. 

De l’Ambrogiano'on fè rendit à Flo- 
rence , où le cardinal Jean Carlo de Mé- 
dicis traita magnifiquement le cardinal de 
Retz pendant trois jours dans le palais du 
grand Duc , mais toujours incognito. Il lut 
donna meme le bal à la mode du pays; 
éfahs une maifbn particulière où il avoit 
afièmblé les plus belles Dames de la 
inlie. Il fut reçû à Ficanes avec la meme 
magnificence par le prince Léopol qui en 
étoit gouverneur , & dans tous les autres 
Keux des Etats du grand Duc par où il 
pafla juïqu’à Radicarani : après quoi le 
Gardinal entra dans les états Eccléfiafii- 
qnes , toujours incognito , & dans la litiere 
du grand Duc jufquà Rome > où il arriva 
Je a'8 Novembre 

Aufli'tôt que le cardinal de Retz fut ar- 
ïivé , l’aTibé CWafriefr en fut porter la 
iiouv^ au caK^nal Chigi fécretaire 

H iv 


Digitized by Google 



17^ Mémoires . 

- d’Etat, pour en informer S. S. qui dès le* 
lendemain lui donna une audience fecre- 
te , où il lui donna beaucoup de marques 
d’eftirae & d’amitié , l’exhortant à pren- 
dre patience 8c à. Ce faire traiter pour Cou 
mal d’épaule , avec promefle qu’on ne 
le laifferoit manquer de rien. Le cardinal 
Chigi lui envoya enluite faire des com- 
plimens & des exculès de ce qu’il ne le 
voyoit point encore ; difant que c’étoit 
pour ne point donner d’ombrage à la 
feôion de France , & pour ne pas Ce 
mettre hors d’état de lui rendre lervice : 
railbns dont il Ce fervit en plufîeurs au- 
tres oecafîons dans la fuite , pour fe diC- 
çenfèr d’accordet* au cardinal de Retz, 
les grâces qu’il demandoit. Ce fut fous 
ce prétexte qu’il fit retrancher beaucoupk 
des libéralités & des honneurs que S. S. 
avoit intention de lui faire. Il fit réduire 
à quatre mille écus les vingt mille qu’il 
vouloit lui donner , & il empêcha le Pape 
de le loger auprès de lui dans Ton palais 
' de Montecavallo , difânt qu’il feroit 
mieux de fe loger dans une maifon Reli- 
gieufè , où vivant dans un efprit de fim- 
plicité , de retraite Sc de modeftie , il ren- 
droit fk caufè bien meilleure, & em-L 
barafleroit davantage Tes ennemis. 

Ces confeils avoient quelque chofe do 

plaufible à la vérité , & pouvoient pa£Tej| 
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pour (âges 5c pour finceres , du moins à 
l’égard du logement & de la conduite 
qu’il prefcrivoit au Cardinal ; quoique 
peut-être une marque plus publique d’une 
protedion ouverte auroit fait, plus d’hon- 
neur au Pape , & auroit été plus avanta- 

f eule aux af&ires du cardinal de Retz. 

lais certainement il ne devoit rien re- 
trancher du recours d’argent dont il (âvoit 
que le cardinal de Retz avoit un extrême 
befoin ; & ce (ecours pouvoit (ê donner 
(ùivant l’Evangile , fans faire fbnner la- 
trompette. 

Il y eut encore une autre affaire dans" 
laquelle le cardinal de Chigi marqua 
peu d’inclination pour les intérêts du car- 
dinal de Retz , quoiqu’il s’efforçât de 
perfiiader le contraire. Ce fut au fujet 
d’une lettre fort bien écrite qu’il adref* 
foit à tous les Evêques de France fur l’ê- 
tat des affaires , 3 c dont Mrs. de Port 
Royal étoient les véritables auteurs. Le 
Sr. de Verjus qui dépuis fut fon fécre- 
faîre, la lui avoit apportée à l’Ambrogiano, 
avec d’autres dépêches du P. de Gondy : 
St le cardinal de Retz ayant réfolu de la 
faire imprimer pour l’envier à Paris r 
il en fit demander la permiflion au Pape ^ 
dans la vûe de donnera cette lettre plus; 
de poids & plus d’autorité , par une appro- 
bation tacite de Sii Sainteté, Mais le cat-T 

Kv 
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dînai de Chîgi qui vouloit ménager la 
fàéHon de France pour le Conclave pro- 
chain , détourna la choie adroitement, 
après avoir envelopé ce refus de plufieurs 
(Confî dératio ns qui avoient toutes félon 
lui rapporta l’avantage xhi cardinal de 
Retz , & qu’il fit trouver bonnes à l’abbé 
Charrier , & l’abbé au cardinal de Retz , 
qui.s’étoit laifTé étrangement prévenir de 
l’alfeéHon fincere de cette Eminence. 
Cependant Joli , qui commença dès-lors 
à ouvrir les yeux & à entrevoir la vérité , 
leur dit franchement ce qu’il ên pcnfoit , 
& les raifons qui dévoient rendre là conr 
duite fiilpede. Mais ü ne lui fut pas pof- 
fible de fe faire écouter , de forte qu’il 
fiit enfiiite enfin obligé de prendre le 
parti de fe taire quand il étoit queftioti 
du cardinal de Chigi , pour ne le commec- 
Ire pas trop fouvent avec le cardinal de 
Retz & l’abbé Charrier , qui ont été fes 
dupes prefque jufqu’à la fin , & qui n’ont 
jamais été d’affez bonne foi pour en vou- 
' loir convenir nettement. 

Cependant pour fe conformer au con- 
fèil du cardinal de Chigi , on ménagea 
tin appartement au cardinal de Retz chez 
les peres de la Miffion , & fon monde fut 
logé dans un petit hôtel tout proche. 
Après cela on examina fon épaule , que 
les Cyrurgiens trouvèrent être démifê# 
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Pour îa lui remettre on lui fit fouffrir 
des douleurs extrêmes , (ans qu’il fe plai- 
gnît pourtant beauconp. 

Les nouvelles qui vinrent de Paris 
dans ce te‘ms-la donnèrent âufïi beaucoup 
de peine au Cardinal ^ prixKÎpalement 
l’exil de M. Ibn pere & des duchelTès de 
Retz & de Brifiac > qui ne dura pourtant 
gueres , leurs époux s’étant accommodés 
peu après avec la Cour. On apprit aulfi 
qu’on avoit envoyé chez le Sr. Caumar- 
tin pour l’arrêter , mars qu’ïieurèureinent 
il s’étoit ïàuvé en le cachant dans un trou 
de muraille derrière une tapiilerie^ quoi- 
que cinquante archers fuiïem occupés à 
le chercher par toute la maifon pendant 
plus d’une heure. Ils ne Teroicnt peut- 
être pas fi-tôt fortis > s’ils n’a voient re- 
marqué dans le jardin une échelle drefiée 
Contre un mur j par deïîus laquelle ils le 
figuroient que Caumartin étoit fortî 
pour lê l'auver ; mais tous les domeftiques 
qui ne favoient pas eux-mémes où étcdt 
leur Maître, furent bien étonnés quand ils 
le virent Ibrtir de Ibn trou , une demie 
heure après que les archers fe furent reti- 
rez Entuite il fe réfugia en Franche- 
Comté , où il demeura quelque tems 
avec Madame là mere , & depuis chez le 
baron de Langues, , dont la matlbn étok 
fui la J&onûeic > dt chez quelques autres . 

H vj 
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per(bnnes de fes amis ; jufqu’à ce que îé 
premier préfîdent de Belliévre lui eut ob- 
tenu la permiffion de demeurer dans quel- 
qu’une de Tes mailbns plus près de Paris. 
On fut auffi que le Sr. Chevalier frere du 
chanoine grand Vicaire du cardinal de 
Retx avoir été arrêté en paflant à Lion 
au retour de Rome , & que le Procureur 
général avoit préfenté par ordre de la 
Cour là requête au Parlement , pour in- 
former du pallàge du cardinal de Retx en 
Elpagne , lur la dépofition des marchands 
qui l’avoient vu dans une hôtellerie pro- 
che de S. Sébaûien. Sur cela le cardinal 
Maxarin prétendoit intenter un procès 
criminel à M. de Retz , comme s’il eût 
fait des traités avec les ennemis de l’Etat : 
mais comme le fait étoit faux , & qu’il 
n’en put fournir de preuve > l’affaire 
n’eut pas de luite. Cependant le Roi 
qui peu de tems auparavant avoit en- 
voyé le Sr. de Lyonne avec la qualité 
d’ambàflàdeur extraordinaire vers les 
Princes d’Italie, lui envoya des ordres 
prelïàns de quitter toute choie pour aller 
à Rome & y traverlèr le cardinal de Retz^ 
En attendant qu’il y fut , S. M. fit deffen- 
dre à tous les François d’avoir aucunes 
communication avec lui , & aux Cardi- 
naux de la nation ou même de. la fadion, 
Françoife» de faire arrêter leurs carofies^ 
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ftivant l’ufâge du pays. Mais le Pape 
ayant été averti de cet ordre donné aux 
Cardinaux , prit la chofe avec tant de 
hauteur , qu’aucun n’ofa y obéir , là 
Sainteté ayant fait dire que fî quelqu’un 
d’entre eux manquoit à l’égard du Car- 
dinal aux civilités ordinaires , elle les 
feroit mettre au château S. Ange. D’ail- 
leurs le cardinal de Retz s’étoit déjà mis 
fur Un pied â fe faire refpeéter , plus de 
vingt gentilshommes de Ces amis s’étant 
rendus auprès de lui , qui l’accompa- 
gnoient en toute occafîon comme fès do- 
meftiques , & qui mangeoient avec lui r 
fens parier de plufîeurs autres qui s’etoient 
logés dans fon quartier exprès pour être 
à portée de lui offrir leurs fervices dans 
le befoin. De plus il avoit reçu des fè- 
cours très'Confîdéiables de France , qui 
l’avoient mis en état de fe faire un équi- 
page fort lefte de trois caroffes â fîx che- 
vaux J avec un grand nombre d’efla- 
fiers , la plupart jeunes François fort 
délibérés & prêts à tout faire , qui joints 
avec les gentilshommes & leurs valets 
dé chambre compofoient du moins un 
corps de cent perfones , fur qui le Car- 
dinal pouvoit compter dans un befoinJ 
Il n’y eut que fur la livrée qu’il affed^^ 
d’être modefte, n’ayant donné àtousfês 
gens que des habits gris fans galon : 
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qui faifoît appellet ïà fuite la nuh 
grife. 

Les amis du cardinal de Retz qui fal^ 
fiftoient de leurs bourfes , n’aprouv oient 
pas autrement cette dépenfe exceflive » 
qu'ils jugeoient a:flez inutile & hors dô 
faifon : mais outre que fon inclination 
Ty portoit , il difoit aulfi qu’il falloit vi- 
vre de cette maniéré à Rome , dont le 
peuple n’eftime les étrangers qua pro- 
portion de leur dépenlê & de la figure 
qu’ils font; que paroilTant dans un état 
(d’abattement , tout le monde lui mar- 
cheroit fur le ventre , & que lès ennemis 
en tireroient de grands avantages contré 
lui. Effeétivement cette conduite ne lit 
pas un mauvais effet , le Pape & la Cour 
de Rome jugeant par là qu’il n’étoit pas 
un homme abandonné , ni qu’on dût 
craindre qu’il leur tombât fur les bras. 

On favoit d’ailleurs qu’il a voit pour fa 
perfonne une table de fîx couverts fort 
délicieufe très-bien fervie^ une de vingt 
pour fes gentilshommes , fans parler du 
commun qui étoit de plus de quarante* 
Tout cela fuivi de grandes aumônes, qui 
le faifoient régulièrement à la porte , 
donnoit âu cardinal de Retz une grande 
téputation parmi le peuple & lui attiroit 
une bienveillance prefque générale , qui 
Ifeft pas à lùêprifer dans des rencontres 
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ée cette nature. Aufli n’eut-il pas de 
peine à faire dans les commencemens une 
partie de ce qu^il vouloir , (è voyant Ibu- 
tenu de rapprobation publique & de l’in- 
clination du Pape à un point qui ne le 
peut prelque pas imaginer. Il en auroit 
tiré fans doute des fccours & des avantages 
confidérables , Ikns les ménagemens, la 
foiblefle ou les artifices du cardinal de 
Cbigi , qui rompit toutes Tes merures. 

Cette inclination du Pape parut vifible- 
ment en deux oocafîons, dont la première 
fiit lorfqu’ii donna le chapeau au cardinal 
de Retz fuivant Tufage. Car on vit fans 
celfe & en abondance couler des larmes 
des yeux de ce bon vieillard, pendant tou- 
te la cérémonie , avec des maniérés & des 
expreflions d’une tendrelîe toute particu- 
lière ; ce qui fut remarqué de tout le mon- 
de. Le cardinal Antoine Barberin ne s’y 
trouva point , & les cardinaux d’Efte & Bi- 
chi fe retirèrent dès le commencement du 
Confiftoire , ayant appris en entrant que 
cette cérémonie s’y devoit faire.Jlsagirent 
ainfi y dans la vue de faire leur cour au car- 
dinal Mazarin, auquel ils écrivirent même 
pour s’excufer , dilânt qu’ils av oient été 
furpris , & que le Pape avoittenu la choie 
£ lecrette, qu’ils u’en avoient rien lu : cet 
qui étoit vrai. 

La fécondé lut lorlque l’évêque de C ottt 
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tance autorilë^par les grands Vicaires <îir 
Chapitre , donna les Ordres dans l’é^lifé 
Notre-Dame. Car S. S. en ayant été in- 
formée adreiîà aufli-tot des commande- 
mens très-exprès au Nonce d’interdire l’E- 
véque & les grands Vicaires : ce qui auroit 
produit un effet fort avantageux pour le 
cardinal de Retz , & auroit prelque décidé 
l’affaire, ff ces dépêches étoient arrivées un 
peu plutôt à Paris. Mais un courier ex- 
traordinaire y ayant apporté prelque en 
même tems la nouvelle ffe la mort du 
Pape , cette aâion de Juftice qui marquoit 
les intentions du Chef demeura inutile, & 
fes ordres ne furentpoint exécutés. 

Le Saint Pere , qui ne fut malade que 
trois ou quatre jours , s’étant apperçû de 
là fin, fît appellertous les Cardinaux aux- 
quels il donna fd bénédidion avec beau- 
coup de marques d’affeftion , & une 
grande liberté d’efprit, les exhortant dé- 
choifîr un bon fujet pour remplir fa place , * 
& leur recommandant particulièrement 
le cardinal de Chigi. Après cela il mou- 
rut à Montecavallo le 7 Janvier 1 £5 Ce 
Pape méritoit d’être plus regretté qu’il ne 
le fut. Il étoit ferme & vigoureux à foute- 
nir les intérêts de l’ Eglifè , afièz pénétrant 
& bien inftruit des affaires du monde 
ayant d’ailleurs fes foiblefTes & fes défauts^ 
^ui éclaterem un peu trop i par fa com^ 
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plailânce exceffive pour la fîgnoraOlimpia 
fabelle-fœur , qui abulâ long-tems de la 
facilité , s’étant rendue maitrelîè abfolue 
de toutes les affaires . Tout le monde 
témoigna donc plutôt de la joie que da 
déplailîr de fa mort , lâns en excepter Tes 
domeftiques , qui l’abandonnèrent lî par- 
feitement dès qu’il fut expiré , que les rats 
lui rongèrent les oreilles,perfbnne n’etant 
refté près de fon corps. f 

Après lès obfeques , qui le firent à l’or- 
dinaire, les Cardinaux entrèrent au Con- 
clave le 1 8 Janvier , où ils demeurèrent 
près de trois mois enfermés. Le cardinal 
de Retx y entra comme les autres avec 
trois^conclaviftes , l’abbé Charrier , Joli , 
Sc Imbert fon valet de chambre, quoique 
les Cardinaux n’en ayent ordinairement 
que deux , a la réferve de ceux qui font 
Pjjinces ou incommodés : deux exceptions 
qui lui donnoient un double droit à Jouir 
de ce privilège , étant de mailbn Ducale , 
ce qui eff équivalent aux Princes d Italie > 
& d’ailleurs étant toujours incommodé de 
Ibn épaule. Voici un detail allez exaél de 
ce qui le paffà dans le Conclave. Joli en 

' • Voici un trak de l’avidité de donna Olympia» 
Un Seigneur lui ayant envoyé de très -beaux 
fruks dans un balTm d’argent , elle retint tout > 
prétendant que le baflia taifoii partie du pr^ 
fou. ... 
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compofâ^ la relation dans ce tems4â , & en i, 

fit part a uh de Ces amis à Paris. Dans la r, 

un te il a retouché cette lettre en quelques ,] 
endroits , pour lui donner plus de liaifon ^ 
avec riiiftoire. 

M 

— - ■ - j !] 


LETTRE 

A Af ... . . . . touchant ce qui efl ,pqff'é 

-dans le Conclave d'Alexandre VU, ■ 

-Monsieur, 

S I je ne vous avois pas mandi dés les 
premiers jours du Conclave ce xjui de- 
voit en arriver, je n’aurois pas maintenant 
k hardielïè de vous entretenir des biaisé 
des moyens qui ont enfin porté ce^ 
grande alTemblée à l'éleftion du cardinal 
de Chigi que je vous avois prédite. Mais 
voyant que je ne me ûiis pas trompé dans 
mesconjeéhires, j’avoue que j’ai quelque 
penchant à croire que les di/pofitions gé- 
ttérâles & particulières que j’ai tâdré d’ob- 
ferverroigneulêment dans tous les elprits , 
lont efFe(^ement les principales raifons 
^i ont le plus contribué à la confomma- 
tion de cet ouvrage. C’eft ce qui fait * 
Monfieur, que je me rends plus vol^* 
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tiers à la prière que vous m’avez faite de 
■voas'envx)yeT une relation de ce qui s’ eft 
pafle dans cette afTembléê , dont je ne puis 
garantir l’exaditude que pourries choies 
qui font venues à ma connoUîance : car îl 
ny a peut-être perfonne qui puifle le van- 
ter de lavoir toutes les intrigues, les ca- 
i>ales & les négociations fecrettes qui le 
font dans ces rencontres. Je lùppofe d’a- 
bord ‘que 'vous n’ignorez pas la maniéré 
dont (è fait l’éleâion des Papes , dont plu- , 
fieurs perfonnes ont écrit. Vous obferve- 
tez fètileinent-, que les billets où font les 
vœux des Cardinaux , font faits de ma- 
niéré qu’on n’en fauroit découvrir les au- 
teurs , n’y ayant que le nom du Cardinal 
à qui on donne fa voix , qui Ce prefente 
d’abord. Ceux qui font autorifés.pour ou- 
vrir ces billets font obligés d’en demeurer 
làf jufqu’â ce que l’éleélion foit faite : car 
alors il eft permis de les déplier entière- 
ment y & par-là on découvre bien des 
myfteres & des infidélités, 

■ il eft bon aulfi de favoir la différence 
entre le Scrutin & l’Accelfit, qui Ibnt 
deux aéfes féparés, mais qui n’en fiint 
proprement qu’un. ATégard de l’éleélion^ 
le Scrutin fe faîit le premier par le moyea 
du billet qui eft conçû.en qes termes , 
Cardwdlis &c, Cda ne fe voit point qu’en 
ïompant un cachet. in fmmutfn 
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voit , & au bas : Sic me Sanfîa Dei Evanr 
gelia adjuvent. A quoi on ajoute une fen. 
tence tire’e de l’Ecriture y qu’on difpofe 
chacun a la dilcrction, & quXell auQi pliée 
& cachetee comme le commencement > 
lans qu’on la puilîe lire. 

Si dans cette première adion qui s’ap- 
pelle Scrutin , quelqu’un avoit le nombre 
de voix fuffifant, il Teroit Pape & on en 
^meureroit-là; mais cela n’arrive gueres. 
Ordinairement on change & cornge le 
Scrutin, par ce qu’on appelle Acceflit , en 
donnant ^ voix a un autre fij jet, avec cette 
mule différence, qu’au lieu du terme Eligoy 
on met celui d Accedo domino N» ou bien ^ 
Accedo nomini y quand on s’en tient au 
premier. Apres cela on joint la voix de 
l’Acceffit à celui du Scrutin , & s’il Te 
trouve qu un Cardinal en ait les deux tiers 
& une au-delà , l’affaire eft faite, finon 
c elt à recomméncér : ce qui Ce fait deux 
fois le jour, matin & foir. 

^ A l’égard de ce qui fe fait dans l’inté- 
rieur du Conclave, lî vous voulez eu 
avoir une connoiffance parfaite , il ne 
faut pas vous arrêter à ç.e qui s’en débite 
dans le monde, y ayant une infinité de 
gens qui cherchent du myftere & du mer- 
veilleux où il n’y en a point , & d’autres 
^ui ne remarquent pas affez les traits d« 
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la Providence qui domine toujours & qui 
gouverne le caprice des hommes. 

> Airtfî quoique la figure extérieure du 
Conclave foit environnée de pompe & de 
majefté , autant que celle» de quelque 
afTemblée que ce puiilè être ; cette gran- 
deur apparente n'établit pas une conle- 
quence nécefiaire d’une élévation extraor- 
dinaire , dans les elprits qui la compofent. 
Les hommes y font , comme partout 
ailleurs, fujets à leurs pallions & à leurs 
foibleflès, remplis d’inégalité, de çontra- 
diétion & de caprice. Ce n’eft pas qu’une' 
conduite fage & prudente n’ait là comme 
ailleu^ un grand avantage fiir les autres , 
& qu’un efprit fupérieur ne trouve Ibu- 
vent là les moyens de manier adroitement 
les autres & de les amener à Tes fins : mais 
il faut aufli avouer qu’on y remarque foiî- 
vent une puiflànce invifîble qui remue les 
volontés, ,qui entraîne leurs conlente- 
mens d’une maniéré étonnante, & qui 
confond Ibuvent les projets les mieux 
concertés, & les intrigues des plus habiles 
politiques. C’eft ce qui a paru bien ma- 
nifeftement dans ce Conclave , où l’on a 
vu les vieillards, contre leurs maximes or- 
dinaires, -concourir au choix d’un fijjet " 
dont ràge doit éteindre toutes leurs elpé- 
rances , Sc les jeunes Iblliciter pour un 
homme fprt régulier , qui n’aura pas ap-. 
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Igaremment beaucoup d’imluIgeACe pouif 
les foiblefTes de leur teoipérameivt. Qq 
y a vû la France revenir à im fujet qu’elle’ 
avoit exclu , TElpagpe dé/îrer concre fe$ 
maximes un Pape qui paroît ferme Sci 
vigoureux, &.le cardinal Barberin. forât; 
du nombre de lès parâlàns , les créâmes- 
d’U rbain V 1 1 L fon oncle , & fe donneti 
gour maître celui qu’il avoit li* longytemt^ 
rebuté. Les derniers jours de la vie dt& 
pape Innocent X. ayant délié toutes les' 
langues de la cour de Rome, on vit routt 
d’un coup cette Ville changer de face dès> 
les premiers momens de l’agonie d’Innon- 
cent. Il eft vrai quec’eft unochofê .aflezK 
ordinaire à la Ên de chaque pontincat 
mais dans celle>ci la révolution fut plut, 
prompte & plus fênfîble, parce, qu’if n’y > 
avoit point de neveu pour fbutenir lai 
mémoire du défunt , & que les efpnts vi- ' 
vement pénétrés des défordres & des Ican- • 
dales du dernier gouvernement , s’aban^ • 
donnèrent à leurs premiers mouvement • 
avec trop de licence & d’impétuolîté* 

Cet emportement dans fon excès ne.- 
laifToit pas d’étre fondé eri raifbn* On peutci 
même diro qu’il fut la pnncipale caufe du 
choix qui fè fit dans le conclave>^ , em faâ-< 
fànt connoître que ;tout lé monde attea<^f 
doit& demandait un nouveau Pontife>,v 
dont la conduite lemédiât à ce quLsurok». * 
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îicjJu dans^Ie gpuverment précédentt L'at- 
tachemem du- dernier Pape ôc la complais* 
fance outré© qu’il avoir pour la. Signora 
OUmfja , étoient ce quiavoit lepius often-» 
fë les elprics. Les Electeurs s’attachèrent à 
choifîruji lûjet éloigne de ce d^aut : aprè* 
cela l’intérêt de tout le monde Chrétie» 
entra en quelque confidé ration ; & comme 
ohétoit perTuadé que l’inaétion: d’Innon^ 
cent X. & fon trop grand ménage lui 
avoient trop: fait éloigner & négliger la 
^erre contre: les Turcs , qui ' donnoient 
dorinquiét-udcià: toutefl’Europé , & que 
celle qui régnoit entJte.les princes Chré- 
tiens avoir beibin d'une médiation plus 
vigourculè & plus efficace ; ont tâcha de 
trouver un fucceUcur qui eût les qualités 
Béceflaires pour remédier aux befoins 
publics» 

Dans ces dilpofitions prefque- généra- 
les de; tousi les: efprits , perfonne ne fé 
prélêntioie plus avantageufement pour 
remplir les fouhaits des peuples , que 
le.cardinal.de Chigi., qui dansT’opinion 
des peuples & de tout le^ public , paflbit 
pour-raflèmbler eniluitoutes les perfec-^ 
tions requifes pour ralfurer les Romains 
contsïeJia; crainte des defbrdres pafies, 8c 
pour { faire 'concevoir â tout le ‘mondé 
, CJbrétien Telpérance ' d^un avenir ' phii 
betueux» « 
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Ce n'eft pas que le cardinal Sachettî ne ( 

partageât les vœux 8c les (êntimens , & ( 

que la douceur & l’égalité de lès mœurs , p 

jointe à une afTez grande expérience dans 3 

les affaires , n’attirât fur lui les yeux & les 
Ibuhaits d’une bonne partie du monde : j; 

d’autant qu’il avoit pardevers lui l’avan- r 

tage de l’âge, qui n’étoit compenfë dans c 

le cardinal de Chigi que par des lignes c. 

équivoques d’une famé aflèz incertaine & t 

délicate. Cependant comme le cardinal à 

Sachetti laillbit dans les eipdts quelques é 

fiijets de défiance fiir l’article de lès parens, c 

& furtout d’une belle -fœur qui ne lui a 

étoit pas indifférente , & que fon concur- £ 

rent paroiflfoit plus éloigné des occalîons j 

de ce penchant ; cette conlîdération aida ( 

beaucoup à déterminer les Cardinaux : ( 

lâns parler de la réputation que le cardinal j 

de Chigi s’étoit acquile à Munfter, de i 

l’autorité que lui avoit attiré fa charge de I 

lecretaire d’Etat , dont il avoit rempli les t 

fondions d’une maniéré fort gracieulè , & i 

enfin de la recommandation du dernier i 

Pape au lit de la mort. Cette rccomman- ' j 
dation , pour venir d’un lîijet peu recom- t 

mandable , ne lailfa pas de ^re imprelïion i 

fur les efprits : mais outre ces deux lûjets, i 

y y en avoit encore quelques-uns qui s*at- i 

tiroient l’attention publique à certains ^ 
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iqu’on en peut dire , c’eft qu’ils auroient 
été plutôt approuvés que délires, fî ce n’efl: 
peut-être par quelques amis particuliers» 
& pour des intérêts perlbnnels. 

Le conclave étoit , comme il eft tou- 
. jours, partagé, en pluüeurs faéHons qui 
, avoient rapport aux principales puiilances 
de l’Europe , dont il eft à propos de vous 
donner une idée générale.Celle de France 
étoit alors peu confidérablepar le nombre 
- des voix , & n’étoit pas en état de former 
elle feule une conclufîon; mais quoi qu’en 
dirent les Italiens, fon nom & la réputa- 
tion de lès armes ne laiftoit pas de<lui don 
. ner aftèzde conlidération pourimpofer du 
relpeél aux Eleéleurs, & pour les empê- 
cher de nommer un Pape contre qui cette 
Couronne auroit témoigné une défiance 
Sc une averfion ouverte. Je ne puis vous 
rien dire de ce qui Ce paflbit de fecret dans 
le confeilde ce parti; les Cardinaux, qui le 
, Compofoient , Barberin , Bichi , Grimaldi » 

, Efte , Urfîn , ayant refiifé le concours & 
la communication que le cardinal de Retz 
leur avoit offerte. Ce qui en a paru au 
dehors , c’eft que la France continuoit 
en faveur du cardinal Sachetti les mêmes 
, offices qu’elle lui avoit rendus dans le 
Conclave- précédent ; parce qu’il étoit ami 
intime du cardinal Mazarin , & qu’au con- 
traire elle rejettoit ouvertement le cardi- 
Xsinr IJ, I 
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nalCWji , àoquel eile avoit donné ménf0 
rexdunon. 

Mais cette déclaration lî déterminée de 
la France pour le catditial Sachetti fût 

■ àtantageufe en toute maniéré au cardinal 
"Chigi V parce qu’elle rattacha plus forte- 
ment au parti tl’Elpagne , & qu’elle détà- 
clia du .parti de la France tous les autres 
Irieillards qui avoient quelques préten- 
tions au pontificat. Ii tira auâî un grand 
iècours du cardinal de Bichi fbn parent 
& fbn ami , qui ne lailToit palîèr aucune 

■ ‘occafîon de lui tendre fèrvice, iâns avoir 
aucun égard aux ordres du Roi. ‘ 

* La faâion d’F^agne étoit îâns com- 
■patâifon plus nombreufe & pouvoit» en 

demeurant unie , donner une exchrfion 
certaine : mais tous les fujets dont elle 
i^toit compofée n’étoient pas tous telle- 
tnent dépendans & afliirés, qu’on pût 
compter fur leurs voix , fans craindre de 
ïè tromper. La feule chofê en quoi ils 
convenoient le plus étoit leur oppofition 
confiante & unanime au cardinal Sachet- 
fi, qu’il n’y eut pas moyen de vaincre* 

* Carlo à\ Medids , J. Carlo di Mcdicîs , 
Trivulcio .Colonna > Caraffa , Ce6 , AftalJi , 
^rancaccio » Capponi , 'Duroezo > COflagalci , 
tiloinarini , Harach , 'De Hcilè , LuJovifio > De 
tugo , Montalto, Ivlaldachini , Rofleti^ Raggi . 
S. Sfoi'za , Savdli. 
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Au contraire leurs véritables inclinations 
(q déclarèrent toujours en faveur du car- 
dinal Chigi , à caulè de l’exclufion quff 
la France lui avoit donnée, & de l’inimitié 
qu’il profeffoit contre le cardinal Maza- 
xin, & de la conduite qu’il avoit tenue 
avec une grande fermeté (iir l’affaire des 
évéchés vacans de Portugal , ayant tou- 
jours détourné le dernier Pape de rien 
décider fur ce fùjet , en lui faifant en- 
tendre que ce feroit un nouvel obftacle 
ù la paix générale. Cependant ces difpofî- 
tions de.l'Efpagne à l’égard de ces deux 
Cardinaux ét oient envelopées d’une con-, 
tenance & d’un fecret fi impénétrables, 
que bien des gens jugeoient que non feu- 
lement cette Cour ne défiroit pas l’élec- 
tion du cardinal Chigj, mais même qu’elle 
n’auroit confentiàl’exclufion du cardinal 
Sachetti , que par condefcendance pour 
les cardinaux de Medicis , qui Tavoient 
Ibùtenue dans le Conclave précèdent ; 
fondez 4 fiir une efpece de -méfintelli- 
gence qui I parut entre les deux cardinaux 
!<le.AIedicis >& l’ambaflàdeur d’Efpagne , 
lequel .évita en plufîeurs rencontres de 
fs déclarer fur l’exclufion du cardinal Sa- 
chetti , affedant de la rejettèr fiir eux : 
pendant que de leur côté les Medicis laiC 
.Îîbient échapper de teins en tems des pa- 
roles qui ne paroÜToient pas favorable au 
cardinal Chigi« 1 ijj 
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Mais il y a de l’apparence que ces fein- 
tes méfintelligences & ces contradidions 
étoient des maneges de politique , pour 
mieux couvrir leurs delTeins & pour mé- 
nager les lüÔrages de quelques parti- 
culiers , qui auroient pfi fe détacher de 
la fkdion , s’ils s’étoient plus ouvertement 
déclarés contre l’un ou en faveur de l’au- 
tre : par exemple celui du cardinal Rofêt- 
ti , qui ne feroit afliirémenr pas demeuré 
un moment dans leur parti , s’il avoit 
cru que leur deflein eut été d’élire le car- 
dinal Chigi , pour lequel il avoit une 
averfîon & une antipatie naturelle, & 

, ceux de plufîeurs gens de bien qui elH- 
moient trop le cardinal Sachetti , pour 
lui donner une exclufion formelle. 

* La fadion des Barberins avoit un 
nombre de voix prefque égal à celui - 
d’Efpagne , & par conféquent une exclu- 
fion peut-être autant & plus certaine ; 

, attendu qu’elle étoit compofée de vieil- 
lards qui avoient tous chacun leurs préten- 
tions au pontificat , & leurs raîfons parti- 
culières pour en exclure ceux qui en 
approchoieut le plus. Ils parurent aiîez 

* Barberin > Caclo Batbetin > Bragadi'ni, Che» 

•> rubini , Carpegna , Ceffa , Lechini , Cafarolli , 

■facquiretti , îrandoiti > Gabliel, Ginetti, Giorip» 
Gualtieri, Matulano , Palotca, Rapaccioli, Spa- 
da , Sta > Suzanna , Sachecti. 
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long-tems forcement déterminés en fa- 
veur du cardinal Sachetti , au préjudice de 
tout autre : mais les perfonnes fenfées ju- 
gèrent qu’ils ne lui précoient leurs voix > 
que parce qu’ils fàvoient bien qu’elles lui 
feroient inutiles, à caufe de l’exclufion 
de l’Efpagne : dans l’efpérance qu’après 
l’avoir baiotté long-tems fans fiiccès , on 
jetteroit enfin les yeux fiir qu’elqu’un 
d’entre eux qui déplairoit moins à cette 
Cour. Il y a même lieu de croire que 
ce fut en particulier la vue du cardinal 
Barberin , puifqu’après avoir vu pendant 
plufîeurs jours de fuite trente-trois fiif- 
jfrages pour le cardinal Sachetti , il en 
parut tout d’un coup dans un Scrutin 
trente-un pour le cardinal Barberin : ce 
qui donna une allarme violente aux au- 
tres faétions, & les obligea d’obfervet 
avec plus d’attention fès démarches & les 
difcours de fes Conclaviftes , ou autres 
partifàns qui ne laifToient pafler aucune 
occafion d’exalter fès bonnes qualités , Sc 
de s’accommoder au goût & à la difpofî- 
tion du Conclave. Après tout on demeu- 
ra convaincu que la vûe principale des 
Barberins regarda toujours le cardinal Sa- 
chetti ^ comme celui de tous qui leur con- 
venoit davantage , foit pour leur procurer 
la main-levée des biens que l’Efpagne 
leur avoit fait làifîr dans le royaume 

I UJ 
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Naples, fbit pour aflurer la fortune de leur 
Maifon & celle de la Signera Olimpia, 
qui après la mort du Pape s’étoit abfolu- 
ïnent remifê entre leurs mains, en confé^ 
quence de l’alliance qu’elle avoir contrac- 
tée avec leur Maifon. 

Ils n’avoient aucune inclination pour Ie‘ 
cardinal Chigi. On peut même dire qu’il 
y avoit une elpece d’antipatie entre lui 
& le cardinal Antoine Bârberin. Non leu- 
lement il évitoit de s’expliquer lur fort 
chapitre avec le cardinal de Retz , & rc-^ 
jettoit les propos qu’il lui tenoit en là 
laveur , comme ne lui étant pas agréa- 
bles ; mais il tâchoit aulfi louvent de 
l^en dégoûter , par des endroits où il le 
eroyoit beaucoup plus fenfîble qu’il ne 
i’étoit en effet, comme lur le Janfeniline* 
il difbit qu’il feroit bien , avant toutes 
choies , de s’aiîiirer de les lentimens lûr 
la matière de la Grace.Le cardinal deChi- 
gi de Ibn côté n’étoit pas mieux dilpofé à 
l’égard du cardinal Bârberin, & il ne man- 
quoit jamais d’avertir le cardinal de Retz 
de ne pas prendre trop- de confiance en 
lui , & il le lui prélèntoit comme un elprit 
artificieux & malin. Il n’en étoit pas de 
- même du jeune cardinal Carlo Bârberin , 
qui marquoit cn toute rencontre beau- 
coup d’affeéHon & de confîdération au 
Cardin^ Chigi , auffi bien que le eardina} 
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Sacbetû & plufieurs autres du même 
parti. 

* La fadion de l’Efcadron Volant , * 
pour n être pas fî nombreulè , n’étoit 
peut-être pas moins confidérable , ni 
moins puillànte que les autres , étant 
compofée de jeunes Cardinaux allertes > 
habiles & toujours prêts à profiter des 
occafions. Ils parurent tous fort attachés 
dès le commencement au cardinal Sa- 
chetti , dilànt à tout propos Sachent o 
Cataleno* Mais dans la vérité une partie 
d’entre eux n’étoient occupés que du car- 
dinal Chigi , & les autres lui don noient 
au moins la féconde place : ce qui les 
fit déclarer fans peine en fà faveur « quand 
Us virent l’exclufion alTurée' de l’autre. 
Cette différence de (èntimens. dans les 
Cardinaux de ce Parti n’étoit connue 
que de peu de gens , & les amis fècrets 
du cardinal Chigi ne fe laifioient pas 
connoitre au cardinal Barberin , en fê 
joignant , comme Us firent « tous à lui en 
hvent du cardinal Sachetti. Mais ils n’eu- 
xent pas la meme téfêrve pour le çardi- 

* Aquaviva > Albiazi , Azzolini > Boromeo • 
Chigi , Corcado , Homodçi , Impériale , Lonic- 
lino , Ottobonl , Pio , de Rerr , Santactocé. 

On appslloic cette faâion l’cfcadron vo- 
lant , parce qu’elle paroilfoic détachée des deux 
autres 6c comme voliigec encre elles. 

I i? 
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nal de Retz : car quoiqu’il n’entrât pîS ' 
dans leur Conleil, comme ils làvoient 
qu’il étoit entièrement porté pour le car- 
dinal Chigi, il y avoit toujours quelqu’un 
d’entre eux qui le joignoit à l’entrée de 
la chapelle ou ailleurs , pour l’avertir de 
donner (à voix au cardinal Sachetti , 
quand ils (àuroient qu’elle lui feroit inu- 
tile ) ou de ne la lui pas donner , quand 
ils auroient lieu de craindre : & s’ils ne ' 
pouvoient eux*mêmes lui donnercet avis, ' 
ils le lui failbient dire par Monlîgnor Fe- 
bei maître des Cérémonies. On ne (ait 
pas bien lî le cardinal de Chigi étoit in- 
formé de tout ce manege , mais il feignoit 
toujours de l’ignorer : & le cardinal de 
Retz qui étoit afiis auprès de lui dans la 
chapelle, afiuroit qu’il Tavoit empéché de 
donner Cz voix au cardinal Sachetti en 
plufieurs occalions où il ne lui manquoit 
que fort peu de fufFrages. 

* La faéüon du petit Elcadron étoit coni-. 
pofée de fîx^ Cardinaux , que le prince*. 
Pamphile & la princeffe de Roflkné fz ' 
femme avoient Unis fi éttoitement en fa-^ 
veur du cardinal Chigi, qu’ils regardoient 
ceux du ^rand Elcâdron comme leurs en- 
nemis d^larés , fuppofant qu’ils étoient 

• Ctbo, AWobrandid , Odcfcalchi , Rondavivi^ ' 
.Vidjnan, D.osghi.^ , < 
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kôùs fortement attachés au cardinal Sa- 
chetti. Cela les obligeoit de concourir 
avec la fadion d’Elpagne y pour mieux 
afTurer Ton exclulîon. La princefîe Rol^ne 
s’intérelToit particulièrement au cardinal 
Chigi , parce qu’il avoit toujours eu pour 
elle de grands égards fous le pontificat 
dernier , & qu’il .avoit pris plufieurs fois 
fon parti contre la Signera Olimpia , 
dans les démêlés qu’elles avoient fouvent 
cnfèmble. 

Outre ces fadions qui comprenoient 
toutes les voix du Conclave , il y en avoit 
une moins lènfîble qui fe repandoit dans 
toutes les autres. C’eft celle des Jefuites , 
qui ne peuvent pas à la vérité tout ce 
qu’on fe figure dans ces fortes d’affaires , 
mais qui font pourtant une efpece de 
conditiojine qua non : n’étant prefque pas 
poflible de faire fon chemin à la cour de 
Rome & de parvenir aux grandes digni- 
tés , fans avoir leur attache & leur agré- 
ment. Cette cabale invincible n’étoit pas 
oppofée au cardinal Sachetti ; mais elle 
étoit attachée véritablement à la perfbii- 
ne du cardinal Chigi, & c’étoit principa- 
lement pour lui qu’elle travailloit au de^ 
hors par les intrigues , & au dedans par 
le cardinal de Lugo , & quelques autres j 
mais fur tout d’une maniéré efficace & 
jdclicate par les Sermons du P* Quœcl», 

i V 
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prédicateur du Conclave > dans le/quels 
il y avoir toujours quelque trait qui ne 
convenoit qu’à la perfonne du cardinal de 
Chigi : ce Pere décrivant adroitement (es 
maniérés & (à conduite , comme devant 
lèrvir de modelle au Conclave. 

Les chofes étant difpofées de cette ma- 
niéré, toutes ces differentes fadions com- 
mencèrent à reflerrer leurs pratiques & à 
prendre leurs meliires fuivant leurs gé- 
nies, pour parvenir à leurs fins. Les E(pa- 
gnols , avec leur flegme ordinaire , & 
(ans découvrir leurs véritables deffeins , 
fe contenteront dans les. commencemens 
de fe tenir unis & ferrés , pour affurer 
l’exclufion du cardinal Sachetti , en ne 
donnant leurs voix à perfonne par la for- 
mule accedo nemtnù Ils pratiquèrent cela 
conflamment pendant deux mois entiers, 
que l’on remarqua dans tous les (crutins 
vingt-deux ou vingt-trois billets , avec 
cette claule : pendant que les cardinaux 
François avec les Barberins & l’Elcadron 
failbient des efforts inutiles en feveur du 
cardinal Sachetti , qui avoit tous les jours 
trente-trois (ùfïrages , & quelquefois tren- 
te-cinq , quoiqu’il auroit dû en avoir 
trente-huit ou trente- neuf, s’ils avoient 
tous été fincerement afïèdionnez pour 
lui. Mais comme nous Tarons déjà dit, 
.une partie de TEIcadrOn . le trahiflbit* 
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Que» qu*il en (bit» cette observation uni- 
forme & Gonûante donna lieu à une plai* 
fânterle du cardinal CeSi ^ qu’on ap- 
pelloit danv Iç Conclave la Vgcçhia , la 
Vieille parçe qu'il avott la mine d’un 
chaftré. Il dit un jour en fortant de la 
cliapelle , qu’il n’y auroit point de, Pape , 
fl le cardinal }Jemini 8c le cardinal Tren- 
tatré ne s’accommodoiem enlèmble. "" 

• La trabilbn de l’jflcadron fut long- 
tems inçonuoau cardinal Barberin , dont, 
les (bupçoBs toinboient plutdt lùr les 
vieux Cardinaux de & fadion^qu’il appel- 
loit ordinairefnent dans Ton chagrin , ht 
mie Béjlhi quand il voyoit qu’il lui man- 
quoit prelque toujours lîx luffrages de 
trente-neuf ûir lefquels il avoit lieu de 
compter I qui auroient apparemment- 
conduit le cardinal Sachetti lür le trône > < 
s’ils avoient tous répondu ôdelleinent à ■ 
leurs démonilratloRs extérieures : puU~ 
que le nombre néceflaire pour rendre 
l’Eleélion valide n’étoit que de quarante- 
une ou quarante-deux voix. Quand le 
nombre des fiiffragcs approclîe 1» fort de 
celui qui eft requis , il arrive Ibuvent que 
les paxtifans, des autres > cabales le déta. 
cbent pour fuivre le torrept , dans l’apr» * 
pnéhenfîon de ; fe trouver ^ns k Bfte des ‘ 
ccuitrediktis ^US un nouveau pontificat t 
ce qu’on tâche d’éviter avec grajid foio. 
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D’aîUeurs la manière ambîgtié aVéfi 
laquelle l’amba-fîadeur d’Efpagne s’étoit- 
expliqué fur le chapitre du cardinal Sa— ’ 
chetti , & une elpece de Wfintelligence' 
qui le remarqiioit entre ce Mîniftre & les- 
Cardinaux de Médicis pouvoient lui don-’ 
lier lieu d’elpérer avec affez de fonde- 
ment un retour favorable pour quelqu’un 
de leur parti qu*on,lqavoit n’y être atta- 
ché qu’aifez foiblement ^ entre autres du 
cardinal Rozetti, qui n’auroit pas manqué ' 
de Ce 'joindre à eux , s’il avoit pû 'prévoir 
l’EleéHon du' cardinal Chigi , comme il le 
vouloit faire après coup > lorfqu'il n’en 
étoit plus tems. 

Enfin il y a bien de l’apparence que le 
cardinal Barberin ne s’attacha pendant 
un fi long tems & avec tant d’opiniâtre- 
té au cardinal Sachetti , ( quoiqu’il le 
priât luî-méme tous les jours d’abandon- 
ner cette pourfuite, dont tout le 'monde 
connoifiToit à la fin l’inutilité ) que pour 
tenir en échec le parti d’Efpagne, ëi pour 
engager le Roi à répondre favorablement 
à une lettre qu’il lui écrivit en entrant dans 
le- Conclave. Il fe'plaignoit dans cette 
lettre des traîtemens ■ injurieux de Ces 
Mini ftres , qui" avoient fàit fàifir tous Ces 
bie ns dans lê tôyâuine de-Naples, ofifrant 
cependant de’fervir S; 'M.'C. en tout cç 
qui '^dép endroit de lui, ' v ‘ w 
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Ce n’efl pas que de tems en tems il ne. 
fèifit quelques autres pratiques en faveur , 
de diftërens fujets qui Ce jettoient à la 
traverfe , pour tâcher de liicccder aux es- 
pérances mortes du cardinal Sachetti.; 
Mais toutes ces vaines tentatives n’étoient- 
qu’un véritable amufement : ce qui fai- 
loit dire au cardinal Cefi qui le mocquoit 
de ces petites intrigues , Per Dio gli Suc-', 
chmano tutti, . ' 

Le premier qui fut mis fur le rang fut 
k cardinal Carràffe , qui après les cardi- 
naux Sachetti & Chigi étoit afllirément 
celui quiavoit le plus de part, dans l’efti- 
me publique : & s’il n’étoit pas mort dès 
ie commencement du Conclave, on ne 
fçait ce qui en fèroit arrivé ; quoique fou 
incommodité , qui l’obligeoit de demeu-i 
rer toujours dans une chaife, dût l’ex- 
clure d’une dignité qui demande de l’ac- 
tion en bien des rencontres. , 

Le cardinal Rapaccioli fut aufïi balottér 
plus d’une fois, mais inutilement, à caulèi 
de l’exclufion de la France, de l’oppofi-r 
tion fecrette de r£fpagne,qui le regardoit 
comme une créature des Barberins y & der 
l’inimitié ouverte du cardinal Spada. 

On pourroit alléguer des raifons à peit 
près ferablables de. ceux qui s’oppoferent 
aux cardinaux Capponi , Genetti, Braga-: 
dini fianciotti,, Cherubint ^ Carpegna ^ 
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Letchini , Palocta , DuraiTo , Brancacîo ^ 
Santa Suzanna & Corrado, qui furent 
propofes les uns après les autres avec le 
même fuccès. Le cardinal San Clemente » 
autrement Fiorenzola ou Matulano , at- 
tira un peu plus l’attention du Conclave^ 
étant appuyé fortement par les cardinaux 
Trivulce & Grimaldy , qui croient l’un fie 
l’autre alTez capables de réunir les tétions 
de France fie d’Elpagne , & de ménager 
même le concours du cardinal Barbeiin. 
Mais l’inimitié irréconciliable des cardi- 
naux Montalto, de Lugo fieAlbizzi^fi^ 
par delTus cela l’oppolîtion formelle des 
Jelûites , qu’aucun des partis n’ofbit cho- 
quer directement , firent échouer fes efpé- 
rances , qui autrement paroilToient aiïèz 
bien fondées. 

Enfin après toutes ces tentatives , qui 
^ demeurèrent fans effet , les amis du car- 
dinal Chigi , qui pendant toutes ces vai- 
nes intrigues n’avoient rien négligé pmir 
lui ménager des fuffrages , jugèrent qu’il 
étoit tems de fè déclarer ; voyant la pa- 
tience de la plupart des Cardinaux épui- 
fée , fie qu’ils étoient enfin venus à bout 
de faire lever l’exclufion de la France. . 

Car il faut favoir qup lecardinalrfiichi , 
après avoir i^it fèntir au cardinal Sachetti 
le peu d’apparence du fuccès de fês pré-, 
fenrions > l’aroit difpofé- adroitement à 
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lcTÎ|f au cardinal Mazarin en faveur du 
cardinal Chigi , pour le faire revenir de 
l’éloignement qu’il avoit pour lui, en fe- 
rendant caution de là conduite future 
tant à Ton égard qu’à celui de la France#. 
En effet cette Eminence donna dans ce 
Conclave meme une marque très-con- 
vaincante de la droiture de Tes intentions 
pour cette Couronne , dans une occafîon 
où l’on peut dire que les Cardinaux de la 
faâion de France oublièrent leur devoir. 
Car l’ambafladeurd’E/pagne ayant donné 
à Ton maître la qualité de fils aîné de l’E- 
glife dans un mémoire qu’il préfênta au 
Conclave , fans que ces Meilleurs s’y op- 
pofalTent , le cardinal de Chigi qui étoit 
aflis auprès du cardinal de Retz, “ilon- 
feulement l’engagea de reclamer contre 
cette innovation , mais il lui marqua aufli 
la maniéré dont il devoit s’y prendre : 
après quoi le cardinal de Retz s’étant levé 
dit que la qualité de fils aîné de TEglife 
étant réfervée à S. M. T. C. il étoit trop 
bon François & trop ferviteur du Roi, 
pourlbuffrir qu’on entreprît de la donner 
à un autre ; que fi les Cardinaux attacher 
à Tes intérêts manquoient à leur devoir ,il 
ne vouloir pas manquer au fien ; que la 
rigueur avec laquelle on le traitoit n’é- 
toufferoit jamais dans fbn cœur les fenti- 
mens qu’il avoit toujours eus pour rhon« 
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Heur & pour l'intérêt de Ton Prince^ 
qu’il fupplioit le Sacré College de ne 
point recevoir le mémoire dans cette 
forme , & de lui donner aéle de ce qu’il 
s’y oppofoit pour le Roi fon maître. 

Quoi qu’il en foit , la lettre du cardinal 
Sachetti produifit fon effet auprès du car- 
dinal Mazarin , qui envoya auUi-tôt les 
ordres nécelfaires pour lever l’exclufion. 
Après cela il ne reftoit plus que le cardi- 
nal Barberin à gagner. 11 fe rendit dans le 
commencement affez difficile, & réfîRa 
long-tems aux follicitations du cardinal 
Bichi & de ceux de l’Efcadron , qui fe dé- 
clarèrent à la fin ouvertement pour le 
cardinal Chigi. Mais enfin la réponfe du 
roi #Efpagne étant arrivée à peu près 
telle qu’il la fouhaitoit , avec des paroles 
précifes de lui donner fàtisfaâion fur la 
main-levée de fès biens , & le cardinal 
Lugo l’ayant afiuré de la protedion du 
cardinal Chigi pour fà maifbn & pour 
celle de la fîgnora Olimpia ; il donna les 
mains à une conférence avec les cardinaux 
de Médicis, où les principaux chefs de 
toutes les fadions s’étant trouvez , ils con- 
vinrent tous de s’accorder le lendemain 7 
Avril I ÿ ^ . à réledion du cardinal Cliigi , 
qui fe fit| tout d’une voix, à la réferve de 
celle du cardinal Rofetti, qui, quoique de 
lia fadion d’Efpagne ^ne pouvant fè léTou^ 


Digitized by Google 


i>’K M. ' J e t i; zof 
’Art à nommer le Cardinal qu’il haïflbit 
mortellement , donna la fienne au cardi- 
nal Sachetti, après l’avoir été offrir, avec 
quatre autres dont il éroit fur, au cardinal 
Éarberin , qui lui dit qu’il n’étoit plus 
lems , & qu’il étoit engagé. 

Cette réfolution fut fi fubite & tenue fî 
(êcrette jufqu’au moment de l’exécution , 
qu’elle étourdit tous ceux qui ne l’approu- 
Voient pas intérieurement , & qui n’au- 
roient pas manqué de fe déclarer en fa- 
veur du cardinal Sachetti, s’ils avoient eu 
le tems de fe reconnoître. Mais voyant 
courir tous leurs chefs à l’Adoration , ils 
le laiflèrent entraîner au torrent , de peur 
de fe faire des affaires par une réfîftance 
Inutile & hors de làifbn. 

Voila , Monffeur, tout ce que je puis 
vous dire du Conclave. Dieu veuille que 
ce que Pafquin en a dit aux armes du Pape 
à la longueur duConclave, ne fe trouve 
pas véritable , 8c que tout le monde ne 
dife pas après lui ; ; , 

Varturtent montés, nafcetttr ri^culus musi 
Je luis, Moniteur 9 \ 

Votre 8cà 

, JLe I5,4vxili5i5... 
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L’Eleftion du cardinal Chigi, qui prît 
le^ nom d’Alexandre VIL fut d’abord t 
Tcqûe avec beaucoup de joie ; tout, le 
monde étant prévenu en (à feveur. L’al- 
légreflé publique dura même long-tems , 
parce que dans le commencement il no * 
jit point venir, fès parens liiivant Tufege , 

& qu’il en parloit de maniéré à faire croire: 
qu’il n’y penfêroit jamais. Ilaffeâaauflî 
plufîeurs démonftrations extérieures de. 
détachement du monde, ayant toujours 
fon cercueil à la ruelle dé Ton lit , pour 
témoigner qu’il avoir toujours l’idée de la 
mort préfênte. Cela donnoit au peuple 
une merveilleufe idée de lui. Après cela 
le Saint Pere ne laifloit poiutant pas de 
s’occuper jufqu’à la bagatelle de tout ce 
qui étoit du &fte & de l’éclat , s’étant &ît 
faire des habits, des meubles, & des équi- 
pages magnifiques , avec des caroflès & 
des livrées plus fiiperbes que tous fes pré- 
dcceflèurs. Il n’épargna rien pour fatisfaire 
(bn luxe dans les plus petites choies , ^ 

qu’à fês pantouffles qui lui revenoient à 
plus de cinquante ecus. .Ces badineries né 
déplaifbient pas au peuple de Rome qui 
aime le faite & la dépenfe : mais les hon- 
nêtes gens Içurent bi'en-tôt en porter, un 
jugement convenable , & ce jugement ne 
lui faifoit pas honneur. On difoit de lui 
qu’il étoit , minimuf ifhwmnw > Ût ntamz 
IBfif. in minimum 
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Le cardinal de Retz n’ouvrit pas fi-tot 
les yeux que les autres liir le caradcre de 
ce Pape , & il demeura lon?-tems dans 
l’erreur , tellement perfiiadé de Ton ami- 
tié & de fa fermeté , qu’il fit écrire au 
duc de Noirmoutier , qu’il pouvoir s’ac- 
commoder avec la Cour fans s’embarr^- 
fer de lui , Ce croyant alîùré d’une fi puif- 
fànte proteéHon du coté du Pape , qu’elle 
devoir fiiffire félon lui à terminer lès af- 
faires fans aucune difficulté à fon honneur 
& à fon avantage. Il écrivit fur le même 
ton à fès amis , affedant de leur laifTer 
entendre qu’il avoir eu beaucoup de part 
à l’éleétion de S. S. & c’eft ce que lui & 
l’abbé Charrier difoient auffi dans Rome 
afîbz inconfidérément à tous ceux qui 


youloient bien les en croire ; quoique 
dans le fond il n’en fût rien. Mais quand 
cela auroit été vrai , la chofe n’étoit pas 
trop bonne à dire , & pouvoir lui nuire - 
dans l’efprit du Pape , comme il arriva 
dans la fiiite. 

Ils croyoient l’un & l’autre leurs affaires 
en G bon état & lî fures , qu’ils s* empor- 
toient contre ceux qui vouloient leur 
faire remarquer les froideurs &les remifês 
de ce nouveau Pontife. Ils déclamoient 
publiquement & fans aucune diferetion 
contre le Sr. de Lyonne » Envoyé ex- 
Iraordinaire de France p afin de traverfcC 
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fcs négodations ; & c’efl: ce qu’il? fai- 
foient avec tant d’emportement & d’une 
jnaniere (i indigne, qu’ils en étoient blâ- 
mez par leurs meilleurs amis. Le Sr. de 
Lyon ne en ufoic bien plus modérément , 
fe contentant d’exécuter làns aucune paC- 
iîon , les ordres du Roi dont il étoit char- 
gé : & pour marquer au cardinal de Retz 
que fa commilfion ne l’empéchoit pas de 
l’honorer , & qu’il n’étoit pas trop dans 
le lèntiment de ceux qui l’employ oient; ii 
lui fit offrir fecrettement par le Sr. de 
Barillon de Châtillon de le lèrvir en 
France, & de ménager Ibn accommode- 
ment, làns qu’il donnât fa démiflion. Mais 
l’abbé Charrier l’empcclia d’écouter cette 
propofition , étant déjà engagé avec le 
Sr. de Croiffi Fouquet , * qui étoit arrivé 
à Rome prelque dans le même tems que 
le Sr. de Lyonne , & dans le deflèin de le 
rraverler; les Fouquets craignant fiir tou- 
tes choies , que cette affaire ne fè termi- 
nât par l’entremifê du Sr. de Lyonne, 
contre lequel ils avoient une extrême ja- 
loufîe. C’eft pourquoi ils avoient engagé 
leur parent à faire ce voyage , pour les in- 
former de tout ce qui fè pafferoit; l’ayant 
jugé plus propre qu’un autre pour s’infi- 


' * Croiflî Fouquet n’étoit rien au Sutintendant i 
laaiille diffèicnce Sc cuacmie. 
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Duer chez le cardinal de Retz , parce qu’il 
avoir déjà traité avec lui pour la liberté de 
M. le Prince , & que depuis il avoit été pri- 
fonnier avec lui au château de Vincennes. 
Ils y avoient eu enfembie un grand com- 
merce de lettres par un trou de la chemi- 
née & par le moyen d’une ficelle que 
Croilfi laifîbit defcendre de la fenêtre de 
fa chambre qui étoit fur celle du Cardinal. 
Iis attachoient des billets à cette ficelle & 
fe communiquoient l’un à l’autre pat 
cette voie. Les Fouquets firent encore 
davantage pour être informez de tout 
exaétement: car ils envoyèrent à Rome, 
avec le Sr. de Lyonne, leur jeune frere, 
qui étoit alors confêiller au Parlement , & 
qui depuis fut fait évêque d’Agde , pour 
leur fervir d’efpion auprès de Lyonne. 
C’eft ce qu’il fit fans beaucoup de peine 
ni d’efprit , ce Miniftre n’ofànt lui refùfèr 
la communication de la plupart de fès 
dépêches , à caufê de la faveur de fès 
freres , & Mad. de Lyonne , dont le jeune 
confeiller polTedoit les bonnes grâces , ne 
lui laiflant rien ignorer de tout ce qui Ce 
pafToit. 

Avec cette intelligence fècrette l’abbé 
Charrier n’eut pas de peine à perfùader au 
cardinal de Retz , qu’il lui étoit de la der- 
nière importance de lier commerce aVec 
jces Mrs. qui paroUToient en effet plu$ 


DiQ " by Gutjgic 



. 4i4 M e m Oïl# 

en état de le fervir utilement que le Sr. 
Lyonne , foit à Paris ou à Rome : de ma- 
niéré qu’il ne balança pas à Ce déterminer 
de ce c6té-la. Ain fi le Sr. de Croiffi fut 
introduit par l’abbé Charrier , qui vifîtoit 
le Cardinal régulièrement toutes les 
nuits , amenant quelquefois avec lui le 
petit Fouquet , pour autorifèr ce qu’il 
avançoit, 8c pour divertir le Cardinal par 
le récit de Tes avantures avec Mad. de 
Lyonne, dont il rapportoit toutes les cir- 
conftances , défîgnant les maniérés , les 
endroits de leurs rendez-vous , avec cer- 
taines portes fecrettes faites exprès , les 
unes pour la commodité de la femme , & 
les autres pour celle du mari. Le mari de 
fbn coté fàifbit l’amour à une jolie demoi- 
felle de fà femme , nommée Agathe. Ces 
petits détails de galanterie réjouifToient 
le cardinal de Retz & l’engageoient avec 
ces gens-là ; de maniéré qu’il n’y avoit pas 
moyen de l’en détacher. D’ailleurs Croiffi 
prenoit un.grand foin de l’informer exac- 
tement du contenu des dépêches que le 
Sr. de Lyonne recevoir ou qu’il envoyoit 
en France : & pour mieux julHfier la fi- 
délité & la juûeflè de Ces avis , il fit inter- 
venir dans cette intrigue une efpece de 
peut doâeur en Droit nommé de Lox » 
qui s’dla oflrir comme de lui-même au 
(Cardinal pour lui donner les copies des 
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lettres que fon maître écrivoit a la Cour, 
qui Ce trouvoietit toujours très-conformc3 
aux Mémoires de Croifli. 

Ce panneau étoit fi groffier, qu’il au- 
^ îoit dû tout feul ouvrir les yeux au car- 
dinal de Retz & à l’abbé Charrier , étant 
' bien difficile de trouver un raport fi exaft 

■ & auflfi uniforme entre des gens qui nelê 
" feroient pas entendus. Cependant c’étoit 

ce qui les perfiiadoit davantage , & l’abbé 
Charrier etoit fi amoureux de fon ou- 
vrage & fe fàvoît fi bon gré de cette im- 
portante liaifon, qu’il ne pouvoit fbufFric 
que Joli ouvrît la bouche pour la rendre 

■ fufpeéle au Cardinal , qui n’en étoit pas 
moins infatué que lui. Cependant Joli 

■ ne négligeoit rien pour l’en dégoûter , 
parce qu’il f^avoit que le denein de 
Croifli n’étoit que de le porter à don- 
ner fe démiflion , comme il l’avoit déclaré 
au Sr. Vacherot Ton médecin , & à Verjus 

' Ibn fecretaire. 

Si les foins de Joli ne réufliflbient pas 
entièrement félon fes ibuhaits , ils firent 
au moins que le Cardinal continua ce 
petit commerce avec beaucoup plus de 
précaution & moins d’ouverture de cceuc 
que dans le commencement ; fès amis 
de Paris ayant appuyé les fbupçons dejoli,’ 
en lui 'feifent entendre que les Pouquets 
le tiahUToient yqu’ilsinformoient la Coiuç 
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de tout ce qu’il fai(bit , dilbit ou pen/bît; 

& que l’abbé Fouquet étoit toujours le 
promoteur & l’exécuteur le plus échauffé 
, des réfolutions que la .Cour prenoit con- 
tre lui. Ils lui firent connoître , que c’é- 
toit par Tes foins que la lettre aux Evêques * 
ayoit été brûlée par la main du boureau , 
comme libelle féditieux , en vertu d’une 
fentence du Châtelet , qu’on avoit pu- 
bliée à fon de trompe dans les carrefours 
. de Paris : avec ordre pour tous ceux qui 
^ étoient auprès de lui , jfàns exception de 
fes domelliques , de le quitter inceflàm- 
ment & de retourner en France. Ils lui 
firent connoître encore » qu’il avoit fiiit 
, mettre dan* les Gazette , que la protef- 
tation du cardinal de Retz dans le Con- 
‘ clave contre l’écrit de l’ambaflàdeur d’EP 
pagne étoit un jeu joué de concert entre 
eux , & un effet de l’intelligence lècrette 
qu’il entretenoit avec ce Minière : com- 
me s’il eût été pofiible ou vraifemblable 
que cet ambaflàdeur eût oie fulciter une 
affaire de cette nature à Ibn maître & à 
lui-même , pour donner au Cardinal de 
Retz occalion de rendre à la France un 
fervice également glorieux & avanta- 
geux. 

Toutes ces choies étoient avec julKco 
imputées à l’abbé Fouquet, qu’on lâvoit 
é«e le lùrintendant de la Gazette, & le 

dircâeur 
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ïlîrefteur de toutes les affiches de Paris 
dont il lavoit fe lèrvir avec tant d’ad^e^îè^ 
de malice & de fourberie , qu’il ne man- 
quoit jamais de moyens pour fes fins. II 
fe fervoit également de toutes fortes d’a- 
Tis vrais ou faux, Ilfaifoit lui- même affi- 
cher des placards , en cas de befbin , dan* 
Paris, (bus le nom de M. le Prince ou du 
cardinal de Retz. Enluite il les faifoit 
arracher & les port oit au cardinal Ma- 
zarin , comme une marque de Tes foins 
ûc de fa vigilance. 

On apprit en ce tems-là une nouvello 
qui donna lieu à bien des raifonnemens. 
C’étoit le mariage d’une des nieces du 
cardinal Mazarin avec le duc de Modene, 
dont on crut que le principal deflein étoic 
de faire peur au Pape, & de lui faire fen- 
tir que par cette alliance on pourroit 
dans un befoin porter la guerre julques 
dans les Etats deS.S. en cas qu’elle prît trop 
d’intérêt dans les affaires du cardinal de 
Retz. Mais cette alliance, au lieu de pro- 
duire cet effet, en produifît un tout con- 
traire dans l’elprit du Pape , qui bien loin 
de mollir voulut faire connoître à ce Mi- 
niftre , qu’il ne le craignoit point. En - 
effet il accorda au cardinal de Retz le 
Pallium dé l’archevêché de Paris , qu’il 
lui refufoit depuis long-tems. Quoique 
cette cérémonie ne fignifie pas grand 
Tçme Ih K 


Digitized by Googic 



'îlS Memoihes. 

dboïè en (bi, elle ne laifToit pas <l*étre îm* 
portante en cette rencontre, puifque c’é- 
toit une reconnoifiance autentique de. 
Tautorité archiépifcopale du Cardinal, q^ui 
hii étoit alors conteftée par la cour de 
France. La vérité eft cependant que le Pa- 
pe eut alïëz. de peine à faire cette démarche 
die vigueur , & qu’il ne l’auroit peut- 
dtre pas faite en toute autre occafion , s’il, 
n’avoit bien Içû que cette cérémonie n’é-. 
toit qu’une pure formalité qui ne i’enga-- 
geoit à rien. 

Cependant le cardinal de Retz ne laijfîà 
pas de faire Tonner bien haut cette petit©, 
fôveur en France , où la nouvelle en vint 
alîèz à propos pour rallurer les elprits d©. 
fès partifàns , qui commençoient à croire, 
qu’il avoit été la dupe de i’éleétion duPape», 
Sc qu’il leur en. avoit impoTé là-deflus. Lat 
publication, du Jubilé que tous les- Papes, 
dbnnent.à l’avenement deleur pontificat, 
lui fournit auffi un prétexte aflèz fevo- 
xable d’exercer Ion autorité. Cette Bulle- 
étoit adreflée auxArchevéques &Evéques, 
à leurs grands Vicaires, & en, leur abience 
a ceux qui ont la charge des âmes , 5c 
comme par ces. derniers mots, les Cha- 
pitres paroifiôient exclus, le cardinal de 
Aetz en.pritoccafion d’adrefièr Ton Man- 
d'ement,. pour, en faire la publication dans 
aux Srs«. Chevalier dc l’Ayor^ 


Oigitized by Google 


» E M. Joli. it# 

toit fes grands vicaires, ou en leur abfènce 
aux curez de la Magdelaine& de S. Se- 
verin Archiprêtres, qu’il nommoit aulfi 
pour Tes grands vicaires. Ces Melfieurs le 
firent aum-rdc publier dans leurs paroil^ 
iès, & commencèrent à en exercer lés 
autres fondions. Il arriva même que les 
curés de Paris, qui n’approüvoient pas que 
le Chapitre Ce fût faifî de la jurildidion,le 
prévalurent des termes de la Bulle , pouc 
l’exécuter chacun dans leurs paroiflès fans 
les ordres du Chapitre , en fe Ibumettant 
à leurs Archiprêtres , revêtus de l’^torité 
du cardinal de Retz. 

Le Nonce fit aufli ce qu’il put pour 
mettre les choies fur ce pied-là , décla- 
rant publiquement qu’il avoit ordre précis 
de ne point lailîer agir le Chapitre : de 
forte que la divifion commença de le 
mettre dans le gouvernement du diocèle» 
d’autant plus que le cardinal de Retz écri- 
vit au même tems au Chapitre , pour leur 
déclarer que le Pape lui ayant accordé le 
Pallium , qui étoit la confommation de U 
puilïànce arcliiépifcopale , il leur enjoi- 
g^noit de ne le plus mêler du gouvernement 
de Ibn diocèle , & de reconnoître les deux 
archiprêtres pour fes grands Vicaires. 

Cette Lettre ayant été portée au Cha- 
pitre par un honime inconnu qui dit qu’il 
venoic de là Cour » elle fiit ouverte ^ 

Kij 
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lue fut le champ , après quelques l^gerei^ 
difficultés que quelques - uns firent ert* 
voyant la fignature du cardinal de Retz ;■ 
& l’aôaire ayant été mife en délibération, 
ils convinrent tacitement à la pluralité des' 
Voix, qu’il falloit obéir, quoique per- 
ibnnen’ofat s’en expliquer nettement, à' 
la ré/èrve de M. Stuard d’Aubigni , pa- 
rent du roi d’Angleterre , & qui prenoit 
«n toute occafion le parti du cardinal de' 
Retz avec beaucoup de vigueur & de fer- 
meté , appuyant fz conduite par de bonnes 
Taifons. Le doyen avec quelques partifâns 
de la Cour voulurent s’y oppofer , mais 
0 inutilement ; & les grands vicaires du 
Chapitre ceflerent d’agir dès çe moment- 
là. ,11 fut feulement ordonné qu’on por-' 
reroit la lettre ouverte à la Cour , qui fç 
trouva un peu embarafTce de toutes ces 
nouvelles procédures , pour en arrêter les 
fuites : mais elle ne trouva pas d’autre' 
expédient que de faire différer par le^ 
Nonce la publication du Jubilé, en 'lui ' 
fàifànt propofer de laiiîer nommer les • 
grands Vicaires par le Pape ; chofe qui 
n’avoit jamais été faite en France , & qui ' 
eft [tout-à-fait contraire aux Libertés de 
l’Eglife Gallicane. Mais le cardinal Ma.* 
zarin fê mettoit fort peu en peine de 
ces Libertés , pourvu qu’il empêchât 
l’cxerciçe de l’apterijc du cardinal - 
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(tetz. Il dépêcha donc un courier à 
Rome pour cet effet , ne doutant point 
que cette proportion ne fût acceptée pat 
la cour de Rome , qui ne manque jamais 
les occafions d’étendre Ton pouvoir : auflx 
fut-il fécondé parle Nonce, qui n’avoit 
garde de lailTer'perdre une occafion fi fa- 
Yorable pour le Saint Siège. Par le mémei 
Courier on envoya des ordres âu Sr. de 
Lyonne pour demander des juges à S. S, 
pour faire le procès au cardinal de Retz? 
& cependant le cardinal Mazarin fit tous 
lès efforts pour obliger le Chapitre de 
reprendre la jurifdiétion. Mais n’ayant pûi 
,en venir à bout, il s’appliqua feulement 
à empêcher que les curés de la Magdelaine 
& de S. Severin ne fulTent reconnus pouc 
grands Vicaires, en attendant des nou- 
velles de Rome ; réfolù de fe fervir de la 
violence , s’ils ne dtféroient point à fà 
volonté : c’eft-à-dire de les exiler comme 
les premiers , ou peut-être de les arrêter. 

Poufcet effet ces deux Mefficurs furent' 
mandez à la Cour; mais Caumartin & 
quelques autres amis du cardinal de Retz 
s’étant doutés du delTein de la Cour en- 
gagèrent le Sr. Chaffebras curé de la Mag- 
delaine , en qui on fèfioit le plus, de fe 
cacher & dq^ laifîer aller feul le curé de 
S. Severin. Celui-ci fe laifTà intimider 8ç 
eut la foiblelTe de promettre de ne rieit 

K iij 


Digitized by Google 



iit M fi 11 O e f 

{jaire , ou du moins clç ne faire que 
qu’on défîroit de lui ; mais le curé de la 
Magdelaine , après avoir conféré avec le 
confeil du cardinal de Retz, fit imprimer 
& afficher aux portes des Eglifesle man- 
dement du Cardinal qui le nommoit foit 

f rand Vicaire , avec une apoôille lignée 
e lui , dans laquelle il déclaroit les rai- 
fons qui l’avoient engagé à (è charger de 
cette commiffion dans un tems aulii diffi-» 
cile. Ces affiches fiirprirent la Cour , 5c 
elle ne négligea rien pour en découvrir 
les auteurs. L’abbé Fouquet, mit pour 
çet effet en campagne tous les archers 8c 
grifons de Paris, qui veilloient toutes les 
nuits pour tacher de fûrprendre quelques^ ' 

^ Vns de ceux qui mettoient ces affiches* 
Mais Tes foins furent inutiles , 8c le Sr« 
Amblard domeftique du cardinal de Retz » 
qui s’étoit chargé de ce foin, exécutoit 1 ï^ 
çhofe fi adroitement 5( avec tant de pré-* 
cautions , qu’il ne fut ni furpris ni foup^ 
qonné , quoique les affiches de cette na- 
ture Ce renouvellafïent allez fouvènt. Un 
boucher nomme îe Houx Ce mêloit auffi 
. de ces fortes d’affaires , où il eraployoît 
ordinairement Tes garçons , parce que le» 
gens de cet ordre vont à la Ville de grand ' 
matin ; & Ibn frere qui étoit Principal du 
college des Graffins , homme Lavant & de 
bon elprit, fervoit Iç cardinal do 
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d^une autre maniéré ailèz délicate^ 
én coatrefaifant Cz Hgnature dans ies be*- 
Ibins preflans : ce qu’ii favoit faire fi pai> 
£utenaent qu’on «Y pouToit remarqueit 
aucune difiérence. 

On ne fauroit dire combien tout le 
tnonde admiroit & exaltoit le curé de 
Sainte Magdclaiee, & fbn fecretaire qui , 
contrefignoit Guillautéau, Ces deux hom- 
mes ofoient bien , au milieu de Paris 8c 
^us une autorité qui ne trou'^oit point 
- ‘ d’oppofition , infiiiter impunément à U 
Cour. Pour empêcher les fiiites de cette 
affaire , où le peuple paroiffoic prendre 
ngoût , les officiers du Châtelet eurent or*, 
dre d’informer contre le Sr. Chaffebras ^ 
& de lui faire fon procès j comme auteut 
de libelles & d’affiches féditieufês cofN 
jtraires à l’autorité du Roi; à raifbn de 
ijuoi on décerna un décret contre lui,& il 
Âit concumacé & crié à fbn de trompe pafe 
les carrefours de Paris fuivant l’ufage. Le 
grand Vicaire de fbn coté fit publier ua 
monitoire qui fut affiché à l’ordinaire > 
dans lequel , après avoir repréfemé lei 
cntreprifes qui fe faifoienc tous les joùf* 
contre la jurifdidion de l’ Archevêque, 9c 
les pourfuites fcandaleufes de la JufUce 
fécuiiere contre lui , quoiqu’il exerçât lefc 
fondions de grand Vicaire avec toute lis 
jno^dératioA poffible & toutde refped dû au 
* K »T 
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Roi , il exhortoit & conjuroit ceux qt3 
avoient fait cette injure à TEglilè d’en 
demander pardon à Dieu , & de recon- 
noître leur faute > afin que cette première 
jnonition ne leur fût pas inutile , & qu’il 
ne fût pas obligé de procéder à des fuites 
plus rigoureulès , fuivant les réglés de la 
difcipline éceléfiaftique. Cela n’empécha 
pas les officiers du Châtelet de donner une 
Sentence contre lui le 27 Septembre 
par laquelle , pour lescas'men- 
iionez au procès, & pour fa rébellion aux * 
commandemens du Roi , il étoit banni à 
perpétuité hors du royaume , fês biens 
confifquez au Roi , & Tes bénéfices décla-* * 
rés vacants & impétrables , avec défenfe i 
toutes perfonnes de le retirer , de le fré- 
quenter , ou de lui donner confort , fous 
,les peines portées par les ordonnances > 
déclarant fes monitions fcand^leufès, fédi- 
tieufes, injurieufes au Roi, & aux droits du 
Royaume >& ordonnant qu^elles fèroient 
brûlées par la main de l’exécuteur de la 
haute juftice. C’eft ce qui fut fait le même- 
jour. Le grand Vicaire répondit auffi-tot* 
à cette Sentence par une fécondé moni-. 
tion, dans laquelle il admonefloit une> 
féconde fois les auteurs des perfecutions* 
fiiites à l’Eglifé fous le nom de S. M. de 
ceffer & de faire pénitence , de peur qu*en 
rendant indignes par leur opiniâtreté 


Digilized by Google 



r 


t) fi M. J O t t; atf 

Us n’attirafîent fiir leurs têtes les foudre^ 
& les excommunications de l’Eglife, CeS'' 
monitions étoient fort bien écrites , ayant 
été concertées par Mrs. j^de, Port-Royal * 
& on ne doute point qu*elles n*eullênt 
produit un grand effet, fi on avoit pouffé 
la choie julques à l’interdit, comme le 
grand Vicaire, Caumartin & d’Aubignî 
le vouloient avec plufieurs autres , và 
qu’on étoit affuré de l’obéiffànce de la 
plupart des Curés & du Chapitre. Mais le 
cardinal de Retz ne put jamais s’y rélbu- 
dre. L’abbé Charrier , Croîfly & le plus 
grand nombre de fes amis n’oublioient 
rien pour l’en détourner , en lui repréfen- 
tant fans ceffe que cette démarche extrê- 
me ne ferviroit qu’à irriter davantage la 
Cour ; que le Pape leveroit aulfi^tôt l’in- 
terdit , & qu’après cela il n’y auroit plus 
de reffburce pour lui. Les autres difoient 
au contraire qu’il pourroit naître à Paris' 
des choies fi fubites , & d’une fi dange- 
reulê conféquence, que la Cour feroit 
obligée d’accommoder les affaires fur le 
champ , & n’auroit pas le tems d’envoyer 
a Rome; que d'ailleurs, quelque foible 
que fût le Pape , il n’y avoit pas d’appa- 
rence qu’il levât l’interdit , ^ns faire au- 
paravant l’accommodement du cardinal 
de Retz ; fon honneur & fon autorité y. 
étant engagez , après lui avoir donné le. 

K V 
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Pallium ; que les ElpagnoJs avec tous îeS 
Cardinaux de leur fadion ne manque- 
roient pas d'appuyer cette affaire ; enfin 
qu’il étoit dangereux de la laiflcr dans l’é- 
tat où elle étoit , après l’avoir co«mencée 
avec tant de vigueur, & que la cour de 
Rome venant à remarquer lafoiblelîè da 
Cardinal & le peu de pouvoir de Ces amis, 
f’oppoferoit plus aifément aux chofes que 
la Cour défiroit de lui,& qui luiétoient 
fort avantageufes en nommant des vicai- 
ïes apoftoliques ou un coadjuteur. 

Ce n’eft pas que le Sr. de Lyonne 
avançât beaucoup fur ce fiij et-là , non 
plus que fur les inftances qu’il faifoit pour 
obtenir des juges qu’ils fiilent le procès au 
cardinal de Retz; S. S. s’étant contentée 
d’établir une congrégation pour exami- 
ner ces aff^res , afin de gagner du tems , 
& d’éluder Tes pourluites plus aifément : & 
cette congrégation avoit répondu qu’on 
ne pouvoir donner des juges au cardi-r 
Bal de Retz , qu’il n’eut été entièrement 
rétabli, fuivant la maxime , Spoliatus ante 
winia rejlititendus. Après cela le cardinal 
de Retz ayant déclaré qu’il Ce vouloit ren-i 
dre dénonciateur contre le cardinal Ma- 
zarin , & le convaincre de plufîeurs crîr 
mes & fcandales , la congrégation paroir* 
fbit inclinée à recevoir cette aceufation ; 
ce qui retenoit les chofes en (ùlpensa 
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Mais le cardinal de Retz ayant femar- 
^ué un grand changement dans l’elprit & 
dans les difcours du Pape,il pailatout d'un 
coup d’une extrémité à l’autre, d’une con- 
fiance parfaite qu’il avoit eue jufques-Ià 
en la proteâion , en une défiance ex- 
trême : c’eft pourquoi dans l’appréhen- 
fion que S. S. ne l’abandonnât entière- 
ment , fi le fiége de Pavie réulfifibit , & 
ne l’obligeât à fè conformer aux deiîfs de 
la Cour , fans lui donner le tems de fs 
teconnoître, il demanda permilOon â S. 
d’aller aux bains de &int Calfien dans les 
états du grand Duc. Ces bains lui étoieiit 
confeillez par les médecins pour fon mal 
d’épaulcé II n’eut pas de peine,à obtenir 
cela , là piélènce & Tes Ibllicitations com- 
mençant â importuner le Pape. 

Après un mois de féjour â laint Calfien i 
dont les bains ne lui furent pas d’un grand 
iècours , le Cardinal alla palier uft autre 
mois à Caprarolles, maifon de plailànce 
du duc de Parme dans le territoire de l’E- 
glile,en attendant la làif(fli des pluyes, 
avant laquelle il eft dangereux de le reti- 
rer à Rome. Il apprit là que la chambrte 
des Vacations , fur la requête du Procu- 
reur général , avoit don ne un Arrêt contre 
' la dernicre monition dn curé de la Mtf^- 
'delaine, par lequel il étoïr enjoint au Pre- 
de Paris' ott à Tes Lieutenâtrs civil & 

K vj 
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criminel d’informer contre les antettTs 
ces placards , avec défenfe, fous peine de‘; 
la vie , à toutes fortes de perfonnes d’en * 
imprimer, publier, ou afficher de fembla-.j. 
blés fans permilfion. Cet Arrêt ne fut 
point délibéré à rordinaire , & il n’y eut 
que le préfident de Novion & le Rappor- . 
teur qui le fignerent» Mais comme à ; 
Rome on ne prenoit point connoiffance 
de ce défaut de formalité , il fut regardé 
comme un Arrêt de tout le Parlement « , 
& y fit un ^rand effet , parce qu’on y re-, 
'doute fort 1 autorité de cette Compagnie * 
qui s’opppfe fouvent au Pape , & annulle 
les prétentions de la cour de Rome. Aufïi le* 
Pape commença à croirê que le parti du 
cardinal de Retz ne Ce foutenoit que foir. ' 
blement en France ; qu’en nommant un 
/ùflfragant le Parlement ne s’y oppofêroit 
point, & qu’il obligeroit fenfîblement la. 
Cour , qui l’en follicitoit continuellement 
par le miniftere du Sr. de Lyonne, Les 
Jéfuites l’exhortoient aufïi de toutes leurs 
forces à cela^p lui repréfentant fans cefîè , 
que le cardinal de Retz étoit un homme .*, 
cngagcavec les Janfénifles,& que S. S. ne^ 
trouveroit jamais une occafîon plus favo- 
rable d’étendre fon autorité pontificale , ' 
jnéntte du confentement de toute laF rance# 
Cependant ces raifbns , quoique con- . 
fotmcs aux réfolutions du Pape > ne 
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«déterminèrent point encore , à caufè de 
la levée du fîége de Pavie , qui raflTura un ’ 
peu S. S. & lui lit donner des paroles 
plus favorables à l’abbé Charrier > qui par- 
tit auffi* tét pour fe rendre à Caprarolies, 
afin d’obliger le cardinal de Retz à re- 
tourner à Rome ; ajoutant que c’étoit 
le lêntimentde Croilly , qui lui avoir dit 
que le Sr. de Lyonne n’elpéroit plus rien 
obtenir du Pape contre lui. 

Joli foutenoit au contraire , qu’il falloit 
s’approcher de Pàris , afin d’appuyer le 
curé de la Magdelaine, & de fulminer un 
interdit j que c’étoit le lèul moyen de 
réduire la Cour ; que celle de Rome 
ne feroit jamais rien pour lui, s’il ne 
s’aidoit de fes propres forces , en profitant 
de la chaleur des efprits , qui ne duroit 
pas toujours ; & qu’il ne falloit pas s’é- 
pouvanter d’un Arrêt de la chambre des 
Vacations donné par un de fes ennemis 
déclarés , auquel on ne devoit pas douter 
que le préfîdent de Belliévre ne trouvât 
aifément les moyens de remédier après la 
S. Martin » étant , comme il l’étoit tou- 
jours, bien intentionné en faveur du car- 
dinal de Retz. Cependant il réfolut de re- 
tourner à Rome,& même d’y faire une au- 
tre figure, ayant fait meubler un très-beau 
palais à Campo-Marzio , ayant augmenté 
le. nombre de fes carofTes & de fes eRaf* 

■*r 
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fiers , (îiivant fon penchant naturel. Il s*i* 
maginoic qu’on jugeroit de fès refîburcef 
& de fon crédit par la dépenle qu’il fetoit 
à Rome : lans cependant rien changer 
dans fn conduite ordinaire , s’amulant à 
déclamer inutilement contre le Sr. de 
Lyon ne , & paffant une partie des nuits à 
conférer avec J’abbé Charrier , Croifiy » 
& le petit Fouquet,qui l’entretenoient de 
badin eries & de vaines elpérances fiir let 
bonnes intentions du* Pape , & qui l’obli- 
gerent enfin d’écrire à Caumartin , pour 
empêcher le curé de la Magdelaine de 
pafièr outre. 

Ces deux Mrs. obéirent; mahils fiirent 
dans la fiiite fiiire des aôions de vigueiir % 
dont le (îiccès fit bien voir qu’on auroil 
pû réulîir en pouffant les choîès avec plus 
de fermeté. L’archevêque de Rouen leur 
en fournit l’occafion par un Mandement 
d’interdidion qu’il publia contre l’évêque 
de Coutance, pour avoir faitJes fondions 
êpifcopales dans l’archevêché de Rouen r 
ce qui engagea le curé de la Magdelaine à 
feire afficher un mandement- l'emblable 
au nom du cardinal de Retï , par lequel ii' 
dtoit déclaré que Meffire Antoine- Denis 
Cochon ancien évêque de Dol , & Clandè 
Auvryévêque deCoutance,avoient cncoir- 
Tu les cenfures de l’Eglifè , pour avoir act- 
sôniffsêiesOrdies daj^ fon diocèfi: B», 
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pertrtffion , & que pour cet effet ils étoienf 
interdits de toutes fondions éccléfiaftiquesy 
& même de la célébration de la Mefîe dans- 
îe diocèfe de Paris , avec défenlè,-à tous- 
les doyens, chapitres , curés, & commu- 
nautés féculieres, ou régulières, de les^ 
laiflèr officier dans leurs Èglilès. Il y eut 
encore uneautre occafîon plus importante 
d * exercer avec éclat l’autorité du cardinal 
de Retz. Ce fut au liijet de l’alTemblée du 
Clergé qui devoit fe tenir à Paris cette 
année~là, & que Je cardinal Mazarin avoir 
diôérée fous difterens prétextes , parce 
qu’elle ne fe pouvoh faire régulièrement 
qu’avec l’agrément du cardinal de Retz ^ 
ou dés grands Vicaires. Mais enfin le curé 
de la Magdelaine ayant fû que l’on prenoit 
des mefùres pour faire la chofe fans lui ,, 
il fit défcnfe au Clergé de s’affembler fànr 
la permiffion de l’Archevéquc ou la fien- 
ne , & aux Auguftins , où ils ont coutume 
de s’affémbler , de recevoir les députés-r- 
protefiantde nullité de tout ce qui povr- 
xoit s’y palier contre l’autorité du cardir 
sal de Retz ; ce qui fut appuyé par tous 
les curés de la Ville , qui firent une 
pareille proteôation , & envoyèrent" 
pour cet ef^ des députés à ceux qui 
dévoient compofer l’alTemblée : de for- 
te que ces Mefïieurs ayant jugé ces dé- * 
fenfës & proteflatîons juridiques allèrent 
dédaxei au cardinal Maaaiin, qu’ils ne 
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pou voient commencer leur alTemblée : & 
comme la Cour avoit befoin d’argent , 
elle fut enfin obligée d’avoir recours au 
curé de S. Severin grand Vicaire , pour 
faire l’ouverture de l’aflemblée : ce qui 
étoit une reconnoifïànce Tolemnelle des 
droits du cardinal de Retz. Par où il étoit 
aifé de voir que s’il eût agi dans toute 
l’étendue de fon pouvoir , & foutenu le 
curé de la Magdelaine , il auroit mis les 
affaires fur un autre pied en France , où 
tout le monde étoit bien intentionné pour 
lui, & à Rome, où le Pape n’auroit pas 
été fâché dé voir naître des embaras de 
cette nature , dont il auroit fû profiter. 

Mais le Cardinal n’ayant voulu pren- 
dre aucune réfolution vigoureufe, & s’é- 
tant contenté de Ce tenir fur la défenfîve « 
il ne fut pas difficile au Sr. de Lyonne , 
aux Jéfuites, & à fes autres ennemis , de 
détacher le Papetjie Tes interets, en lui re- 
préfentant la foiblefTe de fon parti, fà liai- 
Ibn avec les Janféniftes, la puiflànce re- 
doutable de fes parties; & qu’en conti- 
nuant de le protéger, Sa Sainteté pouvoir 
compter qu’elle n’auroit aucune part à la 
paix générale , dont il étoit déjà queftion ; 
la chofe du monde que le Pape appréhen- 
^oit le plus. 

' Toutes ces confidérations détermine- 
Tcnt enfin le Saint Pere , qui peu de jours 
après le retour du cardinal de Kerz i 
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Kome , lui déclara que ne fe Tentant pas 
alTez de force pour le foutenir plus long- 
tems , il lui confeilloit de s’accommoder, 
& de donner quelque chof#aux defirs de 
la cour de France , qu’il avoit de grandes 
raifons de ménager lui-méme, 6c qu’il 
n’ofoit pas choquer direélement, dans le^ 
deflein qu’il avoit de dilpofer les deux 
Couronnes à une bonne paix , qui étoit 
un bien préférable à tous les autres. Il 
concluoit par des expreflîons extrêmement 
preflàntes, dont le Cardinal demeura /î 
ïürpris & fi étourdi , qu’il vouloir pren-» 
dre fur le champ des md'ures pour Te reti- 
rer, appréhendant les dernieres extrémi- 
tez, & qu’on ne le fit mettre au chateau 
lâint Ange, s’il refufoit de fe foumettre 
,aux conditions qui dévoient lui être pro- 
pofées dans le premier Confiftoire. Mais 
l’abbé Charrier, l’abbé Lamet & Joli lui 
ayant repréfenté qu’il n’étoit plus tems ni 
polfible de reculer , après s’être engagé ; 
il réfolut de tenir ferme , & d’attendre 
les évenemens. Cependant avant que d’al- 
ler au Confiftoire , il donna ordre à Joli 
de ferrer tous Tes papiers , ce qui marquoit 
ù. défiance , & la crainte qu’il avoit d’être 
arrêté ; fentimens qui lui étoient particu- 
lièrement inlpi rés' par l’abbé Charrier, 
quoiqu’il fût obligé plus que perfonne à 
l’encourager» pour lui aidera fe tirer di^'^ 
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jnauvaw pas oii il l’avoit engagé par /et 
conleils : au lieu que l’abbé Lamet Sc Joli, 
qui avoient toujours bien prevu que le 
Pape raband<«jneroit, failbient tous leurs 
cÔ'orts pour le foutenir & pour diminuer 
fès frayeurs , qui l’auroient perdu , s’il s’y 
étoit abandonné. 

* Enfin s’étant préfenté au Confîftoire , 
S. S. lui déclara nettement qu’elle avoir 
nommé unfuftragant pour gouverner le 
diocèlè de Paris pendant fon ablenœ , en 
qualité de vicaire Apoftolique , à quoi le 
cardinal de Retz tâcha inutilement de 
s’oppofer. Le Pape demeura ferme dans 
üà réfolution , aulli-bien que le cardinal 
Rofpigliofi fécretaire d’Etat, chez qui il 
alla en Portant du Confifloire , pour le 
prier de différer au moins l’exécution de 
ce deflein , (ans pouvoir rien obtenir s 
après quoi il fe retira chez lui fort coni* 
terne. Mais Joli qu’il envoya chercliec 
au/ïi-tôt pour s’informer de ce qui s’étoit 
pafle , tâcha de le raifurer , en lui difânt 
que cette nomination ne feroit pas reçue 
en France ; que tous les Evêques s’y op» 
polèroient , attendu qu’il y alloit de leur 
intérêt auffi-bien que du fîen; que les 
Parlemens iie fbuffriroient jamais ua 
exemple de cette nature , qui étoit extré* 
moment contraire aux Libertez de TE-* 
glife Gallicane i qu’il falloit fiiire bonne 
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€ont€nai!ce , Sc dire à ceux qui lui en pap* 
Jeroient pour le confoler, qu’il eh étoît 
|>lus fiché pour le repos de S. S, que pour 
fbn intérêt particulier, perfùadé que â 
nomination n’auroit point de lieu , & qu’il 
feroit obligé de la rétrader ; qu’enfin il 
ialloit làns perdre de tems dépêcher utt 
Courier à Paris avant celui du Pape, pouf 
nveriir Tes amis de prendre leurs meluref 
nvec les Evêques & le Parlement. Ce 
(dilcours remit un peuple Cardinal, qui 
fit auffi-tôt partir pour Gênes Imbert Ton 
valet de Chambre, avec ordre de remet- 
tre Ton pacquet entre les mains d’un mar- 
chand de confiance , auquel on mandoie 
il’expédier inceflamment un courier pour 
Paris *|/bus prétexte de quelques affairer. 
On fut obligé de prendre ce détour poui 
la lùreté des dépêches qui auroienc pu « 
(ans cette précaution, être interceptées 
par ordre de la Cour, fi le courier eut 
paru venir diredement de Rome ; & cet 
expédient eut le fuccès qu’on s’en étoit 
promis. Car le courier du cardinal de 
Retz étant arrivé deux ou trois jour avant 
celui du Pape , (es amis prirent fi bien 
leurs mefiires , qu’a la première propofî- 
tion qui fe fit de raabliflement d’un Suf- 
fragant , toute l’affemblée du Clergé s’y 
oppofa fi unanimement & avec tant de 
chaleur, que le Nonce n’ofa préfeater 
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■fon Bref, & fut obligé de le tenVQjdt 
âu Pape , en lui dilant qu’il avoit couru 
rifque d’être lapidé par le peuple , fur le 
féal bruit qui s’étoit répandu de l’exécu- ,,, 
tion de ce delTein. Le Parlernent ne mar- 
qua pas moins de vigueur contre cette .. 
nouveauté , le Procureur & les Avocats 
généraux ayant déclaré hautement, que 
fi le Bref paroifToit , ils en appelieroient j.. 

comme d’abus. Le premier Préfident .)' 

avec la plupart des confeillers parurent q 
aufli-bien difpofez. à le cafîer , ou du 
moins à n’en pas fouftrir l’exécution : & 
ce qu’il y a de plus étonnant & déplus fort* 
c’eft que l’évêque de Meaux frere du 
chancelier Seguier , que la Cour avoit 
.deftiné pour être fuffragant , refuf» abfo-. 
lument cette commiffion , ne voulant p 
point fè charger de la haine publique 
quoiqu’il fût d’ailleurs & par lui & par 
fon frere fort attaché à la Cour. 

Il arriva même à la fin , que le cardinal ii 
Mazarin fe dégoûta du Bref comme tous 
les autres , foit pour la contradidion uni-, [, 
verfèlle qu’il remarquoit dans les efprits ^ 
du peuple & du clergé, ou peut-être par-, 
ce qu’il ne laifibit pas d 'être avantageux en , . ^ 

quelque façon au cardinal de Retz, en. 
ce qu’il y étoit qualifié archevêque de Pa- 
ris , & que le Pape n’alléguoit point d’au-, 
très raifons de cette nomination que fo* ' ‘ 

abfence. * 
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. Îæ Bref ayant donc été rebuté de tout 
le inonde > les correlpondans du cardinal 
de Retz ne manquèrent pas de lui en don-' 
ner avis aufli-tot par la même voie & 
avec les mêmes précautions : de forte qu’il 
en reçut les nouvelles plufîeurs jours 
avant le Pape & le Sr. de Lyonne, 8c qu’il 
eut la (atisfaétion de triompher à Ibn tour, 

& d’inlulter â ceux qui croyoient avoir 
pris de grands avantages contre lui. 

. Ce fut en ce temps-là que la reinef 
Chriftine vint à Rome. Elle avoit été in- 
vitée â ce voyage par S. S. pour y confir- 
mer d’une maniéré plus lolemnelle Ton 
abjuration à l’heréfie de Luther. Une 
aétion de cette nature devoir làns doute 
être traitée férieufement & avec gravité i 
mais le Pape s’abandonnant à Ibn génie 
' n’en fit qu’une Icene de théâtre, remplie 
de fêtes , de pompe , de bagatelles & de . 
vaines cérémonies. Il n’oublia rien de tout 
ce qui pouvoir faire cite bruit & de l’éclat; 
s’imaginant que c’étoit-là le moyen de 
parôitre aux yeux de toute l’Europe , 
comme le principal auteur de cette céré- 
monie. Ce ne furent que régales, feftins, 
danlês , balets , comédies , caroufels , 
mafcarades, galanteries de toutes les ef- 
peces pendant plus de trois mois, & le 
Pape les ordonnoit lui-même avec tant 
d’application , & les faÜbit exécuter avec 
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tant de magnificence, que la Reine dtf 
Suede s’en raocquoit elle-même & tour- j, 
noit S. S , en ridicule, comme aulïi toute» te' 
les perfonnes fenfées , qui voyoient bien 
qu’il fortoit de fon caradere. Le cardinal ^ 
ide Retz ne négligea rien pour s’infînuer (] 
dans les bonnes grâces de cette Princeflè» 
en quoi il réuffit aflez dans le commence- n 
ment , mais non pas fi bien que le cardi- jj, 
nal Azolin ou Pimentel. Il ne tenoit pour- • 5] 

tant pas a lui qu’on ne crût qu’il y entroit 
aulfi avant que perlbnne ; mais ceux qui j: 
Yoy oient les choies de plus près jugèrent 
avec juftice qu’il y avoit plus de vanité f, 
que de réalité. Ces intrigues l’oecuperent ç, 
quelque tems , & le Cardinal . s’y aban- 53 
donnoit tout entier luivant fon penchant 3 
naturel, lâns penlèr à fes affaires : julque» ^ 
à ce qufil fut réveillé de fon afîbupilTè- 
ment par la nouvelle propofition que Itf j, 
Sr. de Lyonne fit à S. S. par ordre de 1 ^ 
Cour, de nommer ’fiour grands Vicaires 
fun^ des fix fiijets lûivans, lavoir, Id f, 
doyen de Notre-Dame, le Sr. Chart'oii, ^ 
ancien Penitencier, le Sr. du Saufiây curé f 
de Saint-Leu, & official de Paris, nom- . 
mé à l’évêché de Toul , le Sr. dè Rouillé [ 
curé de Saint Banhelemi , ou les Srs* f, 
Morel & Cornet d odeurs de Sorbonne- 
La Cour engagea même les Evêques lui- . / ‘ 
icagans de i’suxheyêclié de Paris à^eat i 
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^Ecrire au cardinal de Retz pour lui faire 
agréer cette propofition , comme raiibn- 
cable & avantageufe pour lui , puifqu’eil 
fétaWilIknt l’ordre dans Ton diocèfe, elle 
renfermoit une reconnoiflance tacite de 
fon autorité. 

Le Pape fit tout ce qu’il put pour ap- 
puyer les inftances de la Cour. Après en 
avoir fait parler au cardinal de Retz par 
tous les amis il lui en parla lui-même 
’ èn termes de prières liii défignant par- 
taculierement le Sc. du Sauiiài donc Sa 
Sainteté dit qu’il lui répondoit , & qu’elle 
Vengageroit à Ce conduire de maniéré 
qu’il en feroit content,. & qu’il exécuteroit 
pareillement tous fes ordres. Autrement 
il lui promettoit de le révoquer & de 
ùàie enfuite tout ce que bon lui lemblcï^ 
joit , avec promefle de le foutenir & de 
le protéger avec toute l’autorité du Saint: 
Siège. C’eft du moins ainfi que le Car- 
dinal le fit entendre a ies amis > dont 1er 
fenrimens furent partagez fur cette pro- 
pofition. L’abbé Charrier & le Sr. de 
Croifly opinèrent d’abord Jfâns balancer » 
qu’il falloit Ce conformer aux defirs de la 
Cour & duPape , difant pour leurs râl- 
ions > qu’il étoit d’une extrême confô- 
quence de ménageries efprits des Evê- 
ques firffra^ns, pour les difpofêr a biea. 

fske èàns éCwtxes lenconttest-^^^ " 
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vant toutes chofes le Cardinal dero^ 
travaillera faire connoître fon autorité 
' (ùr le fpirituel : après quoi il lui /croit 
ai/e de le faire rétablir dans le tem- 
porel. 

Joli fut d’un autre fentiment , & quoi- 
qu’il demeurât d’accord de la nomina- 
tion du Sr. du Saulfaî , il foutenoit qu’il 
falloir tirer des avantages réels & préîèns 
de la confufion du Pape pour le refus de 
/bn Bref, des recherches de la Cour, & ’ 

de la dilpofition favorable du Clergé : qu’il, 
n’étoit plus proprement queftion du réta- 
bli/Tement de l’autorité du /pirituel , pui/^ 
que le curé de S. Severin nommé grand 
Vicaire par le cardinal de Retz avoit été • 
reconnu par tout le Clergé ; que la no- 
mination d’un fécond grand Vicaire ne 
feroit pas plus d’eftèt à cet égard , & que 
c’étoit une aJi^ire entièrement confom- 
mée ; qu’il falloir donc porter la cho/e 
plus loin jufqu’au rétablÜTement efteétif 
du temporel ^ /ans s’expofer /ur des efpé- 
rances éloignées & incertaines , en in/e- 
rant une claufê dans l’aâe de nomina- 
tion du Sr. du SauiTail, qui portât que ledit 
Sr. du Saufîâi ne pourroit exercer (es 
fondions qu’après que le cardinal de 
Retz auroit été rétabli dans fon tem- 
porel. L’abbé de Lamet Ce déclara d’a- . 

jbord pourk knciinent de Joli , fomdez. 

' 1 > 
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Tun & Tautre fur toutes les lettres de 
Paris , qui afluroient que tout le Clergé 
’avoit les meilleures intentioi^du monde, 
& que fi le Cardinal vouloir Men , en leur 
confidcration, donner les mains à un grand 
Vicaire qui fût agréable ^ ôn ne devoir pas 
douter qu’ils ne s’employaflent avec cha- 
leur à lui faire donner fatisfaéHon pour Je 
refte : ce qui leur fit juger qu’il falloir 
ménager cette occurrence favorable , & 
engager l’afiëmblée d’infifter pendant 
l’cmbaras où l’on étoit pour le gouverne- 
ment du diocèfè, & qù’autrement, fi l’on 
accordoit un grand Vicaire fans condi- 
tion „ l’affaire tomberoit d’elle- même, 
écleiits bonnes intentions fè difliperoienf 
avec l’affemblée , faute d’avoir été ména- 
gées. Mais à la fin l’abbé de Lamet s’étant 
relâché , parce qu’il n’avoit pas la fermeté 
de s’opiniâtrer & de s’oppofer direde- 
ment aux fêntimens du cardinal de Retz, 
qui s’ étoit d’éja déclaré en faveur des pre- 
miers ; il réfolut d’envoyer la nomination 
du Sr. du Sauilài pure & fimple. 

Cependant Joli jugeant la chofê de In 
derniere importance , & que fi l’on laif^ 
Ibit échaper cette conjondure avanta- 
geufe, elle ne reviendroit jamais, fit de 
nouveaux efforts pour obliger le Cardi- 
nal à envoyer au moins fà nomination à 
M. l’évéque de Châlons , avec ordre de 
Tome lU ' L 
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la faire voir à Tailemblée , mais de déclic 
ier eij méme-tems qu’il ne la rendroit 
point qu’^près qu’on auroit rendu juflice 
au Çardinil*ïùr Ton temporel. Mais ce der^ 
«ier expédient ne fut pas mieux reçu qup 
le premier , & *5. E. fe contenta des efpé- 
rances en l’air qu’on lui donna desinftan^- 
ces du Pape par le moyen de fon NoncC 9 
& des bons offices du Clergé. 

Ainfi on dépécha un courier avec les o^ 
dres du Pape , & les dépêches du;cardit4l 
de Retx, adreflëes à Mrs. les Evêques 
fufFragans de l’archevêché de Paris ^ av^ 
-l’aâc de nomination , 8c trois lettres qu’il 
prioit de préfentcr au Roi , à la Reine , 
^ à l’aflemblée du Clergé. Ces troîséettre s 
furent fupprimées , parce que les Sufira.- 
gans ayanf jugé à propos de les mettr^ 
entre les mains du cardinal Mazarin, ^ 
les garda long-tems , puis les renvoya ap 
Sr. de Lyonne , pour les rendre au car«4- 
«J de Retz, difant que leurs Majefl^s 
n’avoient pas voulu les ouvrir ni fouffrir 
qu’on rendît à l’aflemblée du Clergé ceU.e 
qui lui étoit adreflee. Ainfi il n y eut que 
PAâe de nomination qui parut , & eft 
vertu de cet aâe , le Sr. du Sauflai & 
odt auffi-tét en pofleffion du gr^nd Vica- 
riat, & commença de gouverner le dio- 
chfe } où par ce mpyen toutes cfiofes de- 
, muèrent quelque 
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tems ) auffi'bien qu’à Rome. Le cardinal 
de Retz fe (èrvit de ék intervalle pouf 
faire travailler une (êconde fois à fou 
épaule par un homme qui fe vantoit de le 
guérir , & qui paiToit pour fort habile dans 
ïk profeffion. La vérité eft , que depuis 
cette opération il fe fervit mieux de fou 
bras qu’il n’avoit &it auparavant. 

Cependant on attendoit tous les joun 
des nouvelles des bons offices qu’on s’étoît 
promis de l’afiemblée du Clergé ; mais on 
ne fut pas long-teras fans s’appercevoir 
que ces Meffieurs avoient oublié l’intérêt 
de leur archevêque après en avoir obtenu 
ce qu’ils défiroient. La même chofè ar- 
riva du coté du nouveau grand Vicaire,' 
avec cette différence que le Sr. du Sauflâi 
ne fè cont«ita pas de ne rien faire de ce 
qu’on avoit attendu de lui , mais qu’il 
affeéla même de s’oppofer direéiement en 
toute rencontre aux intérêts du Cardinal r 
ce qui parut principalement en trois ocr 
cafions eflentielles. 

La première fut au fùjet d’un ordre qu0 
S. £. lui adreilà pour faire en fbn nom & 
comme fon procureur le ferment de fidé- 
lité > afin de lever toute difficulté pour la 
cefiitution du temporel , qui ne pouvoir 

Ï >lus rouler que fiir ce prétexte.C’eft ce que 
e Sr. du Sauflài refufà de faire. Il refiifâ 
tnéme de donnes aucun aéle par lequel il 

L ij 
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pût paroître qu’ü s’étoit prélênté poiit 

prêter ferment. • 

.• La fécondé fut à l’occafion du Jubilé; 
qui avoit toujours été remis pendans les 
conteftations pour le gouvernement du 
diocèlè.C’étoit une affaire dans laquelle il 
jie paroiflbit pas qu’il pût y avoir aucune 
difficulté; mais le Sr.du Sauflài s’avifa d’en 
faire naître une de gayeté de cœur, fans 
railbn & feulement pour nuire au cardi- 
nal de Retz , en prenant dans l’ade de 
publication la qualité de grand Vicaire de 
l’archevêché , au lieu de celle de grand 
Vicaire de l’archevêque : ce qui auroit été 
d’une très- grande conféquence , fi l’on eût 
jaiflé palTer la chofe : mais le Chapitre 
s’en apperçut heureufement , & s’y oppo- 
fk vigoureufement , faiiànt réflermer cette 
nouvelle qualité , qui ne pouvoit conve- 
nir de droit qu’a lui pendant la vacance 
du Siège. 

- La troifiéme rencontre où le Sr. du 
SaufTai fit connoître les mauvaifês inten- 
tions fut , lorfqu’il donna permiffion à l’é- 
vêque de Coutance de conférer les Or- 
dres , & de faire les autres fonétions épif^ 
çopales pendant la femaine Sainteïquoi- 
que ce Prélat^eût été interdit par le cardi- 
nal de Retz & par le curé de la'Magde- 
laine fbn grand Vicaire. Cela empêcha 
un gran d nombre de chanoines 4’aÜer à 
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lîOflüce le jour du Jeudi Saint ; & le peu- 
ple l’ayant remarqué ^ il en arriva un 
grand fcandale, d’autant plus que l’Evê- 
que fe trouva mal en faifant les Saintes 
Huiles , & en célébrant la Mefle qu’il n’a-, 
cheva qu’avec beaucoup de peine , après 
qu’on lui eut jetté de l’eau fur le vilàge , 
& qu’on lui eut frotté plufieurs fois le nez. 
& les temples avec du vin pour le faire 
revenir. Tout le monde regarda cet acci- 
dent comme une punition de Dieu , & 
comme un avertiilement pour les auteurs 
de ce dérangement. 

Tant d’adions d’éclat devoient,ce femble, 
obliger le cardinal de' Retz à révoquer 
le Sr. du SauHai , comme il en étoit for- 
tement (ollicité par la plupart de fes amis» 
Il aima mieux cependant prendre patien-._ 
ce , & en porter modeftement fes plaintes 
à S. S. d'autant plus qu’il ne manquoit 
pas de confeillers^qui tâchoient d’expli- 
que favorablement la conduite du Sr. da 
Saîillai , en difant que tout ce qu’il auroit 
pu faire pour le ferment de fidélité n’ au- 
roit lèrvi qu’à irriter la Cour; que la qua- 
lité de grand Vicaire de l’archevêché n’in- 
^érelToit que leChapitre & nullement l’ar- 
chevêque; que la permilfion qu’il avoir 
donnée à l’évêque de Coutance l’avoit en- 
lui-même à reconnoître l’autorité 
Cardinal dans le même lieu où il avoit 
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paru là méprifêr; qu’après tout là Vôlg 
àà douceur étoît la lèule qaî fût permile 
àüprès de la Goiir ; que le Sf. dü Sauflâi 
»è pouvoit pas faire dans les commence- 
mens tout ce qu’il auroit bien vôulu ; & 
que par (à conduite (âge & prudente , il 
avok déjà ménagé le rappel des Srs. Che- 
valier & l’Avocat anciens grands Vicaires, 
Sc de tous les autres eccléüalliques qid 
avoient été exilez à caulè du cardinal de 
Ketz. 

Toutes ces raîfons n’empéchoient pas 
’ que dans le fond S. E. ne fût vivement 
bleffée de la conduite de fon nouveau 
grand Vicaire , qu’elle voyoit bien n’êtré 
qu’un artifice ; mais elle voulut driFéret 
fon relTentiment pour quelque tems, d 
dellèin de voir ce que produiroit un Bref 
que S* S. avoît écrit umpeu auparavant à 
FafTemblée du Clergé au fiijet de la paix 
générale , pour exhorter le Roi à procu- 
rer ce bonheur à tout le monde Chrétien, 
il n’y étoit fait aucune mention du cardi- 
nal Mazarin ; mais fans le nommer, la 
Bref ne lailfoitpas de faire entendre qu’on 
le croyoit peu difpofé à la paix. Il difbit 
én parlant du Roi , alioqu'inper fe adpacetn 
propenfum : ce qu’on jugea ne devoir pas 
plaire à ce Miniftre, & qu’il ne man^e- 
roit pas d’en marquer foh refientiment paà 

.^elque démarche qui ofièûiéioit $• 
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En effet ce Bref choqua extrêmement le 
cardinal Mazarin , & pour faire connoîtrc 
à la cour de Rome, qu’il l’avoit bien en- 
tendu , Rengagea ces Meffieurs du Clergé 
à lÿjuftifier dans leur réponfe : ce qu’ils 
firent fi exadement , que toutes leurs let- 
tres ne rouloient que fur les bonnes in- 
tentions dS S» E. pour la paix , fur les 
ïhefures qu’il avoit déjà prifes pour y par- 
venir, & fur fon application à finir ce 
grand ouvrage. Cette réponfe fut aflez 
mal reçue du Pape, & comme en méme- 
teitis on reçut à Rome des nouvelles du 
traité de la France avec Cromwcl , on 
efpéra que S. S. pourroit éclater & don- 
ner des marques publiques de fon mé- 
contentement: mais cela n’arriva p^, &le 
St. de Lyonne ayant été rappellWîien- 
tdt après cette nouvelle démarche , aug- 
menta les inquiétudes du Saint Pere , qui 
commença d’appréhender que la France 
ne voulût rompre toute forte de com- 
merce avec îui , & s’appliquer entière- 
ment à la guerre d’Italie. C’eft ce qui fit 
tomber S. S. dans le dernier précipice de 
là fôiblefle naturelle , ne voulant plus en- 
tendre parler du cardinal de Retz que pour 
ràbîmer & le perdre , s’il eût été poflîble. 

■ L’arrivée de dom Mario frere du Pape' 
& celle de fês neveux contribua beaucoup: 
^Tentfeienir diiucetcefirauvaife humeur. 
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Ces Mcffieurs furent enfin appeliez à Ro- 
me par S. S. & reçus avec une elpece de 
triomphe. Le Saint Pere avoir long-tems 
difiimulé fur ce fujet , s'en étant fait prier 
par la Reine de Suede , & par tous 4es 
Cardinaux , auxquels il avoit demandé 
leurs femimens par écrit , comme fi là 
foiblelTe eût pu être excufée par celle de 
fes courtilâns, qui lâvoient bien qu’ils ne 
pouvoient lui donner un autre confeil 
6ns lui dépj|iire. Quoi qu’il en Toit , il eft 
certain que ce changement fut fort défa- 
Tantageux au Cardinal, parce que les 
parens du Pape qui ne Ibngeoient qu’à 
î'établillementde leur fortune, n’avoient 
garde d’épouferles intérêts d’un Cardinal 
malheureux & abandonné prelque de 
tout lq|tmonde , pour s’attirer l’indigna- 
tion de la cour de France. Cependant le 
cardinal de Retz ayant fort bien remarqué 
ce changement , & qu’il ne pouvoit plus 
le promettre aucun fecours de ce cété^là > 
6chant d’ailleurs que le Sr.du Saufiai con- 
tinuoit de garder une conduite qui gâtoit 
entièrement lès affaires , réfolut de pafîèt 
outre à la révocation ,làns en parler a S. S, 
qui n’auroit pas manqué de l’en détour- 
ner ; & dans ce defiein il demanda en- 
core une fois la permiffion d’aller aux 
eaux de faint Caflien , fous le même pré- 
texte de lôa d^épaule , pour y atteA*^ 
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été plus tranquillement par des nouvelles, 
ce que produiroit cette révocation à Paris, 
& à Rome y où il ne jugea pas à propos 
de demeurer expofê aux caprices & aux 
mauvaifes humeurs du Pape. Il lut en- 
core déterminé à cela par la pelle qui ré- 
gnoit à Naples, & qui commençoit â s'ap- 
procher de Rome , d’où il (brtit peu de 
jours après le départ du Sr. de Lyonne , Sc 
après avoir expédié l’aéle de révocation. 

Cet aâe étoit conçu en termes alTez. 
honnêtes à l’égard du Sr. du Sauil'ai^; mais 
il étoit très-pofîtif & lui défendoit ex- 
prelTément de le mêler en aucune façon du 

f ouverne||ent du diocèlè, foit en qualité 
e grand ^caire, fpit en qualité d’Official 
dont il exerçoit la charge dès le tems 
de l’ancien archevêque. 11 nommoh de 
rechef pour lès grands Vicaires les Srs, 
Chevalier & l’Avocat , les curés de la. 
Magdelaine & de S. Severin , & pour offi- 
ciai le Sr. Joli chanoine de Notre-Dame» 
& le Sr. Pocher doâeur de Sorbonne 
pour vice-gerentil’aéle fut non-feulement 
lignifié au Sr. du Saufiai , mais auffi atta- 
ché au coin des rues , afin que perlbnne 
n’en prétendît caufè d’ignorance. Ainfi le 
Sr. du Saufiaine put (e dilpenfer d’obéir; 
Sc comme lès Bullès de l’évêché de Tout 
étoient expédiées, il prit lès melbres pour 
Jb faire facxer i S» Denis par les évêquer 

Lr 
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ée Chaftfes & de Meaux. Mais ces Mfl 
lui ayant repréfènté qu*ils ne pouvoient 
faire cette cérémonie (ans Ia*permiffion 
Je l’archevêque ou de fes grands Vicaires, 
il tut obligé d’avoir recours au Sr. Che- 
valier , qui ne fe le fit pas dire deux fois ^ 
étant bien aife d’établir par cette loumifi* 
fion l’autorité du cardinal de Retz & la 
tienne, & ne doutant pas que la Cou< 
in’approuvât une démarche qu’il ne faifoit 
qu’à la priere d’un homme qu’elle proté- 
geoit & affeéiionnoit. 

Cependant la Cour ayant été informée 
de cette affaire > il fut mandé auffi-tét par 
le Chancelier, qui lui fit de guides mer- 
curiales fur ce qu’il s’ingeroit encore de 
faire les fondions de grand Vicaire ; & en 
fortant de là il fut arrêté & conduit à la 
Baftille , où il fut traité long-tems avec 
une grande dureté. La Cour, ou plutôt 
le cardinal Mazarin n’en demeura pas là , 
êi fa paffion l’emporta jufques à empêcher 
reffèt de la permiffîon qu’il avoit accor- 
dée , en obligeant le Sr. du Saufiài d’àllet 
fè foire focrer à Poifiÿ du diocèfe de 
Chartres. La érainte d’un ‘•pareil traite- 
ment obligea le Sr. l’Avocat à fe retirer 
àùfli-tôf ; de forte que par fon abfence le 
gouvernement retomba fur les foins du 
Curé dé S. Severîn , qui fut le feul à qui 
la Cour laifTa la liberté de faire les font^ 
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dons de grand Vicaire , quoi qu’avec allez 
de peines : tout ce qui avoit rapport au 
Cardinal de Retz en failânt toujours beau- 
coup au cardinal Mazarin. 

Le% nouvelles de la révocation étant 
venues à Rome, la Pape en fut extrême- 
ment irrité : & quoique fa pelle l’eût 
obligé de le retirer à Monte- Cavallo > 
oà il ne voyoit prelque perforine , & où 
H ne vouioit entendre parler d’aucunes 
affaires ; il ne lailîà pas de ’dépécher uh 
Courier au cardinal de Retz qui étoit en- 
core à faint CafRen , pour lui ordonner 
de rétablir le Sr. du Saulîài , fuivant les 
înHancés qui lui en avoient été faites par 
ordre de la Cour. Cet ordre acheva de 
convaincre le cardinal de Retz , & de lui 
faire 'lèntir qu’il n’y avoit |>lus rien à faire 
pour lui à la cour de Rome : & ccmme ii 
en étoit fort dégoûté pr d’autres raifons ; 
que la pelle y étoit tres-violeifte , & qù’ü 
n’étoit plus en état d’y faire laméme fi- 
gure^ faute de moyens, il réfolut enfin 
de fortir d’Italie : & après avoir envoyé à 
Florence pour concerter fécretement 
avec le bailli de Gondy Ibn paj|É!ge lùr 
les terres du grand Duc ; il fe retira d’a- 
bord dans une maifon particulière appeU 
iée Marefnyï , où il féjourna quelque# 
jours avec toute la lüite. 

Cé fût dé U qû’il écrivit à S. S. pour 

L vj 
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lui repréfènter que l’état où étoit 1cm dîoi 
cclè i’obligeoit de s’en rapprocher, afin 
d’étre plus à portée de remédier aux dé- 
fordres caulèz par fon abfence ; qu’il con- 
toit toujours fur la proteâion conye les 
perfécutions de fes ennemis, & contre les 
violences qui étoient ^ites à là perfonne 
& à l’Eglife; que d’ailleurs il fe croyoit 
obligé de décharger S. S. des importunitez 
qu’elle recevoir à fon occafîon , & de lui 
épargner une partie de l’embarras & delà 
peine i^que cette affaire lui failbit. Après 
cela le cardinal de Retz fit prendre les 
devans à l’abbé de Lamet & à Joli , & 
partit de nuit de Marefme pour fe rendre 
à une maifon de plailânce du cardinal 
Jean-Carlo de Médicis , n’ayant pris que 
Malclerc & deux valets de chambre ; 
parce qu’il ne vouloir mener avec lui 
qu’un petit nombre de perfonnes affidées, 
pour mieux dérober fa marche. Des qu’il 
fut arrivé dans cette maifon , le bailli de 
Gondy s’y rendit , & lui apporta la nou- 
velle de la levée du fiége de Valencffinnes, 
dont M. le Prince avoit forcé les lignes r 
ce qui lui'fit concevoir de meilleures ef- 
péranc^ du fiiccès de fon voyage, aufli- 
bien qu’au grand Duc & aux cardinaux 
de Médicis, qui fans cela paroifibient 
aflez embaraflëz fur fà retraife. 11 demeu- 
la beux jours dans cette maifon où ri 
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ŸOTjlut voir Croifly > qui étoit demeuré x 
Florence , ayant accompagné le Sr. de 
Lyonne jufques-Ià , & n’ayant o£e retour- 
ner à Rome à caulè de la pefte. Le bailli 
de Gondy , qui vit cet homme dans la 
confidence du Cardinal , apprenant qu’il 
lui avoit confié le tecret de Ton voyage » 
& le deflein qu’il avoit fl’aller à Bezan- 
çon , avertit E. qu’il ne devoit pas Ce 
fier à lui , pour des raifons qu’^ n’expli- 
quoit pas X mais qui firent jugera Joli, 
que le Bailli étant Général des poftes du 
grand Duc avoit pu , fiiivant l’ulage de 
toutes les Cours qui veulent lavoir tout 
ce qui Te palîè j, intercepter quelques dé- 
pêches de Croilly , par où il avoit connu 
qu’il trahiflbit le Cardinal. Cet avis ne 
l’empêcha pas de s’abandonner à lui , 
comme il avoit fait à Rome , fans vou- 
loir rien écouter de ce qu’on lui difoit 
contre lui. i^près cela il partit prenant 
la route de Pftremoly avec fa petite 
lùite,' & après avoir traverlé l’Etat de 
Mafia, il fe rendit dans le Müanois lur 
un palTeport du comte de Fuenfaldagne , 
qui lui envoya de plus uneefeorte de cin- 
quante chevaux. Ce Gouverneur auroit 
bieç voulu faire quelque chofe de plus 
pour lui , & il tdta fort le poux à Malcîerc 
fur ce fujet, dilânt que S. £. devoit aller 
droit eu Flandres urouyer M» le Prince 
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pour prendre des mefures avec loî, quî 
fètoient avantageufbs à f un & à l’autre ; 
que s’il ne le faifoit , fes affaires tombe- 
foient dans le mépris , & qu’il" Ce trouve- 
Toit abandonné de tout le monde. C’ctoîc 
aurtî le fentiment de Joli , qui l’avoit 
déjà fortement ^exhorté à ne pas laifler 
fchaper cette oceafîon , comme il ayoic 
Élit lors de fon paflage en üfpagne , & à 
prendre «les meliires avec le comte de 
Fuenfâldagne ; mais le Cardinal n’eut pas 
la force de s’y réfoudre , quoiqu’en par- 
tant de Rome il y parût affez difpofc ^ 
& que fur la route il aflfedât dé dire t«us 
îes jours qu’il iroit droit Ce livrer aux 
Efpagnols & à M. le Prince. 

Cependant comme il fâlloit Ce feparer 
honnêtement du Comte, il lui demanda 
un chiffre, & lui fit dire par Malclerc qu’il 
âlloit fîiivre Tes confèils ; qu’il ne fbrtoit 
d’Italie que dans ce deffein ; qu’après avoif 
féjourné quelque tems à Bezançon pour 
y apprendre des nouvelles de fes amis , il 
s’achemineroit en Flandres. Il lui fit de- 
mander des lettres pour le gouverneur 
de Franche-Comté, après quoi le cardi- 
nal de Retz continua fon chemin avec 
ion efcorte : & après avoir paflè^ à deux 
lieues de Milan & à huit de Valence qui 
étoit affiégée , il alla s’embarquer fur le 
l^ç pour aller à Mourgues , & de là par 


Digitized by Google 



» « M. J O E t; 

lé mônt Saft Pione , & le pays de Valley, 
àLauzalies, d’où il (è leMk ù Bezan*' 
çon vers la fin du mois d’Aoùt de l’an» 
lice i6<i 6. 

Aufli-tot que le cardinal de Retz fut 
arrivé en Franche-Comté, il envoya 
chercher l’abbé de Vattêville qu’il avoic 
vù à S. Sébafiien chez le baron fou frere, 

ayant appris en paflant à Pontarlier , 
qu’il étoit allez près de là à un lieu nom- 
mé Ülàins , il y envoya Malclerc pouf 
lui trouver un lieu où il pût retirer fii- 
fement , en attendant des nouvelles dé 
Paris. L’all*l^é de Lamet & Joli allèrent à 
Bezançcn. 

L’abbé de Vatteville fat d’abord aflêa 
fiirpfis & même embarralfé du compli- 
ment du Cardinal , ayant peu de crédit 
dans le pays , quoiqu’il aftedât de fairé 
connoître le contraire. A»ifli laifla-t-il zG- 
lèz connoître dans le commencement ^ 
qu’il auroit bi^ voulif être défait de S. E; 
Mais ayant compris dans la fuite qué 
ce pourroit être pour lui une occalîon dé 
faveur à la Cour d’Efpagne , il lui ména- 
gea une retraite chez la marquife de Con- 
lans fz parente , dont le mari étoit alors, 
en Flandres. Ce fejour ne fut pas pour- 
tant tellement fixe qu’il ne fe promenât 
à droite & à gauche dans tout le pays 

pendant quelques mois. U Ift vrai qu’il 
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retournoit de tems en tems chez la Maf- 
quife , qui euttrians la fuite , & lûivant la 
bonne coutume de S. E. beaucoup de 
part au récit des diverfes avantures de 
ùi vie. 

Cependant l’abbé de Lamet 8c Joli 
étoient à Bezançon, où il arriva peu 
après quçlques-uns des gens du Cardinal» 
qu’il avoir laifles en Italie , & auxquels il 
donna ordre de l’aller attendre à Stras- 
bourg & en divers autres endroits. Le Su 
Verjus fut un des premiers qui pafla par 
Lazard à Bezançon ; & Joli l’ayant vâ 
pafïèr à cheval devant l’au0ferge où il 
ctoit logé , l’appella & le retint , l’ayant 
^ugé plus propre que perfonne pour aller 
a Paris porter des nouvelles 8c en rappor- 
ter ; ce que le Cardinal ayant approuvé, 
on le dépécha aufli-tot. Il fit fi grande 
diligence , qu’ 4 jn peu de jours on Içut 
par Ton moyen , que le cardinal Mazarin 
avoit marqué beaucoup d’inquiétude 
du départ du cardinal de Retz d’Italie ; 
qu’il avoit fait publier des défenfes à tou- 
tes Ibrtes de perlbnnes de lui donner re- 
traite ; qu’il faifoit tous Tes efforts pour le 
rétablilTement du Sr. du Saulîai ; que 
rafîemblée du Clergé s’y oppofoit , at- 
tendu que c’étoit revenir au deffein dit 
fufïragant^ mais qu’elle avoit réfolu de 
prier le cardinal de Rea de noiomer dcÿ 

<• ^ 
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grands Vicaires agréables au Roi , avec . 
promelTe de s’employer enfùite pour la 
refHtution defon temporel; que l’évêque 
de Châlons ne doutok pas qu’elle ne le, 
fît, & répondoit du fuccès en quelque, t 
façon ; que le comte de Montrefbr & 
plufieurs autres étoient de fon avis, infif^ 
tant fur la pomination d’un nouveau 
grand* Vicaire au goût de la Cour, & que 
Il on n’y mettoit ordre promptement » 
il y avoit lieu de craindre qu’ils ne paflaf^ 

• fent outre, en noihmant eux-mémes un, 
fujet; quoique le Sr. d’Aubigny & quel- 
ques amis du Cardinal ne fulient pas de 
ce fêntimcnt , & qu’on leur eût repré- 
fènté que S. E. en étoit fort éloignée. 

Sur ces avis le cardinal de Retz écrivit 
aufli-totà l’évéque de Chalons, pour l’in* 
former plus précifement de fes intentions, 

^ Sc pour le détourner de cette réfoliition 
mais à peine les lettres furent-elles par- 
ties, qu’on apprit par la voie de la Pofte , 
que M. de Châlons avoit de fon autotité 
fmt faire par celui dont on fè fervoit pour 
contrefaire ^criture de S. E. une no- 
mination enTorme du doyen de Notre- 
Dame , pour faire les fondions de grand 
Vicaire , avec une lettre du cardinal de, 
fl'etz dé la. même fabrique à l’afTemblée 
■4u Clergé, par laquelle ils \^s prioit d’in- 
|çrcédei auprès de S# M. pour la reiUtu^* 
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tion de /bn temporel. La lettre étoît 
«latée du Pleffis , deux jours feulement 
avant Cz réception : ce qui fit juger au 
cardinal Mazarin;, que le cardinal de Retz 
ctoit fort proche. Dans l’allarme que la 
Cour en prit , elle envoya aufïi-tot une 
lèttre de cachet à rAflemblée , par la- 
quelle S. M. déclaroit qu’elle ne vouloît 
point entendre parler du temporel de"^ 
i’archevcché , quoiqu’elle eût bien voulu 
confentir au rétablilfement du fpirituel en 
confidération de l’afiemblée : parce qu’on 
pourfuivoit aduelleraent auprès du Papa 
une nomination de juges pour faire le 
procès au cardinal de Retz , qui exami- 
neroient s’il devoit être rétabli dans la 
jouifTance du temporel ou non pendant* 
rinftruéh’on du procès. Après cela oiT' 
apprit que l’afTemblée du Clergé avoit 
pris des mefiires & des réfolutions toutes # 
Contraires à celles que M. de Châlons s’en . 
étoit promifès, dont il s’excufà , en difànt' 
qu’il avoit été trompé le premier, & qu’il 
croyoit s’étre afluré d’un nombre fuffifânt 
cTe fiiffrages. En effet l’affaidt fut prefque 
partagée, & fi élle eût été décidée à la 
jÜüranté des voix , elle faufoit été fàn^ 
<fifficü]té én faveur du Cardinal. Mais 
Tordre de cette compagnie étant d'opiner' 
«par provinces , il fe trouva que cètle de 
f Afis ) qui par toutt^fortes de raifossdiff 
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tbît lui être favorable , fe déclara contre 
lui : ce qui fit que d'onze provinces , il 
n’en eut que cinq pour lui. 

Dans le fond le projet de M. de Châ- 
Ions n’étoit pas & avantageux pour le 
cardinal de Retz *qu’on fe i’imaginoit : 
fon avis portant feulement qu’on feroit 
<]^ce à S. E. pour la reflitution de fba 
temporel dans la conjondure qui feroit 
la plus favorable ; & que cependai^ l’af. 
femblée feroit* de très-humbles rmoru 
trances au Roi pour avoir la liberté de 
lui parler de cette affaire & de toutes les 
autres affaires eccléfîaftiques. A le bien 
prendre, l’autre avis qui l’emporta étoit 
Iden mieux digéré & peut-|^re plus fa- 
vorable : aufïi avoit-iî été concerté par 
de plus habiles gens que M. de Chalons , 
quoique peut-être plus mal intentionnés,- 
entre autres par M. de Marca, archevêque 
de Toulouze. Il portoit que S. M. feroit 
très-humblement l'uppliée de faire termi- 
ner cette affaire du cardinal de Retz dans 
fix mois par des Juges eccléfiaftiques , en 
commençant par faire droit fur la faifie dut 
temporel de l’archevêché & de fes autre* 
bénéfices: & en cas que la chofè traînât eit 
plus grande longueur, que Mrs. les Agents 
leroient auprès du Roi les offices ncce^ 
iàires pour faire regler ce qui regardoit la 
latnporQl > âtivam le droit & ks cqnAh’ 
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tutions Canoniques, les inimunitez , 8 c 
les libertez de'rEglife Gallicane. 

Il faut du moins convenir que- cette 
ïéfolution étoit Ipécieulè & paroilTbit 
alTez dans l’ordre , quoique cependant 
elle fût en effet fort défavantageufe au 
cardinal de Retz , attendu que tous 1er 
offices de l’affemblée fe termin oient 4 
un procès dont les juges feroient appa- 
remment dans la dépendance de la Cour , 
& qu^u défaut de cela ilstenvoyeroient 
la chofè aux Agents du Clergé , gens or- 
dinairement efclaves de la Cour , qui ne 
briguent cet emploi que pour faire leur 
fortune , & qui d’ailleurs ont fort peu de 
' crédit, l’afTegiblée étant finie. Le cardi- 
nal de Retz parut fort touché , à caufè 
delà nouvelle du procès dont il étoit 
menacé par la délibération , & dont il 
avoit tant de peur , que c’étoit l’unique 
raifbn qui l’empêchoit de prendre des 
réfolutions fi vigoureufès, La vérité eft 
pourtant qu’il en fut bien-tôt confolé , 
parce qu’il jugea que cet abandon du 
Clergé porteroit Tes amis à lui confeiller 
de donnef (à démilfion , defîein qu’il n’a- 
voit jamais quitté depuis les négociations, 
de Davanton. D’ailleurs l’évéque de Châ- 
lons lui écrivit , & lui fit écrire de belles 
lettres par Mrs. de Port-Royal , dans îèfi* 

. quelles ils luipropofoient les e^&einpks de& 
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iàlnts Evêques qui s’étoient cachez dans 
les défèrts & dans les cavernes au tems de 
la perfécution : ce qui lui fit former le 
dellèin frivole & chimérique de Ce cachet 
aufli , dans le deflein de fe faire une gran- 
de réputation dans le monde , en lùivant 
l’exemple de ces grands hommes : quoi- 
que dans Ton cœur il ne Ce propofât de le 
tenir caché que d’une maniéré Sc dans un 
elprit tout-à-fait diftérent. 

Mais comme par provifion il falloit 
pourvoir à fil fubfiftance, le Cardinal en- 
voya Verjus pour ce fujet à Paris, pour 
en conférer avec Tes amis. Avant qu’il 
partît on fit plufieurs propofitions pour 
trouver une efpece de fonds indépendant 
de la Cour, Joli propofa de mettre dans 
les Egliles des troncs avec cette infcrip- 
tion , four la fubjijlance de M. F Archevê- 
que ; difant que fi la Cour fouffroit ce^ 
troncs, ils produiroient un profit & un^ 
revenu confidérable, fur lequel on pour- 
roit faire fonds , & qu’ils ferviroient à en- 
tretenir les bonnes dilpofitions du peupler 
& que fi on les faifoit ôter, cette rigueur 
pourroit réveiller leur haine contre le 
cardinal Mazarin , auteur d’une perfé- 
cution fi opiniâtre , & animer davantage 
leur charité, dont les curez pourroient 
leur faire entendre qu’ils Ce rendroient 
4épofi^ires fout le fceau de la con^^oii» 
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pour en{ûite les lui remettre parlesycôei 
jgui leur feroient indiquées. Mais le Car- 
dinal rejetta bien loin cette proportion , 
.qu>’il traita de gueulèrie indigne de lui: ce- 
pendant Verjus ne laiflà pas de la propo- 
îèr auK correlpondans de Paris , dont plu- 
lîeurs , entre autres M. d’Aubigni , l’apr 
prouverent fort , difant qu*on ne pour 
voit rien imaginer de meilleur , ni qui 
convînt davantage à la cohjondure ’ptér 
.(ente. 

Cependant cette ouverture n’eut point 
. de' lieu , M. de Châlons qui étoit tou- 
jours le principal direâeur des affaires 
ayant aflîné huit mille écuspar an au Car- 
dinal pour fa fübfîflance. Ainfi Ce croyant 
alTuré de cette Tomme qui étoit alTez mo- 
dique pour lui , il j^Éfolut d’abord de fie 
cacher en allant de ville en ville « fàps 
fbngerà parler à M. le Prince ni au^ 

• Efpagnols ; quoiqu’il fût encore en état 

de traiter avantageufèment avec eux. 
Mais outre que la feule idée du procès 
lui faifbit peur y il avoit pris tant de goût 
pour la vie libertine des hôtelleries, qu’il 
n’eut plus d’autre application que celle 
de fè dérober aux yeux de ceux qu’il 
fâvoit bien n’approuver pas cette nou- 
velle maniéré de vivre. Dans ce defTeifi 
îl difperfa Tous di^érens prétextes & eu 
diûerens lieujç, gîéûepgs 


9 « M. J 0 1 I« t'Kg 
lui pouToic être incommode. Il changea 
de nom , & en fit changer à tous ceux 
qui étoient auprès de lui. Il ne les entre» 
tenoit plus que de faufles marches & dfi 
contre- marches , pour fe dérober à la 
pourfuite des émiilaires du cardinal Ma» 
zarin. En cela il étoit merveilleulement 
fécondé par fon écuyer Malclerc, qu’il 
retint toujours auprès de lui prêtera ble- 
ment à tous les autres : parce que es 
fidelle Achate prenoit loin de lui rendre 
d’auiÀes offices plailàns en certaines oc» 
calions , par le moyen defquels il fe ren» 
dit inaître abfolu de Ton elprit. 

Cependant plufîeurs avis étant venus 
de Paris , que la Cour étoit informée du 
fejour du cardinal de Retz en Franche- 
Comté, 5c qu’elle avoit donné des ordres 
pour l’y faire arrêter; il fallut fe réfoudre 
à en fortir : ce que S. E. eut allez de 
peine à faire à caule des liaifons qu’il y 
avoit faites. On ne s’y déternina même 
que par une dépêche de Joli , qui étant 
demeuré malade dans Ibn hôtellerie de 
Bezançon, fit favoir au Cardinal qu’un 
nommé la Neuville, major de Rrifac, étaijt 
arrivé au même lieu , s’étoit informé lî 
dans le pays on ne parlpit point du car- 
dinal de Retz; que l’ayant fait fuivre on 
.avQÎt remarqué qu’il allpit fouvent çhex 

un aolooié un 
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homme qui avoit été fécretaire de M* 
de BeaufTaut intendant en Alface ; 
•que quand il fortoit pour aller en cam- 
pagne il y étoit joint par plufieurs cava- 
liers, & qu’enfin le St. Tineau, (ecretaire 
de la maifon de ville , auquel S. E. avoit 
été adrefiee par le comte de Fuenfalda- 
-gne , avoit averti Tabbé de Lamet & 
Joli de prendre garde à eux & au cardi- 
nal de Retz, s’il étoit encore dans la 
Province : parce qu’il voyoit bien qu’on 
ménagoit quelque choie contre 1# avec 
-le magiftrat de la Ville. L’abbé de Vat- 
teville requt aufli & donna les memes 
avis, qui obligèrent en€n le Cardinal à 
fe retirer en SuilTe, d’où il écrivit â l’abbé 
de Lamet & à Joli de l’aller trouver à 
Confiance avec quelques autres de fes 
domeftiques qu’il avoit laifTés derrière 
lui, & au Sr. Vacherot d’aller attendre 
de fes nouvelles à Strafbourg." 

Ce départ fut un peu précipité , mais 
fort à propos , auffi bien que celui de La- 
met & de Joli , dans l’hôtellerie defquels 
il arriva Vingt Gardes du cardinal Maza- 
rin peu de jours après qu’ils en furent 
fbrtis. Ils prirent tous fi bien leurs mefù- 
res dans leur retraite , que la Cour fut 
• long-tems fans pouvoir décou)^r où ils 
étoient ; le cardinal de Retz ayant palïe 
prefquetout l’hiver incdgnm à Conûance» 
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«)Si Pabbé de Lamet & Joli le laiflêrent , 
après avoir demeuré quelques jours avec 
lui pour regler le commerce de lettres . 
qui étoit devenu fort difficile, par la re- 
cherche exaéle qu*on failbit de ceux qui , 
étoient foupqonnez d’en avoir avec lui. 

Le Sr. Roulîèau de Chenicourt Ibn in- • 
tendant fut arrêté , quoiqu’il ne fè mêlât 
prefque plus de Tes affaires. Le Sr. Matha- 
rel fecretaire du Roi fut auffi mis à la Baf^ 
tille, ( quoiqu’on n’eût aucune relation 
avec lui ) parce qu’il parloit indifcrete- 
ment des affaires du Cardinal, par un pur 
mouvement de zélé. Le marquis de Fof^ 
fêufè fut auffi arrêté , quoiqu’il fût à Paris 
parpermiffion expreflè delà CouVpourfei 
affaires domeftiques. Enfin la perfécution 
s’étendit jufquesfiir deux ou trois malheu- 
reux de la lie du peuple , qui n’étoient 
accules que de bagatelles : ce qui laiflà 
bien voir la malignité des ennemis 'de fbn 
Eminence , mais montra en même-tems 
qu’ils étoient fort mal avertis , & donna 
Éeu à ceux qui avoient de véritables intel- 
ligences, de fe précautionner davantage, 

& de fè tenir fiir leurs gardes. 

' De Confiance le Cardinal le rendit à 
TJlme, à Aufbourg , & à Francfort, où 
il donna rendez-vous à l’abbé de Lamet & 
à Joli , & où ils reçurent des nouvelles 
ide la diberté du Sr. Chevalier , après loi 
Tmt lU M 
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a^oirfàit efîuyer plufieurs duretés inouïes; 
dont le but étoit de Tobliger de promet- 
tre par écrit , qu’il ne fe méletoit plus 
nidireélqment ni indireâement des affai- 
res du Cardinal, : ce qu’il ne voulut ja- 
mais fairOk La Cour fut donc obligée de 
(e contenter d’une promeflè de ne rien 
&ire contre le fervice du Roi, après quoi 
Chevaber fut élargi à la priere du doyen 
de Notre-Dame nouveau grand Vicaire. 
On y apprit auffi la mort du premiet 
préfîdent de Belliévre , q,u’on crut avoir 
été empoifonné. Il eft vrai qu’il étoit 
brouillé avec les Fouquets , & que le 
cardinal Mazarin n’étoit pas content de 
lui , parce qu’il étoit extraordinairement 
aimé du peuple « dont il Ibutenoitlesinté- 
rcts en toute rençontre.Ce Préfîdent étoit 
auffi fort eitimé dans fa compagnie , fie 
même à la Cour, où il avoit des amis 
confîdérables jufques dans le cabinet. On 
prétend encore , que le Miniftre avoit eu 
deffèin de le ffure arrêter, voyant qu’il 
s’oppofoit à toutes les nouvelles malto- 
tes : mais il n’avoit ofé l’entreprendre* 
dans l’appréhenlion de nouvelles Barica- 
des Quoi qu’il en Toit , le cardinal de 

♦ On a die du préûdcnt de Belliévre , qu’il 
étoit plus grand pat ce qu’il n’avoic pas faic , que 
par ce qu’il avoir faitt i caufe des exadioiu 
qu’il avoit empeebées. On trouva après fa mort , 
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RWz perdit beaacoup'à la mortdfe-ce'grani 
& digne magiôrat , qui favorifoit lès alfaiv 
ICS J & protcgeoit les amis de toute- 13k 
force ; julques-lâ que tout le commerce 
fecret , & lés chiffres de Ibn Eminence 
etoient entre les' mains <fe Bruflé fbit 
iecretaire , qui lui avoir été donné par 
Cautnartin , confident intime du cardinal 
de Retz : & c’étoit à lui que s*adreffoient 
ites dépêches les plus fecrettes , qu*îl pre^ 
Koit foin de déchiffrer, après quoi il eit 
envoyait des copies au Sr. de Caumartirr, 
qm «oit encore éloigné de Pàris , & I 
l eveque de Châlons , qui les communi*' 
quoic au Sr, Pelletier de la HoulTâye Ibit 
neveu , à l’abbé d’Hac^ue ville , à M, 
d’Aubigni , 8( quelquefois au comte de 
Montrelbr & au marquis de Laigues ; 
quoique Mad. dé Chevreulê ne fe mêlât 
plus dés affaires du cardinal de’Retz. 

De loutre coté elétoit Joli qui avoife 
foin dé tout le commerce , & à qui s’a- 
dreflbrent les lettres de change tantôt à 
Francfort, & puis à Cologne, dont it 
mettoit le produit entre les mains de 
Malclerc pour l’abbé de Lamet. ÇéIui-«> 
ci fut envoyé à Miinfter, & le Cardinal 

'dans Ton cabinet , ^and nombre d’édits onéreux 
aa=peù^e;qtt>ü jpavoic pas voulu vérifier auf at- 
femeai# - t 

Mij 
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l»aflâ en Hollande , oùilfe plaiToît fort; 

& d’où peut-être il ne feroit pas forti - 
fi-tot i lans une petite incommodité , 
qu’il ne gagna pas en dilant Ton bré- 
viaire. Cette incommodité l’obligea de 
retourner à Cologne , où il fit venir en 
diligence le Sr. Vacherot fon médecin > 

& fit partir en même-tems Joli pour 
Amflerdam , où il fut bien- tôt joint par 
Verjus fon premier fecretaire ; le fécond 
nommé Gautreau ayant été envoyé à 
Liège avec l’abbé Roulïeau , pour y rece-. 
voir certains pacquets, & les faire tefiic- 
fiirement à Joli. . 

Cependant la ville de Munfter ayant été 
aflîégéè * y l’abbé de Lamet s’y trouva en- 
fermé malgré lui ; & comme il s’étoit 
travefti en cavalier avec un juftaucorps 
de bi^e , les. bourgeois , qui dans cet 
équipage n’ayoient garde de le prendre 
pour un doéleur de Sorbonne, lui offrirent 
un emploi confidérable dont il eut bieiE 
de la peine à fe défendre. Après le fiége 
îlfe rendit à Cologne , où ayant trouvé le 
cardinal de Retz , il lui fit de grandes & 
jiriies plaintes de ne lui avoir donné au- 
cune de fés nouvelles depuis fon féjoui^. 
à Munfter , où ii ravoit envoyé. 

- * Par fon évêque 'Bernard Van Gale. Les 6ou#« 
geois de MuBilcsa’éioiem leyoUés ContR l|ii« 
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La ville de Cologne étant d*un grand 
commerce, & un paflàge fort fréquenté 
le Cardinal ne put y être long-tems (ans 
y être déterré par les émiflaires du car- 
dinal Mazarin , & de l’abbé Fouquet , qui 
envoyèrent auffi-tot liir les lieux des gens 
demain & d’exécution, avec ordre de pren- 
dre leurs mefures pour l’enlever, quand il 
fbrtiroit de la ville pour aller à la pro- 
menade, ou peut-être de faire pis: ce 
qui n’étoit pas dilficile, fon Eminence 
n’étant ordinairement liiivie que de deux 
domediques. Mais fes amis de Paris lui en 
donnèrent avis par le canal de Joli , l’ex- 
hortant de prendre garde à lui > & de le 
Ibuvenir que l’éleéleur de Cologne & l’é- 
véqiie de Stralbourg Ibn miniftre,qui 
étôient entièrement dans les intérêts 
du cardinal Mazarin , pourroient fort bien 
favoriler une entreprife de cette nature. 
Le Cardinal traitoit ces confeils pru- 
dens , d’avis chimériques & de terreurs 
paniques, ne Ce donnant pas même la 
peine de lire les lettres qu*on lui écri- 
,Voit liir ce lûjet : & cela parce qu’il avoit 
trouvé de quoi s’amufer dans la maifon 
d’un Liégeois nommé Daudrimont , 'oà 
il étoit logé. 

Cependant l’abbé deLamet & Vache- 
rot , qui demeuroient aulïi dans des lieux 
féparés dans la même ville y l’avertirent 

M iij 
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ïavoient Croi% par la ville» Il 
y étoit verni de Francfort, après l’élec- 
tion de rËmpereur. Le Car^ndl com« 
mença de croire alors que tes avis pour 
«roient être véritables, de changeant en 
lin moment la bonne opimon qu’il avdit 
eue de lui en une défiance extrême, 3 
fè figura que Croifi^^ n-étoit à Cologne 
que pour le faire affii^ner. ü poufk in 
chofe jufqu’à s^maginer que deux de lès 
domefnques les plus anciens , & en ap- 
parence les plus fideles, s’épient laifi^ 
coTrorapre par Croifly , & par un nommé 
de Bracq , parent des Fouquets, qui étoit 
auffi à Cologne , & qu’on ^couvrit avoir 
logé & dén^yé cfnqnante ou fi>ixante 
cavaliers en différentes Mtellerics, 

Le peremier de eesdomeflaques qui de- 
vint fiifpeîâ: au Cardinal, fiit ImBeirt 'fo» 
valet de'chantbre , qui depuis vingt-cinq 
ans avoir eu part à les fecrefts , -& l’avoit 
iêrvi avec une fidélité & im attachement 
làjis exemple. Cependant ce pauvre gat- 
qoft ayant eu otdreà Paris de l’atter îrou* 
ver à Cologne, 3c de paflèr par Bezan- 
qon pour y prendre d^z le St. Tinea® 
une valize avec quelques papiers de pea 
de conféquence, & cette valize ayant été 
dérobée, ou égarée; il cmt qu^ïmbert 
l’avoit vendue à M. de Lyo«ne en paflant 
à Ffanofon , & qu’en meme-tems il avoit 
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|>TÎs des mefiires avec Croifly , parce qu’ils 
arrivèrent à peu près en même-^ems. 

L’autre domeftique que le cardinal de 
îletz voulut bien foupçonner , étoit un 
viommé Noël fon cuifinier, qui l’avoit 
bien fervi dans la prifon de Vincennes , 
& qui depuis l’avoit fuivi 'dans tous fes 
voyages, (ans lui donner aucun fujet dé 
plainte tri d’inquiétude. Cependant il ^eut 
le malheur de tomber toüt d’yn coup 
dans la dilgnice de fon maître , & cela 
lànt aucun fondement', fi ce rfeft qü^Ü 
étoit ?mi d’Imbert , & fort comiti de 
Croifiy, à raifon de fon commerce ftét 
quent dans la maifon de S. ïl. Les pré**- 
tentes dont fe fervh le Cardinal pour le 
tongédier furent, que lorfqU'il fortoit, 
Noèl le fuivôittotrjours fans fon ordre -, 
pour obferver où il alloit ; à quoi le cui^ • 
lînier répondoît qu’il n*enufoit aibfi que 
par ordre exprès de MalClerc, qui lui lah- 
Ib'it entendre qu’il étoit bon de fàvoir à 
peu près ce que leur maître deviendtoit^ 
t. Il l’acculoit d’avoir copié fes cliiffres > 
ce qui étoit vrai , mais il ne l’avôit fait 
que par ordre du Cardinal lui-même^ 
3 ^ On lui reptochoit fès rendez-vous fré* 
guens , & les commerces dans la maifon 
OÙ logeoit Croifly; & pour l’en con- 
vaincre , l’abbé de Lamet fut chargé de le 
fuivre deux ou trois fois , iàn s que Nocl 

M iv 
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le Hit, pour voir s’il ne palïeroît pav 
plu/îeursfois devant la maifon de Croi% , 
Sc pour obferver s’il ne tourneroit pas la 
léte de tems en tems pour voir s’il n’étoit 
point (ùivi. Noël répondit à cela en 
avouant le fait , mais en Ibutenant 
aulfi que Malderc lui avoit commandé 
tout ce manège , comme une chofe im- 
portante pour le lèrvice de S. E. En un 
mot y a bien de l’apparence , ( & la 
lùite l’a fait voir affèz clairement ) que 
ces deux^domeftiques ne tombèrent dans 
la dilgrace du Cardinal ) que par les arti- 
fices de Malclerc » qui vouloir demeurer 
ièul le maître de la perfonne de S.E. & de 
là bourlè : ce qui ne lui auroit pas été 
^cile pendant qu’il auroit été éclairé par la 
wipl ance de deux domeltiques afièâionn 

lies & fideles. 

■ • 

Quoi qu’il en (bit , il eft certain qu’il 
y eut dans ce tems-là une entreprife de 
la Cour fin: la perfonne du cardinal de 
Retz, & que le Sr. de Croifly n’étoit 
allé à Cologne , que fur les avis qu’il 
avoit eus de la retraite du Cardinal en 
cette ville, comme il en eft demeuré 
d’accord lui-même depuis , en difànt que 
l’intention de Croiftÿ étoit de lui offrir 
lès lèrvices , & un azile fur qu’il avoit 
chez les amis en Allemagne. On n’entre-, 
prendra pas ici de pénétrer dans les vés 
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iîtables intentions de Croifîy ; «Jais oit 
ne fàuroit difconvenir que le cardinal de 
Betz n’eût lieu d’être Hirpris que cet 
homme avec qui il avoir eu des liaifons 
ü étroites , ne lui donnât aucun fîgne^de 
vie , étant dans un mêrhe lieu , & ne 
pouvant ignorer que S. E. n’y fût ; quand 
ce n’auroit été que par la rencontre de 
(es gens, qui alloient tous les jours par 
la ville , & paflbient exprès devant la 
maifon de Croifly , pour Ce faire recon- 
lïoître. On ne lâuroit nier encore , que 
les fbupçons que S. E. conçut contre lui. 
ne fuffent bien fondés, étant informée 
<ie fès conférences fréquentes avec de 
Bracq , qu’il (àvoit être le chef d’une 
entreprilè formée contre la perfonne de 
S. E. Mais il peut bien être aufli , que 
le Cardinal porta les foupçonstrop loin,i. 
& qu’il eut tort de lui reprocher comrne 
il Et depuis en parlant à Croifly lui- 
même, qu’il avoit eu deffein de raflaîliner» 
Les indices fpécifiés n’étoient pas allez. 

' précis pour en inférer un complot de cette 
J nature , dont il n’étoit pas permis d’ac- 
]cufer légèrement un homme qui avoit 
d’ailleurs une aflez bonne réputation » & 
qui n’ avoit aucun intérêt perfonneL poxtf 
/entreprendre une aélion fi noire ; quoi- 
qu’il fût ami & parent des Fpuquets y & 
cu’id cherchât conûamment une occafiont 
^ il V 
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de ménter par quelque fervice împortaiTl' 

Ibn rappel en France cToii il étoit exilé, 
n y a bien plus d’apparence que Groiflÿ,’ 
qui avoir autrefois voulu engager le Car- 
dinM à donner là démiflfion , étoit venu 
à Cologne dans la même vue, préten- 
dant de s’approcher peu à peu de lui , & - * 
de le dilpofer , fous prétexte d’une plut 
grande fiireté , à le retirer dans un lieu 
ou il auroit été à peu près le maître, 3c 
où fl avoir compté de lui perlùader ai- 
fément une choie dont il Êvoit bien qu’il 
n’étoit pas dans le fonds fort éloigné^ 
Cette penlce eft beaucoup plus naturelle i 
& s’accommode mieux avec les intérêts 
de CroHïy , & avec l’idée d’un honnête 
^ homme. 

On ne voit pas non plus quel avantage 
les domeftiques du Cardinal pouvoient 
retirer de là mort ; 3c on ne doit pas lup-. 
polèr que des ferviteurs nullement repro- 
chables d’ailleurs , fie qui ont par devers 
eux près de trente ans de lèrvice , écou- 
tent des propolîtions de cette nature^ 
fans de très-grandes railbns. Ainlî de 
quelque côté qu’on envilàge la chofe , il 
y a lieu de juger que les jugemens du 
cardinal de Retz étoient téméraires, fie 
lès Ibupçons mal fondés , s'il eft vnû % 

( car on en doute ) qu’il les ait elFeétive- 
ment crû capables & coupables de cettO 
trahifoii, - 
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Ce qu*iî y a de certain, c’eftque de Bracq 
avoit des defFeins fur la perfonne du Car* 
dînai , de quelque nature qu*ils fufïent , 
& que ce ne fut pas fans beaucoup de 
bonheur & d’ad^elTe que le Cardinal évita 
fès embûches ; ce qu’il fit par le fnoyen de 
M. le Prince, que Malclerc alla trOuvet 
de fa part à Bruxelles , pour lui deman- 
der une efcorte, qui lui fut accordée fiit 
le champ de fort bonne grâce "fous la 
conduite du Sr. Dumont fon confident* 
Celui-ci prit cinquante ou fbixante maî- 
tres avec lui , & les fit défiler â Cologne 
par pelotons , & par dif^rentes routes, 
ils y furent difperfés en differens Heux , & 
après avoir concerté les mefures nécef- 
faires àvec S. E. il les fit fortir par plu- 
fieurs portes , & leur donna un rendés* 
vous , a un certain endroit éloigné d’une 
portée de moufquet de la Ville, où le 
Cardinal fe rendit avec Mdderc , dans 
le moment qu’on fermoit les portes : de 
maniéré que de Bracq s’y trouva enfermé 
avec tous Tes gens pendant toute -la nuit. 
Cela donna tout le tems néceflàire au 
cardinal de Retz de fe retirer fiirement 
avec fon efcorte fur les terres des Etats de 
Hollande dans la ville de Guenep , où du 
Mont le quitta pour aller rendre compte 
de fa commiflion à M. le Prince. Le len- 
demain matin de Bracq y qui avoit fans 
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■ 'doute été informé de la fortie de*S. E. fé 
mit en campagne avec tout fon monde ; 
mais il étoit trop tard & il fut obligé de 
s’en retourner vers ceux qui l’avoient en- 
voyé , avec le chagrin d’avoir manque 
fbn coup. De Guenep le Cardinal le 
rendit à Nimegue , & enlùite à Leyde y 
où Joli l’alla trouver. Julques-là tout alloit 
bien, & il auroit été a fouhaiter que le car- 
dinal de Retz en fût demeuré là , trop 
^ heureux d’avoir évité le péril où fa. trop 
grande fécurité l’avoit expofé. Mais oc- 
cupé comme il l’étoit de fes Ibiipçons , il 
donna des ordres , avant que de partir de 
Cologne, à l’abbé de Lamet de faire 
arrêter les deux malheureux Imbert & 
Noël : de Ibrte que peu de jours après fou 
départ , l’abbé ordonna à Imbert d’aller à. 
Liège & de paflèr par Juliers , où il lui. 
donna quelques commilïions , entre au- 
tres pour le gouverneur de la citadelle ^ 
qui le retint pjifonnier ; & le lendemam 
l’Abbé s’étant mis en chemin avec Noël ^ 
comme pour aller à Eon , ils rencontrè- 
rent un parti des gens de M, le Prince^ 
apoRés exprès , qui les conduifîrent auflî 
dans la citadelle de Juliers , où l’Abbé ayant 
trouvé Imbert , il lui fit plufîeurs queC^ 
tiens , & enfin il lui déclara qu’il étoit 
prifon nier par ordre de fon maître, qui 
ï’aceufoit de trahilbn aufli - bien que 
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‘ Noël, Ces deux miferables ayant cté mis 
dans des cachots réparés , l’abbé de Lamet 
en alla porter les nouvelles au Cardinal » 
qui le reçut avec de grandes démonftra-- 
* tiens de joie. 

Cependant Jolidui reprelènta forte- 
ment , qu’il feroit mieux en toutes ma- 
niérés de ne pas tant éclater dans une a& 
faire aflez équivoque , contre des gens 
qui avoient toujours été reconnus pour 
fideles ; qu’il valoir mieux les renvoyer 
en France fous quelque prétexte y en at- 
tendant que la vérité fût éclaircie; & 
qu’en les retenant prifonniers dans une 
place qui appartenoit aux Efpagnols, il 
donneroit lieu au cardinal Mazarin de 
Faceufer & de le convaincre d’intelligen- 
’ ce avec eux. 

Sans avoir égard à toutes ces confîdéra- 
tions , le cardinal de Retz voulut pouflet 
- l’aftaire à toute rigueur. Il compofa une 
’ efpece de fadum rempli de faits ambigus,^ 
expliqués d’une maniéré odieufè , & de 
plufîeurs conjedures alTez mal établies.. 
Il afFeda d’envoyer le fadum à fes amia 
de Paris, qui en jugèrent tout autre- 
ment que lui. Il envoya Verjus fon (é- 
cretaire à Juliers , pour y faire interroger 
les deux prifonniers , dans le deffein de 
les remettre entre les mains de la JufHce., 
Idais ils répondirent fi pertinemment àL 
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totrtesles queftions qu’on leur qcéf 
bien loin de leur fkire nrettre les fers aux 
pieds, comme il l’avoit ordonné, le Sr. 
Verjus fut tenté de les faire élargir fur le 
champ ; ce qu’il reprefenta d’une maniéré 
a.lez forte au -Cardinal à (on retour, mais 
beaucoup plus vivement à Joli , avec le- 
quel il convint de leur innocence , & que * 
tout ce vacarme ne venoit que de l’in- 
teret , de la haine, & de la jaloufîe d^ 
Malplerc, peut-être aufli de la timidité 
naturelle du Cardinal , qui lui avoit groffi 
les objets & fait intrepreter criminelle-* 
ment des aétions d’elles -mêmes fort in*- 
Hocentes. 

Mais toutes les remontrances furent 
inutiles , au(G bien que les inftances du 
P. de Gondy , de l’evêque de Châlons , êt 
du Sr. de Caumartin , pour obtenir la 
liberté de ces malheureux qu’ils croyoient 
fort innocens. Il fêmbla même que les 
offices qu’on leur rendoit ne faifoient que 
Faigrir au lieu de l’adoucir : & cela alla 
/î avant , que non- feulement ils refterent 
prifonniers pendant deux ans entiers juf* 
qu’à la Paix générale qui les devoit faire 
élargir ; mais il fit en forte par le moyen 
de M. le Prince , qtfils furent transférés 
à Bilfelt , où ils demeurèrent encore 
un an à la charge de S, E. qui payoit ré- 

* Place qui appahcaoit àl’£leâeur dcBcandc» 
bourg. 
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gulîCfement leur penfîon de quartier eût 
quartier. Peut-être même n’en feroient-iis 
jamais fortis , fi Noël , qui étoit fort in- 
duftrieux & entreprenant , n’avoit trouvé 
moyen de détacher peu à peu avec la 
pointe d’«n petit couteau , & avec une 
patience de prifonnier, une très-grolîr 
pierre de taille. Il fit un très-grand trou 
dans la muraille , par où il defcendit avec 
lès draps : après quoi il vint droit eli 
France , où il fe prâ^enta aux amis du Car- 
dinal, avec la confiante d’un homme par- 
faitement innocent , pour leur demander 
jufiice; offrant de fe remetre dans la Coit- 
cicrgerie , 8c par tout ailleurs , fi on voa- 
}ok lui faire Ton procès.M. de Châlons en 
ayant écrit à S. E. prit occafion de lui 
demander la liberté d’Imbert , qui étoit 
toujours a Bilfelt , & de lui envoyer ex- 
près le Sr. Delpinay , qui ne put rien ob- 
tenir au premier voyage t mais y étant 
retourné une féconde fois , on le lui 
remit entre les mfins , pour être rendu à 
M. de Châlons , à condition de répon- 
dre de (à perfonne & de fa conduite. En- 
fin le cardinal de Retr eft toujours de- 
meuré fi perfiiadé de leur prétendue tra- 
Iiifon , que depuis fon retour en France , 
il n’a jamais voulu écouter aucun de fes 
amis fiir cefijjet, ni les prières des deux 
lu^cufés» poux être requs à & jufiifier & 4 
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' lui faire connoître leur innocéncei. 

Voilà le détail de ce qui s’eft palTé danà 
l’affaire de ces deux miférables ; & c’eft- 

■ là peut-être la caulè du malheur qui a tou- 
jours été depuis dans les affaires du cardi;- 
nal de Retz. , dont la vie vagabonde con- 
tinua plus de trois ans , après qu’il les eut 

■ fait arrêter, & ne finit que par la démil^ 

■ Jfion de Ton archevêché,quin’apas été pour 
lui une fin fort avantageufe & fort glo- 
rieufe. Mais pouvoit-on attendre autre 
choie d’un homme dont tome la joie 
étoit fur la fin de s’enfoncer obfcurcment 
dans les hôtelleries, & de faire, dans 
toutes les Villes où il féjournoit, ce que 
font ordinairement ceux dont il emprun- 
toit les habits & les noms, (ans vouloir 
prelque entendre parler de fes affaires , 
fùrtout quand on lui propofoit quelque 
adion de vigueur & de fermeté f 

' Ce n’eft pas qu’il n’en affèdàt toujours 
les apparences & le langage. Il compa- 
ïoit fa retraitte dans Idl hôtelleries à celle 
des (àints anachorètes dans les délêrts; 
mais il attribuoit avec plus de fondement 
l’oblcurité de fa vie à la néceflité d’éviter 
les perfécutions. Il eft vrai d’ailleurs qu’il 
y eut de certains momens, où il lèm- 
bloit vouloir prendre courage , & fiii- 
vre les conleiis de fes amis ; mais ce 
\»’étoit qu’une boutade , qu’une vapeur 
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iquî Ce diffipoit en un inftant. Après cela îl 
retomboit aufli-tôt dans fbn néant , & c’eft 
pourquoi Malclerc , qui le connoiflbit 
mieux que perfonne , difoit ordinaire- 
ment à Joli , quand il le voyoit s’efforcer 
à lui inlpirer des lèntimens plus dignes de 
lui & de fon caradere , qu’il perdoit Coa 
tems & fes paroles , & qu’il ne feroit Ja- 
mais d^une Bitze un Eÿervier 

Une des occafîons où le cardinal de 
Retz parut un peu Ce reveiller , fut lort 
que le cardinal Mazarin remit le fort de 
Mardicq & les autres places maritimes de 
la Flandre entre les mains de Cromwel: 
d’où Joli , qui étoit à Amfterdam , prit 
lîijet de compolêr un petit écrit, pour 
faire fentir toutes les conféquences d’un 
marché fi préjudiciable à la France , fous 
le titre de Lettre d'un gentilhomme Anglais 
à un de fes amis à la Haye. Le Cardinal 
en ayant été touché , en fit un autre en 
forme de remontrance adrejfée au Roi ,Jùr 
la remife des places maritimes de la Fran- 
dre entre les mains des Anglais» Cette piè- 
ce conçue en termes pompeux & magni- 
fiques courut par toute l’Europe avec un 
très-grand applaudifiement, & fut traduite 

* Joli qui témoigne par tout ailleurs tant de 
mépris pour Malclerc, cite ici fes paroles com- 
me une fentence , parce qu’elles font injuiiculei 
au Cardinal. 
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en diterftîs lingues. Cette affaire ïi'avoîfe 
du refte aucun rapport arec celles du car- 
idinai de Hetz : cependant cotrtfhe elle 
întéreflbit le Cardinal Mazarin dont elle 
décrioitla conduite, il fut fort -flatté du 
iùccès de là pièce , & ceux qui étoient 
auprès de lui é^érerent pendant quelque 
items que cela pourrcfit réveiller Ion am- 
bition & lui faire entreprendre des cho- 
ies plus grapdes Sc plus importantes pour 
lui. 

Ils conçurent de plus grandes pipéran- 
ces, quand ils le virent réfolti d’aller à 
Braxelles , pour remercier IW. le ï^rince 
du lècours qu’fl lui avoir envoj^é à Colo- 

f ne ; ne doutant pas qu’ils ne s'unîffent 
froitement eniemble pour agir de con- 
'Cen contre leur ennemi commun. Le 
Cardinal y parorfloit entieremeitt réïblû^ 
'Cependant ils ne “firent rien , S. ïi. s’ëfant 
contentée de faire îentir à S. A, qu’il n’ë- 
toït plus en état de rien entreprendre , fes 
amis l’ayant abandonné, particulièrement 
le duc de Noirmoufier, qu’il difoit ravoir 
frabi,& n’avoir rien voulu faire pour lui : 
ce qui n’étoit pas tout-à- fait vrai. 11 le 
garda bien de laiÏÏèr connoître à M. le 
Prince les relîburces qui lui reftoient 
du coté du fpirituel , en fulminant un in- 
terdit de concert avec Ini & avec les 
pagnois , qui pouvoient en ce cas-là 
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ta^et la /proteâion du Pape : ce qui au- 
roit caufé fans doute un très.grand défoiv 
dre dans Paris , & donné aux n^contens • 
une l>eUe occafion d’entr^rendre quel'-, 
que choie de conlkiérable* 

Ainfî toute leur conférence fe paffa eft 
matédiâions contre Noirmomier , qui 
.ctoit fort haï de S. A. & en afiùrances 
générales de cotfe^ondance & d’amitié 
iâns s’engager à rien^, finon que M. >1* 
l’rin'ce promit de ne point faire û. paix > * 
ni le Cardinal ^ de donner !fà démiÂion ^ 

•lins s’avertir l’un Pautre. Après cela le 
Cardinal , felon la coutume , donna un 
chiflie à S. A. dont il ne fit pas beaucoup 
plus d’«làge que decoux qu’il avoir 
à dom Louis de Haro*) & au comte de 
l^uenlaldagne. 

Dans ce «neme voyage ie Cardinal^ 
suffi >£dre des comphmens au Koi d’Atn-*- 
gleterre , & donner au doc d’Ocmond 
t’adrellè de Joli à Amlkrdam ^ afin <pre 
il S. M. ë. avoit quelque diofe à lin or^ 
■donner , elle lui envoyât fes comman»- 
demens par cette voie. Après cela il re*- 
tourna en Hollande , croyant avoir fak 
les plus belles choies du monde , ou du 
moins le voulant faire accroire : paroe 
que de tems cen tcms il recevait des let- 
tres de M* le Piince , qui ne fignifioient 
lien , & auxquelles il répondoit ^ même* ^ 
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Cependant (a vie obfcure & vagabond# 
continuoit toujours tantôt d’un côté & - 
tantôt d’un autre à Amfterdam , à la 
Haye , à Roterdam , à Utreclit , & en plu- 
lîeurs autres viUes de Hollande. Mais on 
€e plailbit particulièrement à Utrecht 
dans. une auberge quiavoit pour enfeignè 
de Kleine poonje , la petite porte , dont 
la fervante nommée Annetje , ou Nanon , 
occupoit une alTez bonne place dans le 
cœur du Cardinal. Ce fiit-là que l’abbé 
^Charrier l’alla trouver, pour lui perlùa- 
der de donner fa démilfion ; & d’entrer 
pour cette effet en négociation avec le 
maréchal de Villeroi > & le grand Prévôt « 
dont il exaltoit fort le crédit , & les bon- 
nes intentions. Mais il ne fut pas écouté, 
attendu qu’on doutoit du prétendu crédit 
de ces entremetteurs , & que le confèil 
de Paris n’étoit pas de cet avis. D’ailleurs 
M. le Prince ayant engagé le Cardinal 
de faire un fécond voyage à Bruxelles , il 
lui fit part d’une intelligence qu’il ména- 
geoit avec la noblefle de Normandie par 
le moyen du comte de Creguy-Bèrne- 
▼ille , & par M. d’Annery ancien ami du 
cardinal de Retz. Le maréchal d’Hoc- 
quincourt, qui s’étoit auffi retiré à Bru- 
xelles fort mécontent du cardinal Maza- 
cin , avoit beaucoup de part en cette 
^&ire > Si devoit être détaché avec qua- 
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kre mille chevaux pour fe jettef en Nor« 
mandie , pendant que l’armée d’E/pagna 
iroit fe pofter fur la riviere de Somme 
aux environs du Crotoy , dont le Gou- 
verneur''avoit des relations avec M.le Prin- 
ce, qui devoit de là marcher à Paris , aux 
premiers avis qu’on auroit du foulevement 
de la Normandie , & mener avec lui le 
cardinal de Retz. 

Mais tous ces projets alTez bien concer- 
tés n’eurent point d’effet , par l’entête- 
ment des Efpagnols & de dom Juan , qui 
ayant voulu avant toutes chofès tenter le 
fecours de - Dunkerque afïiégée par M# 
deTurertne,’ furent battus' à la bataille 
d?s Dunes , le maréchal d’Hocquincourt 
tué , & toute leur armée diflipée, "malgré 
iei foins & U bravoure de M, le Prince > 
& de dom Juan , qui ne-laifïèrent pas d’y^ 
acquérir beaucoup de- gloire.' 

Pendant tout ces grands évenemens; 
il arriva que douze ou quinze avanturiers 
François allèrent défcendre à Amfter- 
dam% dans la maiibn où )Joli & Verjus 
croient logés , fous la conduite d’un hom- 
*ne qu’ils difoient avoir lui (èul le fecret 
de leur voyage', dont ils ignoroient le 
dellein ; fi ce n’eft qu’ils cherchoient une 
perlbnne'dc qualité ,-dont ils avoient 
fait'Ia perquifïtibn en plufîeurs villes 
f^’ Allemagne t particulieiémenc à ColcH 
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gne ; que c'étoit Tabbé Fouquet qui 
employoit > & qui leur failbit donner à 
cliacuti. demi-piftole par jour; qu’il y 
avoir encore une autre bande de leurs 
camarades dans Amfterdam , lo^ ail» 
leurs. Ceft tout ce qp.’on. put lavoir de 
ces bandits , pac le moyen de quelques 
gens que Joli chargea de boire avec eux , 
& de les f^re caufer: ce qui ne leur fut pas 
difScile^çes^milerabless’étant conduits 
avec n peu de dilcrétion & de.ménaget 
ment, qp’il y a lieu de juger qu’ils étoient 
envoyés- autant pour faire peur que pour 
faire du mal. Quoiqu’il en foit,. Joli pactü 
àudi-tdt pour en aller donner avis au 
Cardinal qui étoit à Naërden avec Tallbé 
Charrier : ce qui l’obligea de retourner 
à Utrecht, comme dans; un lieu plus 
grand & plus lùr. 

Il y fut vilîté peu de tems après pas 
le duc d’Ormond, chargé de complimens 
pour S. £. de la part du roi d’ Angleterre i 
& ce fut de lui qu’il apprit la premiers 
nouvelle de la bataille de Dunkerque^ 
Ce hit aulli le même Seigneur qui lui 
vint annoncer dans la fuite la mort de 
Çromwel, & q^ pria S» £• de faire ce 
iqu’elle pourroit du côté de Rome , pour 
dilpoler le Pape à. recourir le rei d’An- 
gleterre fbn maître I de quelque lomms 
2 argent 
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fendre les Catholiques de Ibn Royaume 
favorables,: S. M. promettant de les prea- 
dre £ôus (a prote<ïtion après fon rétablilr 
fement. La propohûon fut reque comme 
elle le devoit être par le cardinal de Retz , 
qjui promit de faire tout ce qui dépendoit 
de lui pour le fervice- du Roi. En effet il 
l^opofa. aufli - tôt à Tabbé Charrier da 
retourner à Rome pour propofer cettc^ 
aÔàire au Pape & aU' cardinal Patron , &; 
pour voir en mémertems,la difpoiltion de 
cette Cour par raf^ort à lui. Mais l’Abbé 
' qui) avoit d’autres vu^ 9 s’en défendit pen« 
dant quelque tems , & la, choie en de» 
meura là. pour le coup» 

Enluite le Cardin^ étant allé à Rot-, 
terdam ,,un nommé S. Gilles le fut trou- 
ver de la part, des Janlenifies<^ qui là 
voyant fort preRes du côté de la cour de 
Rome & de cellede France, s’adreflerent 
nu Cardinal pour lui propofer de s’unir à 
eux y avec offre de tout le crédit & de la 
bourfè de leurs amis qui étoient en grand 
nombre & fort puiffans : lui confeillant 
fortement d’éclater & de le ^ lervir de 
toute Ion. autorité qui lèroifc appuyée 
' vigoureufefitent de tous leurs, parufans. 
Cette offre auroit pu être acceptée 
auroit peut-être produit; Ibn effet, fi cUe 
eût pu é»e feite à propos : mais ces Mrs. 
It’ayant rien dit dans, le Éemf ,.&,ne: ^ 
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mettant alors en mouvement que poui 
leurs intérêts particuliers , le Cardinal i 
dont le courage étoit d’ailleurs extrême- 
ment amolli*, & le crédit diminué , ne fit ' 
aucune attention à leurs propofitions, 
comme s’il eût voulu rebuter tous ceux 
dont il pou voit elpérer quelque lècours. 
Ainfi l’abbé Charrier voyant qu’il n’y 
avoit rien à faire de ce coté-là , (è rélblut 
enfin d’aller à Rome pour S. E. en faveur 
du rçi d’Angleterre : S. Gilles , qui lui 
avoit apporté des lettres du Sr. de Ba« 

f nols fon parent , lui ayant fait compren- 
re que (bn voyage pou rroit n’être pas 
inutile aux Janféniites, &lui ayant promis 
quelques fonds pour là fubfiftance : (ans 
quoi il ne le (êroit pas embarqué , attendu 
qu’alors 'il ne comptoit pas beaucoup fiir 
les promefles du Cardinal, Ainfi S. Gilles 
étant retourné en France , (ans rempor- 
ter avec lui autre cholfe’ qu’un chifire , 
qui étoit la conclufîon ordinaire des né- 
gociationsqui le iàilbient avec lui , l’abbé 
Charrier fe mit en chemin avec le cardi- . 
nal de Retz , qui voulut le conduire lui- . 
même julqu’à Aulbourg où il lui donna 
de plus une Ibfnme confidérable , qui 
acheva de le déterminer , & leva toutes 
les difficultés qu’il avoit faites julques-lâ*. | 
Ce voyage fait à contre-tems fut entie- 
fement inutile : tout ce que put aire 

l’abbé 


Digitized by Google 



I. J O I* 

I abbc Charrier fut d’obtenir une audiance 
lecrette du cardinal Azzolin , qui s’étant 
bien voulu charger d’en parler au cardi- 
nal Patron , lui dit pour toute réponfè 
peu ÿ jours après, que les promelTes du 
. roi d Angleterre n’avpient fait aucune 
wnpreflion ; que quelque avantage qu’on 
Pro*nettre de là part en faveur xles 
catholiques Anglois , on ne fc réfoudroit 
jamais à lui donner ou à lui prêter de 
1 argent ; qu’à l’égard du cardinal de Retz , 

* kîvr rongeant qu’à leur 

etabliiieiiient etoient plus éloignés que 

jamais de fê brouiller en là conudération 
avec la cour de France ; qu’enfin le Jan- 
lemfine étoit une chofe lî odieufe, qu’il 
n etoit pas permis d’en ouvrir la bouche , 
& qu’il ieroit non-feulement inutile, mais 
meme dangereux d’en parler; qu’il avoit 
dit au cardinal Patron que l’abbé Charrier 
«oit à Rome , mais qu’il l’avoit trouvé fi 
froid , & tellement éloigné de rien écou- 
ter for aucune des propofîtions dont il 
^toit chargé, qu’il ne lui confoilloit pas 
d’y fbnger davantage. 

Sur cette réponfe l’Abbé, fans demander 
audiance au Pape, ni au cardinal Patron, 
s en retourna en France , après avoir in- 
formé le cardinal de Retz du peu de foc- 
cès de fo négociation.De foncôté leCardi. 

tgm îU if 
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liai alla à Kati/bonne , tl’où il retourna en 
Hollande en grande diligence, fur les 
bruits qui couroient de la paix générale. 
Il y trouva Verjus qui arrivoit de France, 
où il. l’avoit envoyé pour avoir des nou*^ 
yelles certaines de Ces amis , &pour chan- 
ger lès chiffres & lès adreffès, à caule de la 
prétendue trahifon de fes domeftiques : 
après quoi il paffà en Flandres pour con- 
férer avec M. le Prince qui i’avoit averti 
des dilpo lirions à la paix. 

' Ils auroient bien voulu empêcher la paix 
l’un & l’autre , s’ils avoient pu , auffi-bien 
que le marquis de Caracene, qui com- 
niandoit en Flandres. Il y avoit aulfi une 
caballe à la cour d'Elpagne qui s’y oppo:- 
foit ouvertement, dilant que leurs affaires 
h’écoient pas en allez mauvais état pour 
les obliger à rien précipiter; qu’il y avoit 
lieu d’elperer une révolution en France ; 
qu’après avoir engagé le cardinal Mazarin 
à une conférence fur la frontière , il ne 
pouvoit éviter de deux choljes l’une , ou 
de leur accorder la plupart de leurs de- 
mandes , ou de fe charger de toute la 
haine de là rupture : ce qui lèroit d’une 
dangereulè conféquence pour lui , & dans 
les pays étrangers , &. dans la France ; la. 
Reine, commençant à croire elle-même,. 
qu’il ne fouhaitoit pas la paix ni le maria-» 
ge du Roi avec l’Infante, dans i’elpérance 
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peut-être de lui faire époulèr Anne Man- 
cini fà nièce i » dont le Roi étoit devenu 
fort amoureux. 

t Aîais dom Louis de Haro miniftre d’Ef^ 
pagne raifonnoit d'une autre maniéré. Le 
mauvais liiccès de la bataille d’Elvas ga- 
gnée par les Portugais au mois de Janvier 
1 6 J p. à laquelle il s' étoit t rouvc en perfon- 
. ne , lui avoit inlpiré un fi grand defir de 
vengeance, qu’il n’ctoit occupe que de 
cela , répondant à tous propos à ceux qui 
le prefibient fur ce fujet, hà mîjîer con- 
quîjlar à Portugal 2. Il avoit tant de peur 
que le traité commencé , par lequel le 
cardinal Mazarin promettoit d’abandon- 
ner les Portugais , ne manquât , qu’il 
penfâ plufieurs fois le relâcher fur le ré- 
tablilTement de M. le Prince, en lui fai- 
iant offrir fur les terres d’Elpagne deux 
foisplus de bien qu’il n’en avoit en Fran- 
ce 3. Il écrivit aulfi au marquis de Cara- 
’ * * 

« Le Canlînal fachant que le Roi n’en vicndroic 
jamais jufqu’à époul'er fa nièce , &I qu’elle ne pou- 
voit être tout au plus que fa maitreUe , craignit que 
ce Prince ne s’en dégoûtât en fuite, & que la dif- 
grace ne retombât fur lui-meme par corurc-coup. 
Il prit donc le parti de l’éloigner, & ce fut un traie 
de prudence. 

a II faut conquérir le Ponugal. 

3 C'étoic une feinte de l’Lfpagne , pour faire 
craindre au car.Hn 1 Nfazaiin qu’on n’abandonnât 
au Prince une partie conlidcrabic des Pays-Pa*-. 

Nij 


Digilized by Google 


X 9 ?- Mémoire» . 
cene de rompre tout cbnimer.ee avec 1« 
cardinal de Retz , parce que le moindre 
ombrage qu*on donneroit de ce côté-là - * 
au cardinal Mazarin lui feroit rompre la 
paix. 

Cela n’empécha pas que le cardinal de 
Retz n’allât plufîeurs fois à Bruxelles p.eit- 
dant le traité ; qu’il n’y vît le marquis de 
Caracene, & qu’il n’y eût plufîeurs con- 
férences avec M. le Prince lùr les intelli- 
gences eji Normandie, qui continuoient 
toujours , mais qui furent enfin décou- 
vertes par la prié du Sr. de Bonnelbn 
gentilhomme de Sologne , qui eut la tête 
coupée à Paris : ce qui obligea les Srs. d.e 
Crégui & d’Annejri à fe retirer en JEiol-r 
lande. 

La paix étant faite, les commerces du 
cardinal de Retz avec S. A. ceflèrent tout 
d’un coup, ou fè réduifîrent à des protef^ 
tarions d’amitié ; M. le Prince étant re- 
venu en France , au lieu que S. E. fut 
contrainte de s’en retourner en Hollan- 
de » avec le chagrin de n’avoir pas voulu 
profiter de l’union qu’il auroit pû faire 
avec S. A. G’eft pourquoi Joli nè voy^t 
plus de refiburce pour lui , lui confêilla 
quitter cette vie vagabonde & de fè retiT 
ter plutôt dans quelque monaflere (bus la 
proteérion de l’Empereur , où il pourroit 
vivre d’une maniéré plus honemble^ pl^s 
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fétigieafê « & plus conforme à Ton état , & 
d’ailleurs avec beaucoup moins de dé- 
penfe. 

Mais le Cardinal ne voulut point écou- 
ter Tes avisi Apres avoir fait un troifîéme 
voyage à Bruxelles, pour y lâluer le roi 
d’Angleterre à fon retour de la conféren- 
ce des Pirenées , Î1 retourna en Hollande , 
pour y vivre comme auparavant. Volant 
de ville en ville, & coûtant d’aubefge en 
auberge, paflânt fon tems à la comédie, 
aux danfeurs de corde , aux marionette? 
& à d’autres amufemens de cette nature , 
ians pouvoir fouffrir une ledure férieufe. 
S’il lifoit , il ne lifoit que des livres de ba- 
dineries , & de fadaifes. Cette conduite 
bizarre fatiguoit étrangement Joli & Ver- 
jus , d’autant plus que là plus grande ap- 
plication étoit de jetter de la défiance & 
de la jaloufîe entre tous ceux qui l’^pro- 
choient , par des rapports fouvent fuppo- 
fez qu’il leur fàifoit aux uns & aux autres : 
de forte qu’il y avoit toujours desdiljîuter 
& des éclaircilîèmens , dans lefquels le 
Cardinal ne manquoit jamais de prendre 
le parti de fon écuyer Malclerc , qui le 
gouvernoit avec un empire abfolu, fondé 
non pas tant fiir l’inclination ou fiir l’a- 
mitié , que fiir le befoin qu’il avoit de fon 
miniftereen certains amufemens, & peut- 
être aulfi de crainte qu’il ne découvrît fes 
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foibleflês & (es folies , dont il étoit l’uni- 
que confident & le témoin. 

Cette dépendance du Cardinal aug- 
menta même , depuis une conteftatioa 
violente qu’il eut un jour avec l’écuyer à 
Anvers, dans une hôtellerie qui a pour 
enfèigne la ville de Sevemberg : car des 
paroles en.ctant venus aux coups, iis fe 
gourmerent & le prirent à la gorge avec 
tant de fureur Si avec fi peu de rdj-.ect de 
la part de l’écuyer , que le Cardinal eut 
le nez fort endommagé, & Ton rabat tout 
déchiré. Il fut apparemment bien battu, 
& cela le rendit depuis fi fournis & fi 
fouple, que S. E, n’ofoit parler à perfonne 
làns en rendre compte à ion écuyer & ^ns 
le confulter , feilânt enfuite tout ce qu’il 
ordonnoit. 

On n’a jamais bien Içû le lujet de cette 
querelle , & le Sr, Vacherot médecin, du 
Cardinal , qui accourut au bruit avec 
quelques domeftiques qui virent comme 
lui le débris du combat & les marques 
fanglantes forties des nez des deux athlè- 
tes , ne purent dire autre chofe à Joli que 
ce qu’ils avoient vû : les parties ayant 
gardé un profond filence fur le lujet de 
cette Tragi-Comédie. Quoi qu’il en foit, 
l’impudence de l’écuyer alla fi loin , qu’il 
n’y avoit pas de malice balTe & vilaine 
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qu'il’ nè fît impunément à tous ceux qui 
approchoient du Cardinal , & cela en fa 
préfence , fans qu’il ofat dire un mot. Cet 
infolent ne fe contenta pas d’être le maî- 
tre de fa peribnne & de fa bourfè fans 
fendre compte; il voulut encore l’être de 
toutes Tes affaires 5 & fe fit pour cet effet 
envoyer des chiffres de Paris qui lui étoient 
particuliersi Mais- ayant découvert que le 
St. de Caumartin , & Ics^ autres confidens 
de S. E. ne vouloient avoir affaire qu’à 
Joli , il entreprit de le ruiner dans Ton ef- 
prit & de le lui rendre fufpeêt par fès arti- 
fices & fes calomnies ^ mettant tout en 
œuvre pour découvrir quelque chofe dont 
il pût faire ufâge contre lui , jufqu’à entrer 
la nuit dans fa chambre pendant qu’il dor- 
moit, & faire l’inventaire de tout ce qu’il 
y avoit dans fes poches. 

Joli fut averti de tous ces tours par les 
domeftiques du Cardinal ; mais il ne dai- 
gna pas s’en plaindre , & il travailla tou- 
jours à fes affaires avec la même affedion 
ëc la même aflîduité. Le Cardinal de ion 
côté jouoit fon rôle avec une grande dif* 
fimulation , & continuoit de donner à Joli 
les mêmes marques de confiance & d’a- 
mitié , particulièrement quand il lui fur- 
venoit des affaires au-delfus de la portée 
de Malclerc. Mais il eft certain que ce 
n’étoit que par grimace, & que le cœur 

N iv 


Digilized by Google 



1^6 Memoiuës 

de S« £. étoit entièrement changé a /bit' 
égard. ' 

Le défbrdre dans la vie & dans les ma- 
niérés du cardinal de Retz dura deux ans 
entiers & julqu’à Ton accommodement : 
ne s’étant rien palTé de confidérable pen- 
dant tout ce tems , à la réferve de quel- 
ques voyages qu’il fit , l’un à Hambourg 
pour aller voir la reine Chriftine de Suè- 
de , & deux en Angleterre , après le ré- 
tablifièment du roi Charles 1 1. pour le 
faire fouvenir des promeffes qu’il lui avoit 
faites de ménager fa réconciliation avec 
la Cour. M. d’Aubigni , qui fe trouva 
pour lors en Angleterre, contribua beau- 
coup a la bonne réception qui lui fut faite 
par S. M. par le duc d’Ormond & par le 
Chancelier; mais tout cela ne pro'duifit 
rien de folide, qu’un préfënt de quatre 
mille guinées’; dont les lettres de change 
furent apportées en Hollande par le Sr. 
Meade gentilhomme Irlandois qui étoit 
auprès de M. d’Aubigni. Le Sr. Malclerc 
ne manqua pas de (è rendre aufli-tdt maî- 
tre de cette (bmme , & d’obliger fon Emi- 
nence à tenir le cas fort fecret , fous pré- 
texte que fi fos amis venoient à le lavoir , 
ils ceflèroient de lui envoyer les huit mille 
écus qu’ils lui fournifioient tous les ans 
pour là fiibfiftance. 

Peu de tems après , le cardinal Mazariq 
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s’étant mis Hans la tête de marier une de 
fçs nièces avec le rçi d’Angleterre, & 
ayant envoyé le Sr. Berthet à Londres 
pour ménager cette affaire; M.d’Aubigni 
ne manqua pas d’en donner avis au cardi- 
nal de Retz , afin qu’il tâchât de profiter 
de cette conjondure : ce qui obligea S. E. 
de retourner à Londres, dans le deflein 
d’aider autant qu’il pourroit à la conclu- 
fion de ce mariage, ne doutant pas que 
ce ne fut une voie fure pour fe raccom- 
moder avec le cardinal Mazarin. Mais 
ayant trouvé le Roi & fon Confèil fort 
éloignez de cette propofition , il changea 
de batterie, & entrant dans l’efpfit de la 
Gour , il déclama vivement contre le 
defiein du cardinal Mazarin , & fit tout 
ce qu’il put pour perfùader au monde , 
que c’étoit lui qui avoit empêché cette in- 
digne alliance , & qu’il n’avoit entrepris 
le voyage d’Angleterre que pour cela. Il 
propofa à S. M. une perfonne plus digne 
de fbn attention, (avoir la princefTe de 
Parme , dont les Elpagnols ofFroient de 
payer la dot comme d’une fille d’Efpa- 
gne , & cela fut poulfé fi avant par M. 
cTAubigni , & par le moyen du comte de 
Brilfot , que le Roi fit partir le dernier 

♦ Le Roi d’Angleterre écouta cette propofition 
avec mépris. & dit que la Fortune ne lui avoir 
f oio( encocc fait de pareille inAilte. 

N V 
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pour en aller faire la demande. Mais le 
Chancelier, qui avoir d’autres vues , & 
qui ne l’avoir laiJdé partir que pour l’éloi- 
gner de la Cour , ayant propolé la prin- 
celTe de Portugal , fit changer tout d’un 
coup l’elprit du Roi , & le Comte fut rap- 
pellé de Bruxelles , où il s’ croit arrêté. 
Cette réfolution furprit un peu le Cardi- 
nal , qui tâchoit de perfiiader au monde 
qu’il gouvernoit la cour d’Angleterre : 
quoique dans la vérité il n’eûî aucune part 
dans les affaires du pays , fi ce n’eft peut- 
être dans celles de M. d’Aubigni , à qui 
S. M. B. vouloir ^ire donner un chapeau 
de Cardinal. 

Le Chancelier témoignoit auffi défîrer 
la choie , de forte que le cardinal de Retz 
fut chargé de la conduite de cette négo- 
ciation à la cour de Rome. Cela lui don- 
na occafion d’écrire plufieurs lettres &de 
dreffer de grands mémoires, dont il le 
faifoit honneur, & qui étoient pourtant 
de la façon de Joli. Enfin cette affaire 
traîna long-tems & ne réulfitpas, quoi- 
que le Chancelier eût envoyé à Rome le 
Sr. Beflin Ibn fécretaire & fon confident 
avec des lettres très-preflântes de la reine 
d’Angleterre, & des pouvoirs pour em- 
ployer le nom du Roi où il le trouveroît 
à propos : mais il y a bien de l’apparence 
que tout cela étoit pour la montre > & que 
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cet homme avoit étéchoih plutôt pour 
traverfer la cliofe que pour l’avancer. 

Quoi qu’il en Toit, cette afiaire fut le 
prétexte de plufieurs fommes confidéra- 
bles qui furent données à S. E. en difte-*’ 
tentes occafîons , pour lefquelles il ne 
rendit que peu de fervices & même affez ' 
inutiles ; quoique cependant il fe donnât 
de grands mouvemens, ayant fait exprès 
un voyage à Hambourg pour engager la 
reiaeChriftine à écrire au cardinalAzzo- 
lin , & 'à fes autres amis de Rome, en fa- 
veur de M. d’Aubigni. Il fit aufli la dé- 
penle de quelques confeils, entre autres 
celui de faire pafTer vingt vaifTeaux de 
guerre dan? le détroit & jufqu’à Civitta- 
Vecchia , pour faire peur au Pape & à l'es 
lieveux , & les obliger à faire ce qu’on 
fouhaitoit d’eux. 

Ce fut à peu près dans ce tems-là que 
les amis du cardinal de Retz prenant oc- 
cafîon de la mauvailè lànté du cardinal 
Mazarin tâchèrent de remuer la cons- 
cience de celui-ci , en lui faifant repréfen- 
ter qu’il n’étoit ni jufte ni glorieux pour 
lui de laifler l’églife de Paris dans le trou- 
ble où elle étoit , & qu’après avoir donné 
la paix à toute l’Europe , H devoit cou- 
ronner fon ouvrage en la donnant à l’E- 
glife. Mais voyant qu’il n’étoit pas fort 
lenfible à cette gloire , ils entreprirent de 

N vj 
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lui faire peur , en publiant une lettre 
adreflee à cous les Evêques. Cette lettre » 
qui étoic très-bien faite ,Sc de la &çon 
des Janfënilles , reprochoit au cardinal- 
Mazarin la dureté qu’il confèrvoit encore 
pour le cardinal de Retz, après la conclu- 
fîon de la paix générale, & julques lîir le 
bord de Ton tombeau. Elle ônilToit par> 
implorer le fecours & les prières de tous 
les Prélat*: de l’églilè Catholique , & cela 
étoit tourné de maniéré à faire juger que 
(i on ne lui rendoit pas juftice; il n’en de- 
meureroit pas là , & qu’il lèroit enfin obli- 
gé à faire ufage des^ derniers remedes» 
dont on difbit n’avoir pas voulu Ce fèrvir, 
dans la crainte de troubler l’Etat pendant 
la guerre. 

Cette lettre plut extrêmement au car-, 
dînai de Retz , qui , après l’avoir retou- 
chée en quelques endroits , la fit impri- 
mer aufli-tôt en Latin & en François^ & 
en figna plufieurs exemplaires , que Joli 
eut ordre d’envoyer aux évêques d’Italie , 
d’Allemagne , d’Efpagne & de Pologne. 
Mais la maladie du cardinal Mazarin ayant 
augmenté confidérablement , & l’évéque 
de Chàlons lui ayant écrit qu’il feroit 
peut-être mieux de ne point porter les 
chofes à l’extrémité , & qu’il y avoit en* 
core quelque chofè à efpérer en ména- 
geant l’elprit du Miniûre , S, £. diange^ 
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itout d’un coup de fendnient , & rcfolut 
de rupprimer entièrement cette lettre > 
dans la crainte qu’elle ne l’engageât à (bu- 
tenir cette démarche par quelque aéHon. 
d’éclat. Cela (e fit malgré tout ce que put 
lui repréfenter Joli & les auteurs de la 
lettre, qui auroient bien voulu ne pas 
perdre le fruit de leur travail : ju(ques-là 
qu'il leur déclara nettement , qu’il voyoit 
bien que leur deflein étoit de le pouflèr 
plus loin , mais qu'il aimoit mieux demeu- 
rer encore dix ans dans le même état , que 
de rien faire qui pût aigrir davantage la 
Cour & le cardinal Mazarin contre lui. , 
Enfin pourtant l’évéque de Châlonf 
ayant mandé qu’il n’y avoit plus rien à 
elpérer qu’en donnant la démifiion, le 
cardinal de Retz revint â Ton premier fen- 
riment^ & conlèntit à la publication de la 
lettre , dans l’elpérance qu’elle pourroit 
intimider le cardinal Mazarin & le faire 
rentrer en lui-même avant que de mou- 
rir ; en fourniflànt à ceux qui l’affiftoient 
à la mort une belle occafion de lui preffer 
la confcience fur cet article : de forte 
qu’on en répandit de tous les cotez. On 
en adreflà des exemplaires non-fèulement 
aux Evêques, maisâ tous les eccléfiafii- 
ques & particuliers qu’on jugea en devoir 
Élire un bon ufâge. Mais cela ne fut pas 
4’une grande utilité , parce que le Cardi* 
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nal ne voulut pas faire la moindre démar- 
che pour foutenir cette lettre: d’ailleurs 
le cardinal Mazarin étant mort à peu près 
dans ce tems-là , il fallut prendre d’autres 
jiiefiires. La première fut un peu brufque 
Sc peut-être téméraire , quoique fondée 
furies avis de plu fleurs amis. On lui con- 
lèilla de Ce rendre à Paris incelTamment. 
Il s’avança julqu’à Valenciennes , pouü 
être à portée de prendre Ton parti , fùivant 
les nouvelles qu’il y recevroit , & il écrivit 
à Joli & à Verjus, de le fuivre d’Amfter- 
dam où ils étoient : ce qu’ils firent malgré 
eux, jugeant bien que ce mouvement pré- 
cipité ne produiroit pas un bon effet. S’é- 
tant avancés jufqu’à Bruxelles , ils j trou- 
vèrent le Cardinal de retour , parce que 
S. E, apprit à Valenciennes , que le Roi 
Rvoit fait publier'des défenfes à toutes for- 
tes de perfonnes de le recevoir, ou de lui 
donner paflage , avec des exprelfions plus 
aigres & plus fortes que du tems du cardi- 
nal Mazarin. 

M, d’Aubigni qui étoit en Angleterre » 
avoit conçu à peu près des elpérances fom- 
blables en faveur de S. E. qu’il avoit même 
poulîees beaucoup plus loin:carayant con- 
féré avec Berthet * qui s’étoit mêlé autre- 

* C’eftee Benhtc qui avoit été charge de pro- 
pofer le mariage d’une nièce du cardinal Mazarin, 
& de promettre au roi de la Graiide-Btciagnc 
douze millions pour fa dot. 
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fois des affaires de S. E. ils fe figurèrent 
tous deux que non-feulement il ferait aifé 
de ménager fon retour, mais ils le mirent 
aufii dans la tête de lui &ire remplir la 
place de fon ennemi dans le Confeil de 
S. M, & dans cette vue chimérique , Ber- 
thet partit de Londres en pofte avec le 
Sr. Meade gentiiiiomme de M. d’Aubignt 
qui devoir le faire aboucher avec les amis 
du cardinal de Retz. Le Cardinal envoya 
dans le meme-tems fon écuyer i\Ialclerc à 
Paris , apparemment pour le meme (ujet 9 
quoique depuis il s’en foie toujours bien 
défendu. Quoi qu’il en foit , cette intrigue 
finit bien-tôt par la prifon de Berthet qui 
fut mis à la Baftille. Pour l’écuyer du Car- 
dinal, & le gentilhomme de M. d’Aubi- 
gni , il fe retirèrent heureufement l’un en 
Angleterre l’autre à Valenciennes, où 
fon maître l’attendoit avec impatience. 

Cependant les Srs. le Tellier & Fou- 
quet ayant jugé qu’il leur feroit avanta- 
geux de ménager la démilfion du cardinal 
de Retz , qu’ils lâvoient être defirée' fé- 
rieulement par le Roi & par la reine Mere , 
conformement aux derniers confeils du 
cardinal Mazarin , prirent féparément 
leurs mefures , pour tâcher d’en venir à 
bout. Pour cet effet le Sr. le Tellier fit 
partir le baron Pennacors, parent du car- 
dinal de Retz , qui avoit été employé dans 
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la plupart des affaires pafîées, & cela de 
concert avec l’évêque de Coutances , qui , 
malgré ce qui s’étoit palïé à fon égard dans 
les derniers défbrdres, avoit toujours 
rendu de bons offices au Cardinal. Le 
Baron ayant donc été trouver Joli à Am- 
Berdam , lui expliqua le fiijet de là com> 
miffion ÿ 'alTurant que le Sr. le Tellier 
étoit dans la difpofîtion de faire plaifir à 
S. £. autant qu’il lui lèroit poffible, & 
de le difpenfêr même de la démiffion , fi 
cela étoit faifable ; qu’en tout cas il Ce hi- 
(bit fort de lui procurer une récompenfiî . 
très-confîdérable, dont il auroit lieu d’être . 
content , laillànt entendre qu’il ^lloit 
commencer par rentrer en grâce , & que 
5.' M. étant une fois contente de (à fou- 
miffion , il pourroit Ce préfènter pour lui 
des chofes qui vaudroient mieux que l’ar- 
chevêché de Paris. Joli, (ans approuver la 
commiffion , ne laifià pas d’en écrire au 
cardinal de Retz, qui lui ordonna auffi-tôt 
de mener Pennacors à la Haye, où il eut 
de longues conférences avec S. E. qui fei- 

Î ^nit en préfènee de Joli de ne pouvoir 
e relâcher fiir la démifiion ; mais appa- 
remment il tenoit un autre langage en 
particulier , puisqu’il confêntit enfin a faire 
ce qu’on fouhaii;oit de lui. Il écrivit au 
Roi & à la reine Mere des lettres qui de- 
^roient leur être rendues par le Sr. Iç 
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Tellîeï : dans lef^uellés» après s’étre ex-^ 
cufé du refus qu’il avoit fait ju(ques>là de 
dannei (à démiHion) fur les maniérés du 
cardinal Mazarin , il ailùroit Leurs Ma- 
jeAez d’une IbumiHion parfaite à leurs 
Tolontez , & d'être prêt à renoncer à tous 
les intérêts , lorlqu’il ne s’agiroit plus de 
ceux de la conlcîence & de l’Eglilè. 

Pennacors s’en retourna avec ces let- 
tres qui furent drellees par Joli, & le Car- 
dinal affeâa de lui dire devant tout le 
monde , que fi on continuoit à vouloir la 
démifiion , il n’avoit que faire de revenir , 
quoique dans le tête à tête il lui eût dit 
tout le contraire, mais en confidence, & 
après avoir exigé de lui le fecret à l’égard 
de l’abbé de Lamet, de Joli, & de Ver- 
jus. Pennacors de fon côté fiipula le même 
lècret au nom du Sr. le Tellier fur toute 
cette négociation , déclarant qu’il quitte- 
roit tout là, s’il apprenoit que le Surinten- 
dant Fouquet en eût entendu parler- 

Cependant à peine fut- il parti , que 
l’abbe Charrier arriva à la Haye de la part 
du Sr, Fouquet , dans le même defïein de 
négocier avec S. E. pour la démifiion de 
fon archevêché qu’il avoit intention de 
foire tomber à un de les freres, offrant do 
j lui faire donner en bénéfices tout ce qu’il 
auroit prefque pu fouhaiter, & de fixer la 
refiitution des revenus de l’archevêché à 
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telle Ibmme qu’il auroit agréable » dortf 
VAbbé avoit ordre de lui payer une partie 
d’avance , s’il lavoir que la choie pût lui 
faire plaiûr. 

Ces propofitions furent accompagnées 
d’éloges magnifiques du Surintendant : le 
négociateur exaltant par*deflùs les nues là* 
générofité, fa libéralité , la fidélité invio-*î 
labié envers Tes amis , le crédit extraordi- 
naire qu’il avoit à la Cour, & là faveur 
auprès du Roi & de la Reine , qui ne laif- 
foient pas lieu de douter qu’il ne devînt 
dans peu le maître de toutes les afiaires, 
C’étoient-là autant de confidérations que 
l’Abbé crut devoir faire une forte impref- 
lion llir l’efprit du Cardinal, & le déter- 
miner à prendre un parti dont il làvoit 
bien d’ailleurs qu’il n’étoit pas éloigné ^ 
mais il fut bien lurpris^lorfque S.E. après 
avoir exigé de lui le fecret de la Confef- 
lîon avec ferment, lui conta en prélence 
de Joli tout ce qui s’étoit paffé avec Pen- 
nacors , & lui fit fentir la dift’érence des 
propofitions du Sr. le Tellier, & de celles 
du Sr. Fouquet; le dernier demandant 
abfolument la démilfion , au lieu que 
l’autre fe faifoit prelque fort de lui conler- 
ver l’archevcché. Il y ajouta une réflexion 
encore plus eflêntielle, c’eft que le Surin- ' 
tendant ne parloit qu’en fon nom & de 
fon chef, au lieu que Pennacofs avoit 
laillc à entendre qu’il étoit en quelque 
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façon autorifé du Roi & de la Reine. Cela 
fit dire dès-lors à Joli, que le Surintendant 
n’étoit pas fi bien en Cour , & dans l’elprit 
de Leurs Majefiez , qu’il fe le figuroif 9 
puifqu’on lui cachoit une affaire de cette 
nature. 

Le Cardinal & l’Abbé Charrier fe moc- 
querent de cette conféquence , qui fiit ce- 
pendant bien-tot juftifiée dans la fuite : 
mais ils convinrent qu’il falloir attendre 
des nouvelles de Pennacors, & qu’en at- 
tendant, l’Abbé pourroit écrire en termes 
généraux , que S. E. ne vouloir point en- 
tendre parler de démiffion. Il eut cepen- 
dant afïëz de peine à fe réduire à ce parti , 
qui n’étoit pas d’un homme droit , s’ima- 
ginant 'd’ailleurs que la médiation du Sr, 
Fouquet valoit mieux que celle du vSr. le 
Tellier,& ne pouvant digérer la perte 
des grandes efpérances qu’il avoit bâties 
fur le fuccès de cette négociation , pour 
fes intérêts particuliers. Mais comme il 
étoit attaché depuis long-tems au cardi- 
nal de Retz , il fut obligé de déférer à fès 
raifons & à fes volontez. 

Les chofes en demeurerent-là pendant 
trois fèmaines , fans aucuns incidens nou- 
veaux , que des plaintes & des reproches 
qui arrivoient de tous cotez de la part des 
amis du Cardinal, furies bruits qui côu- 
loient de fon accommodement fans icuif 
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. participation : à quoi on Ce contenta de 
répondre , qu’il étoit vrai qu’on avok fait 
des proportions , mais que S. E. ne les 
écoutoit pas, parce qu’elles rouloient 
* toutes (iir la démiffion , qu’il ne vouloit 
pas donner. Joli en écrivit à Caumartin 
en ces termes, ne croyant pas que le car- 
dinal de Retz pût jamais oublier les fêr> 
mens qu’il faifoit à tous propos de ne 
point quitter fon archevêché , comptant 
d’ailleurs que la n^ociation de Penna- 
cors , fi elle réulfilloit, tomberoit entre 
Tes mains, pour arrêter les articles de la 
jouilîance , comme il l’avoit toujours 
défîré. L’évêque de Châlons , & fon neveu 
la Houllàye faifoient aufii beaucoup de 
bruit , pour n’avoir pas de part dans un 
traité de cette nature , où ils prenoient 
encore plus d’intérêt que le Sr. de Cau- 
martin , attendu que l’Evêque couchoit 
en joue l’archevêché , ayant déjà fait en- 
tendre à la Cour , que le cardinal de Retz 
Ce réfoudroit beaucoup plus aifément en 
faveur d’un ami que d’un autre. 

On fut allez long-tems fans recevoir 
des nouvelles de Pennacors , parce que le 
Sr. le Tellier avoit fuivi le Roi au voyage 
de Nantes , que S. M. fit pour arrêter le 
^Sr. Fouquet, & qu’il jugea qu’il étoitâ " ; 
propos d’attendre la conclu fion de cette 
^aire, qui occupoit fort Leurs Majefiezi 
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av2nt que de leur rendre les lettres du 
Cardinal , pour en obtenir une réponfe 
favorable. Au refte la nouvelle de la pri- 
fon du Surintendant fûrprit extraordinai- ■ 
rement le cardinal de Retz & l’abbé Char- 
rier, qui s’étoient mocquez de la conjec- 
ture de Joli *• Le Cardinal commença 
d'en tirer de bons augures pour Ces affai- 
res , & d'elpérer un fuccès plus gracieux 
de Tentreprile du Sr. le Tellier, dont la 
crédit étoit confîdcrablement augmenté» 
Mais il ne fut pas long-tems dans cette, 
douce erreiu ÿ Pennacors lui ayant fait 
(avoir enfin , que fes lettres avoient été 
préfèntées , & reçûes favorablement de 
Leurs Majcff ez , que le Sr. le Tellier avoit 
&it tout (on poffible pour les difpofer à le 
recevoir en grâce , en lui confervant (bn 
archevêché ; mais que tout ce qu’il ayoit 
pu dire avoit été inutile , & que s’il 
youloit (brtir d’affaire , il ^loit ablblu- 
ment fê rélbudre à donner fâ démiffion t 
après quoi il pouvoir (è promettre une réy 

* Oq engagea auparavant adcoicemenc My 
Fouquet â Ce défaire de fa charge de Procureur gé« 
néral >fous ptét&xte qu’étant chargé de toutes Icf. 
«.fFatres depuis la mort du cardinal Mazarin . elle 
lui de/enoic inutile. La Couc.alla en Pretagne 
pour s’emparer de Belle- Ille que le Surinteadanc 
avoit achetée de la maifon de Retz & fait foc> 
■kfier en cas de revers M. le’ Tellier ne voulut fit 
Kclcr du procès ni diteâemeuc ni indiccâemcnt 
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compenfe avantageufe , & toutes fortes- 
d’autres grâces de S. M. Les lettres de 
Pennacors étoient même conçues en ter- 
mes à faire juger que le Sr. le Tellier ne 
fe mettoit plus tant en peine de cette 
affaire , qu’il n’avoit apparemment entre- 
prife que pour oter à ton concurrent le 
moyen de faire fa cour au Roi ; & quoique 
le Cardinal lui eût dit plutôt cent fois 
qu’une de revenir , il douta s’il le devoit 
faire, voyant la froideur & l’indifférence 
de celui qui l’employoit. Il ne lailîà pour- 
tant pas de revenir avec les propolitions 
de la Cour fur le pied de fa démiffion , 
dont la première ctoit l’abbaye de Saint 
Denis ,i qu’on difoit affermée près de qua- j 
rante mille écus ; enfiiite la reffitution de ^ 
tous les revenus de l’archevêché & des au- 
tres bénéfices , qui iè trouveroient avoir 
été portez à l’épargne , ou mis en d’autres 
mains , que l’on confeffoit monter à près j 
de foixante mille liv. quoi qu’il dût y en 
avoir plus de deux cens mille livres , s’ils 
avoient été bien œconomifez ; enfin une* 
amnifiie générale pour tous ceux qui 
avoient fuivi le cardinal de Retz , & le 
rappel de tous les chanoines, curés, Sc i 
autres perfonnes exilées par rapport à lui , 
quiferoient rétablis dans leurs bénéfices, 
charges, Remplois; nommément le Sr* 
Chaffebras curé de la Magdelaine. 
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Pendant quelques jours le Cardinal fei- 
gnit de rejetter bien loin ces propolîtions 
& de refuferla clémilfion. L’abbé Charrier 
& Malclerc , qui favoient fès intentions , 
jouoient aufïi le meme perfonnage , dir 
fant à l’abbé de Lamet, à Joli &. à Ver- 
jus , qu’ils le .conlirmoient autant qu’ils 
pouvoient dans cette réfolution ; mais il 
eft certain qu’ils faifoient l’un & l’autre 
le contraire de ce qu’ils difoient , & qu’ils 
n’avoient pas de plus grande paffion que 
de finir cette affaire de quelque maniéré 
que ce fût , fans s’embarraffer de l’honneur 
de S. E. La feule cljôfe qui inquiettoit 
l’Abbé étoit la craintç.quece traité ne le 
conclût par d’autres mains que les fien- 
nes ; quoi qu’il eût tiré parole pofîtive du 
contraire du Cardinal, & que quand il le» 
roit queftion de finir^ il lui donneroit un 
billet de créance ; fur lequel il pourroiç 
arrêter les articles avec le Sr. le Tellier 8c 
terminer l’affaire au préjudice de Penna- 
cors , qui s’en étoit donné tous les foins. 
Afin d’entretçnir S. E. dans cette réfolu-; 
tion , l’Abbé lui repréfentoit fans cefîe ^ 
^ue Pennacors & l’évcque de Coutance 
étoient des miférables , fans aucune confi. 
dération dans, le monde , & dont le Sr. le 
'T'.ellier fè fervoit , dans le defïèin de 
pouvoir plus aifèment manquer de parole ; 
^u’a,infî le Cardinal avoit intérêt de faire 


Digili^fed by Google 


Yll Memoiriîs 

intervenir quelqu'un qui pût la mieux Ibu- 
tenir , comme lui , parce qu’il avoit beau- 
coup de liaifon avecle maréchaldeVilleroi , i 
ami intime du Sr.leTellier.Les autres con- 
fidens du cardinal de Retx écrivoient aufli 
fortement contre ces deux perfonnages , 

& s’aceordoient tous en ce point , quoi- 
qu’ils fuirent fort divifez entre eux ; cha- 
cun fouhaitant de fe rendre maître du | 
traité , dans la vue d’en tirer des avanta- 
ges paniculiers, & néanmoins délapprou- 
vant prelque tous la démiflion. Mais le 
Cardinal, fans les conlùlter davantage, ré- 
folut tout d’un coup de l’ofFrir , difant j 
qu’il ne pouvoit plus s’empêcher de faire i 
cette démarche ; que du refte il embar- I 
ralTeroit l’affaire de tant de difficultez , ] 
qu’elle . deviendroit comme impolfible. 
Ces conditions fè réduifoient cependant 
à trois articles , dont le premier étoit , j 
qu’on lui rendroit un compte exaÔ de tous | 
fes revenus , à quelque fomme^ qu’ils puf. | 
fent monter, z. Que le marquis de Chan- • 
denier feroit rétabli dans fa charge , ou 
qu’il en feroit récompenlé : ce qui étoit 
une fuite des follicitations du Sr. le Cler^ J 
que le Marquis avoit envoyé en Hollande J 
exprès pour cela 3. Une abolition entier? ^ I 
& lans reftridion pour le Sr. d’Ann eri ,■ | 
avec fbn rétabliflement dans tous fès biens^ 
Mt le Prince avoit obtenu celui de M. de 

Crégui, 
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Créguî. Joli voyant tout ce qui Ce paÎToit 
jugea que c’étoit une affaire faite , & d’ail- 
leurs il n’avoit pas oublié la facilité avec 
laquelle le cardinal de Retz avoit aban- 
donné fa démiffion à du Fios Dav'anton. 
Cependant , afin de n’avoir rien à Ce re- 
procher , il voulut faire une derniere, ten- 
tative fur l’efprit de S. E. pour l’obliger 
à ne rien précipiter , en lui repréfentant 
que le chemin qu’il prenoit ne quadroit 
pas avec la lettre qu’il avoit écrite au Roi , 
dans laquelle il ne s’excufoit de donner 
là démiflion que fur l’intérêt de l’Eglife & 
fur les motifs de fa confcience ; qu’il n’y 
avoit ni grâce , ni honneur, ni bienféance 
à chanp^er fi promptement de principe , 
en fe reduifant à des conditions purement 
temporelles ; qu’il n’enfalloit venir là que 
peu à peu , & après bien des degrés ; qu’il 
ne rifquoit rien dans le retardement , & 
qu’il feroit toujours reçût à cette capitula- 
tion; qu’ain fi pour mettre fon honneur 
à couvert, il pouvoir faire dire au Roi 
qu’il étoit toujours dans la difpofition de 
le fbumettreà fès volontez au moment 
qu’il le pourroit faire fans agir contre fà 
confcience & contre les loix de l’Eglife ^ 
que pour faire voir à S. M. qu’il n’étoit 
retenu que par cette confidération , il 
confentoit de donner . fà démiffion , en 
lui faifant voit un avis canonique figné 
Tgmt II* Q 
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d’un certain nombre de prélats , & de 
dodeurs de Sorbonne , qui portât qu’il le 
pouvoit faire en bonne confcience; qu’en 
s’y prenant de cettte maniere.il arriveroit, 
ou que le Roi n’infifteroit pas fur la dé- 
million, ou que (à conduite feroit juftifiée 
devant tout le mond©,:. après quoi il pour- 
.roit traiter des conditions. Mais Joli ne 
fut pas écouté : lés expédions furent -trai- 
tez de petits moyens & de bagatelles , & 
il ne fut plus queftion que de députer 
Pennacors. L’embarras fut de le faire de 
maniéré que l’abbé Charrier , à qui le 
Cardinal avoir promis une lettre de créan- 
ce pour finir cette affaire y ne pût s’en for- 
malifer. Pour leur ôter cette difficulté , J 
S. E. ne trouva pas. d^autre moyen que 
celui de les prendre chacun en particu- 
lier & de leur tlonner à l’un & à l’autre 
fous un grand fecret un billet de créance : 
après quoi ils partirent tous deux à peu 
de diiiance l’un de l’autre fort contens du • 
perfonnage qu’ils alloient jouer, & rem- 
plis de grandes efpérances. Ce petit mic- 
mac fe fit fans en rien dire à Joli : mais à 
peine furent-ils fbrtis d’Amfterdam , que 
le Cardinal lui conta tout ce qu’il avoit . 
fait , en s’excufànt fur les importunitez de I 
l’abbé Charrier & peftant fort contre lui. • 
Il le chargea enfuite d’écrire à Pennacors, 
pour le prier de ne s’en offenfer point ^ & 
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de laiCfer à l’Abbé la petite lîuisfaétion de 
difcourir avec le Sr. le Tellier, l’airurant 
du refte qu’on le repofoit entièrement lür 
lui, A cela Joli répondit qu’il feroit tout 
ce qu’il lui ordonneroit , mais qu’il ne 
croyoit pas que Pennacors digérât aifé- 
ment un tour de cette nature; que d’ail- 
leurs il étbit à craindre que le Sr. le Tel- 
lier ne s’oô'enfât de cette conduite , & ne 
trouvât mauvais qu’on eût donné connoif^ 
lance de cette négociation à l’abbé Char- 
rier, qu’il favoit avoir été envoyé par le 
Sr. Fouquet , & qu’il ne prît de-là occa- 
üon de rejetter les deux créances, & de 
laiflèr tomber cette affaire, dont appa- 
remment il ne fe mettroit plus en peine. 
Cette railbn frappa lî fort le cardinal de 
Retz , qu’il dépécha au plutôt un couricr à 
l’abbé Charrier. Ce courier, qui l’attei- 
gi^it à Bruxelles , avoit des ordres très- 
exprès pour l’Abbé , de lüpprimer la lettre 
de créance & de ne la laillèr voir à per- 
fonne , pour des raifons qui étoient furve- 
nues depuis fon départ : & cela vint fort à 
propos, attendu que les deux agens s’étant 
joints fur la route , & l’Abbé n’ayant pu 
s’empêcher de fe vanter de fon billet ; 
Pennacors en fut tellement furpris & 
offenfé, qu’il écrivit brufquement au Car- 
dinal , qu’il ne fe méleroit pas davantage 
de fes affaires , s’il ne révoquoit inceflam- 
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ment un pouvoir qui le deshonoroît; 

Ainfi l’abbé Charrier ayant reçu ce 
contre- ordre fila bien plus doux, &Pen- J 
nacors Ce voyant rafl'uré par les lettres .y 
de Joli continua fon chemin lans inquié- 
tude. Il fe rendit auprès du Sr. le Tellier 
& l’intorma de l’état des choies , & des 
nouvelles propofitions du cardinal de 
Ketz, ajoutant qu’il étoit prêt de Ce ren- 
dre à Commercy , où tel autre lieu du 
Royaume qu’il plairoit à S. M. pour y 
palier l’aéte de fa démillion , pourvu qu’on 
lui envoyât quelque argent pour faire 
fon voyage , à déduire fur les revenus de 
■ fes bénéhees. Ces propofitions furent ^ 

, conununiquées au Roi , mais S. M. ne 
voulut pas s’engager à rendre autre choie ’ 
que ce qui étoit entré à l’épargne , ni con- 
fentir au rétablilTement du marquis de 
Chandenier. Pennacors retourna en Hol- 
lande avec cette déclaration , & le Car- j 
dinal ne jugea pas à propos de trop inlîf. I 
ter lùr ces deux arricles.- ils.convinrent 
enfuite à peu près de leur fait fur ia paro- 
le qui lui fut donnée , qu’on auroit Coin 
de contenter le marquis de Chandenier* 
Cependant comme ce Marquis Si Ces 'j 
amis faifoient beaucoup de bruit dans ! 
Paris , S. t. trouva bon d’y envoyer Joli , 
pour apailèr leurs murmures , & pour 
ftire expliquer cet article d’une jnanier-c 
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iottt ils eulïent lieu d’étre contens : ce 
ç(ui lui parut d’autant plus nécelFaire , • 
qu’il avoit befoin là d’un homme de con-' 
fiance , pour recevoir les paroles du Sr* ' 
le Tellier, qui ne lui avoient étéaportées 
jufques là que par Pennacors qui dépen- 
doit prefque entièrement de lui , & pour' 
recevoir l’argent qu’il avoit demandé 
pour Ibn voyage. 

Joli fit ce qu’il put pour Ce dirpenfer de 

cette commiflion , n’ayant aucune envie 

dc'paroître dans un traité qu’il n’approu- 

voit pas , ni de Ce charger des murmures 

du marquis de Ghandenier & des autres 

mécontens, qui fè plaignoient d’avoir 

été abandonnes : mais enfin il fut obligé 

de Ce rendre &-de partir pour Paris , oi\ 

étant arrivé, Ton premier foin fut de voit 

le Marquis , pour le dilpoferà feconten-' 

ter d’une bonne récompenfè: à quoi il* 

eut affez de peine de confentir, P’nfûite 

il fit demander audience au S. le Tel'*' 

lier , & ce Miniftre lui donna rendez- 

vous aux Celeftins. Après plu fieu rs con- 

teftations il obtint que S. M.-feroit don-- 

ner-lîx cents mille livres au marquis de 

Chandenier , & que le Sr. le Tellier ver- 

roit le premier préfîdent de Lamoignon' 

ami particulier du Marquis, pour lui faire- 

agréer cette récompenfè. Mais toute cette 

négociation devint inutile par l’opiniân 

••• * 
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trete cîe cet officier, qui refufa de prendre 
cette fomme , voulant être rétabli dans fa 
charge : en quoi il fut blâmé générale- 
ment de tout le monde, & le Cardinal 
juftifié , pour avoir fait tout ce qu’on 
pou voit exiger raifbnnablement de lui 
dans une affaire de cette nature, où il 
n ’étoit ni aifé , ni poflible de faire mieux , 
attendu qu’on traitoit avec Ton maître. 
Après cela Joli eut bien-tot fait av^ le 
Miniftre, qui lui promit de lüi raire 
donner deux mille louis d’or pour le 
voyage du Cardinal, avec un palîèport 
pour lui & pour toutes les perfonnes de 
la fuite : ce qui ayant été fait , Joli partit 
avec Pennacors chargé du modelle de la 
démiffion , pour Ce rendre à Bruxelles où 
il trouva le Cardinal. Il partirent tous 
cnfemble pour Commercy , & y arriver 
rent Huit jours après. 

Dès que lè Cardinal fut arrivé' â Com- 
mercy , Ton premier foin fut défaire dref- 
fer fa démiffion de l’archevêché de Paris 
pardevant deux notaires , fur le modelle 
de la Cour, qu’il remit auffi-tot entre 
les mains de Pennacors & de Joli, pour 
la porter au Sr. le Tellicr , avec ordre de 
folliciter la reftitution d’une partie tfe 
les revenus , dont il avoit un befoin pref- 
fant pour payer fès créanciers & pour 
fournir à là fùbfîftance. S, M. l’ayant vùe 
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parla* en^aflèz bons termes du cardinal de 
Retz y & laiflà entendre qu’il ne fe repen- 
tiroit pas de Cz démiflion. Quelques-uns 
de Ces amis expliquèrent cela fuivant 
leurs dé/îrs , & comme fi le Roi eût eu in- 
tention de lui reftituer rarchevéché,mais il 
ne furent pas longtems dans cette erreur : 
carS.M. nomma M. de Marca archevêque 
de Toulouze , pour remplir cette place; 
après quoi elle donna l’abbaye de Saint 
Denis au Cardinal, avec une autre petite 
abbaye dans le duché de Retz, nommée 
la Chaume , & dont le revenu n’eft que 
de deux mille livres de rentes. On lui 
fit aulïi payer une fomme de cinquante 
mille livres en attendant Pexpédition des 
Rulles,n’y ayant pas eu moyen d’en 
obtenir davantage, non plus que le rapel 
des exilés : & meme M. le Tellier dé-, 
clara qu’il ne lalloit point efpérer tout 
cela, ni que S. M. Ce prelTât d’exéouter* 
les conditions du traité, que M, de Marca 
ne fïit en pleine poiïelïion de l’archevê- 
ché. Tout ce qu’on put obtenir fut des- 
lettres d’oeconomat pour jouir par provi- 
fion des fruits de l’abbaye de Saint Denis. 
Ce déni apurent de jufHce donna lieu à 
plufieurs partilâns du Cardinal de décla- 
mer hautement contre ce traité , auquel 
ils n’avoient point eu de part : difànt que 
s’ils s’en fufîènt mêlés, ils fe fer oient 
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bien précaution nées contre ces^ difücul-- 
tea; que S. E. ayant exécuté de bonne- 
foi tout ce qu’elle a voit promis , la Cour 
étoit obligée d’en faire de même à fbn 
égard ; qu’on trouveroit ailément les 
moyens de prolonger l’expédition des 
Bulles 8c de fruftrer par ce moyen le 
Cardinal de l’exécution de les conven- 
tions avec plulîeurs autres choies fembla- 
bles , qui lui donnèrent de très-grandes* 
inquiétudes-: d’autant plus que la cour 
de Rome tarda trois ou quatre ans avant 
que de rien expedier. .Cela dans la vérité 
ne venoit que de la lenteur ordinaire de- 
cette (!lonr & de ce que M. de Ma rca 
tachoit d’en obtenir le gratis, ou quelque- 
pemife* 

Après tout , fi ces déclamations avoient - 
quelque choie de Ipecieux , il faut conve- 
nir que le Conlèil du Roiavoit aulïi de 
bonnes raifons pour ne le pas prelfer; 
ayant la mémoire toute récente delà ré- 
vocation que le cardinal de RetE avoir 
faite au fortlr du château de Nantes de 
là* première démifiîon, qui'donnoit un 
jufte fujet de prendre des lùretez contre un 
retour femblable , & de diftèrer le paye- 
ment de les revenus jufqu’à ce que la- \ 
choie fut entièrement conlbmmée. 

Si le cardinal de Retz eut bien voulu- 
i^ire attention à tout cela , il auroit priii 
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padence tic meilleureg race, & ne fe fe- 
Toit pas laiflé tranfporter, comme il fai- 
foit à tous momens, à un dépit outre * , 
qui lui faifoit dire & faire mille extrava- 
gances , juftju’à jurer groflierement , que 
pour fe vasjger de la Cour , il quitteroit 
font chapeau & Ce feroit moine à Breuil , 
petit monaftere de Benedidins à la porte 
de Commercy. Il Ce fachoit ferieufement 
contre ceux qui rioient de Tes boutades y 
& cela me fait fouvenit encore d’une 
faillie plus ridicule & plus indigne de 
S. E. faillie qu’il ne manquoit jamais 
d’avoir , quand il recevoir quelque mé- 
contentement du Pape. Il difoit donc que 
pour le faire enragçr il Ce feroit hugue- 
not , & qu’il-écriroit enfuite contre Rome 
d’une terrible manière. Par-là il eft aile 
de juger que la bile & la colere regnoient 
avec une violence extraordinaire dans 
le tempérament, du Cardinal. Apres 

* Il cfl vifiblc que le Sr. Joli ctl ouirû* lui 
meme & qu’il charge fon tableau. 11 rrgne ici & 
dans la fuite de cet ouvrage un efprit de fatire 
& de m-alignitc qui fuppofe beaucoup de chagrin 
contre le cardinal de Retz, il l’aceufe de tiraU 
dite , d’irréfolution & d’attachement au pUifc 
Mais* dans l’étrange fituation où fc ttouvoit le 
Cardinal , pouvoit-il fc décerroincc facilenaent . 
ne voyant, pour ainfi dire , autour de lut que 
des précipices > & d’ailleurs ne voit-on pas tcus 
les jours qve l’abacement eft reffet du grand cha- 
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tout au milieu de Tes chagrins excelîîfs il’ 
ne laiïïoit pas de fonger à fe divertir le 
plus qu’il pouvoit dans Commercy , où 
véritablement ilaimoit mieux être que 
partout ailleurs ; quoiqu’il afiedftât le 
contraire devant ceux de lès amis de . 
Paris qui venoient le voir, & qu’il (è. 
plaignît continuellement de la Cour qui. 
le laiffoit languir là fi long-tems. Il ajou-- 
toit cependant par un autre déguifèment 
beaucoup plus artificieux & plus faux , .. 
que fi quelque chofe pouvoit lui rendre 
ce trifte féjour fiiportable , c’étok le peu. 
de dépenfe qu’il y faifoit , moyennant 
quoi avec le tems il efperoit de s’aquitter 
de lès dettes : devoir dont il vouloit pa- 
rqître uniquement occupé , quoique 
dans la vérité ce fût alors le moindre de 
tous lès Ibins , comme il le donna à con- 
noître dans la lùite alïèz manifefiement 
à ceux qui examinoient là conduite de 
plus près ; car il employa plus de cent 
mille livres en vailTelle d’argent par pure 
vanité. Il dépenfa plus de . trente mille . 


grin ? L’inaftîon & Prrréfolutîon une fuite de 
rabatcmcnt ? Pour l’attachement aux plaifirs , 
il feroi: tiificile de Je juftifier tout à fait : mais - 
'ouir- qu’il n’y a pcribnae qui n’aic fon dé- 
faut , l’auteur lui attribue bien de» foiblcffes 
qu’il n’eut points &. gtoflîc celles qu’il eut en. 
é^t 
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1 écus à bâtir dans Ton chateau de Com- 
rnercy, & cela fans aucune néceÛité, Ce 
« n’eft pas que Joli qui ctoit à Paris,& qui 
de tems en tems touchoit quelque fomme 
de l’épargne pour S. E. ( quoiqu’avec 
a0©z de peine ) ne l’employât autant 
qu’il pou voit à fatisfaire quelques-uns de 
fès créanciers : mais c’ctoit prefque tou- 
jours malgré le Cardinal & fur-tout mal- 
gré Ion écuyer Malclerc , qui attiroit tout 
l’argent entré fes mains autant- qu’il lui 
' étoit pofïible , fous prétexte de prévenir 

; ces folles dépenlès qu’il lui mettoit pour- 

tant dans la tête , & dont il ne rendoit 
jamais aucun compte. Cependant il eft 
‘ certain que dès ce tems-là-, le Cardinal 

avoit d’autre argent , dont il ne fe van- 
‘ toit pas , & qui lui venoit du Roi d’ An- 

• gleterre. Les dernieres lettres de change 

•' ( qui étoient de deux mille livres fter- 

lingjc’elt-à-dire de vingt-lîx mille livres de 
■ notre monoie , ) ne lui avoient été ren- 

^ dues par le Sr. Méade à Bruxelles , que 
^ peu de jours avant fon départ pour Com- 
mercy : mais le tems de l’éclieance n’é- 
tant pas encore venu alors , il envoya du 
' Flos Daventon qui l’étoit venu trouver 

^ en Hollande pour s’attacher à fa fortune , 

après s’être défait de la charge qu’il avoit 
'f dans les Gardes du corps. Il l’envoya 

dis- je à Amfterdam , où ces lettres s’a- 

o n 
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dreffbient, pour en tirer d’autres fuf 
Paris , lefquelles lui furent payées en louis 
d’or & en piftoles d’Elpagne , qu’il remit 
enfuiteàun oncle de Malclerc, nommé 
Taille-fumieres, prévoft du chapitre de 
Commcrcy,& à Ibn valet Claudon. Outre 
cela il y a lieu de juger que S. E. toucha- 
encore dans la fuite des fbmmes plus 
confidérables delà part de ce Monarque r 
car il eft certain que dans une autre occa- 
lîon il propola encore au meme perfon- 
nage de paflèr en Angleterre avec Mal- 
clerc , pour y toucher une fomme de plus- 
de quinze mille livres fterlings , deftinées- 
à la pourfiiite du Chapeau de Cardinal 
pour M. d’Aubigni, Mais Davanton ayant 
fait quelque difficulté de s’embarquer* 
dans une affaire de cette nature qu’il con- 
noiffoit bien pour dangereufè, on ne lui; 
en parla plus, & l’écuyer y alla feul , fous 
prétexte de foire des complimens au Roi 
fur la convalefcence de la Reine qui avoit 
été à l’extremité. Savoir s’il rapporta 
cette fomme avec lui , c’eft ce qu’on ne 
fauroit dire : mais ce qu’il y*a de fur , c’efl 
que depuis fon retour il fit plufieurs peti- 
tes abfencesmifierieufês , apparemment 
pour négocier les lettres de change ^ 
qu’on- lui avoit données fiir differentes 
villes , & que dans ce tems-là il fe fit de 
très-vives inftanees à Rome en faveur d^ : 
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M. d’Aubigni ; le Roi d’Angleterre n’é- 
pargnant rien pour fui ménager un cha- 
peau donr ce Monarque étoit toujours' 
fort entêté. Le Chancelier, a qui cette 
intrigue ne plaifôit'pas trop i n’ofa pour- 
tant s’y oppofer ï au contraire , pour faire-' 
là Cour , il donna Beliing Ibn fecretaire, ^ 
qui étoit Catholique, comme pour aller' 
là folliciter à Rome, mais dans la vérité* 
pour la' traverfer fôurdement ; & il eft 
certain que M. d’Aubigni étoit en même- - 
tems la dupe du Chatiœlier & du cardi- 
nal de Retz , & qu’ils prenoient l’argent ' 
àtjon compte , pour ne rien faire ; atten- 
du que S. E. n’avoit qu’un fort' petit: 
crédit à Rome , A que dans le fond le* 
Cardinal n’étoit pas intentionné pour lui', * 
Ibit par jaloufie ou autrement. * Cela 
parôiffoit meme dans ‘lès dhcours , où il 
n’épargnoit nullement M.' d’Aubigni , 
quoiqu’il fît profclTion ~ d!être de fes- 
amis. 

Fendant toutes ces affaires , on eut avis'i 
de l’expédition des bulles de M. de- 


* Le S'r. Joli ne rrnJ pasjuflîce en cette occalîon 
au cardinal de' Ret-'. Ce n’étoit point du tout 
îe cara6tcrc.de cette Eminence: on peut voir 
C- qu’oi t écrit les auteart contemporains du Car- 
dinal , qui ne l’ont jamais aceufe d’une pareille 
obliquitc. Il agiffoit de bonne foi , mais il..a.’a- 
voit plus de crédit- à Rome, 
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Marca ce qui réjouit un peu la petite> 
cour de S« E. Mais cette joye ne dura 
giicre , la nouvelle de la mort étant arri- 
vée prefque en même-tems , fans qu’il eût 
eii letemsde prendre polîèlTion de l’Àr- 
chevéché. Cet accident rejetta l’exécu- 
tion des promefTes qui avoient été faites au 
cardinal de Retz dans une nouvelle lon- 
gueur , & donna occafîon à de nouveaux 
murmures qu’il coloroit habilement ea 
préf ince de certaines gens , de la peine 
que lui faifoit la prolongation de l’exil 
des Ecclefiaftiques qui fcuffroient à caufe 
de lui , quoique dans le fond il en fût peu 
touché. Des murmures on pafla aux 
imprécations, quand on apporta la nou- 
velle de la nomination de M» de Khodez 


* Vf. de Marca mourut le 19- Juin ttftfj, 
âgé de foixantc-huît ans. Il avoir été Préfidenc 
au Parlement de Pau, confciller d’Etat & arche, 
veque de Touloufe. Il J fut nommé à l’archc- 
véclié de Paris, & mourut voyant la [erre pro- 
mife , mais fans y niettre le pied. On lui fit cette 
Lpicaphe : 

Ici gic Menfieur de Marca , 

Que notre grand Prince marqua 

• Potr Lite chef de fon Bglife. 

' Mais la mort qui le remarqua , 

Et qui fe plaît à la furprife» 
pès aufii - tôt le démarqua, 


t 


Digitized by Google 



D E M. J O L r; ^ %7' 
a i’archevcchc de Paris ; mais les vacar- 
mes , les emportemens & les malédic- 
tions allèrent dans les derniers excès 
qnand on lût l’inlulte qui avoit été faite à 
Rome au duc deCréqui, dont le Cardi- 
nal jugea bien que le contre-coup tom- 
beroit néceflairemcnt fur lui, en arrêtant 
les bulles du nouvel Archevêque. 

Le duc de Crequi s’attira en quelque • 
maniéré cette infulte, qui donna lie^t 
aux démêlés du Roi avec Alexandre VIÏ. 
& dont la Cour exigea une réparation 
qui étonna toute l’Europe par fa hauteur. 
Un peu avant que de partir pour l’am- 
balTade de Rome , le Duc avoit accordé 
ÙL proteélion à un bréteur des plus déter-- 
minés,& lui avoit permis alTez mal à pro- 
pos de le fuivre. Cet homme , qui ne 
pouvoit vivre lànsviirer l’épée, étoit d’une 
humeur fi querell^fe , qu’un jour il at- 
taqua lêul & (ans fiijet plufieurs Corfcs, 
qui pallbient auprès de lui , & cette 
querelle alla fi loin, que les Corfes réfo- 
lurent de s’en défaire en trahifon. Le 
bréteur, qui en eut avis, trouva moyen 
de le fauverr mais les Corfes irrités & 
peut-être excités fous main en vinrent à 
de grandes.infolences à l’égard de l’am- 
bafladeur. Mais pour revenir au cardi- 
nal de Retz, les correlpondans de Paris , 
au liettde l’appaifer, ne firent qu’augmean 
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ter lé trouble de fon elprit en lui înfî-^ 
nuànt que les remifes dé la Cour ne ve- 
noient que du peu de confîdération qu’on 
y avoir pour l’evêque de Coutance & 
pour Pennacors^ & que fi S. E, vouloit 
fe repofer fur eux & s’avancer jufques à 
JOigny fous prétexte d’un rendez-vous 
avec le- duc de Rotz fon frere , pour con- 
férer' de leurs affaires domeftiques ils 
fe chargeorent d’obtenir pour lui la per- 
mifliôn devenir à la Cour; & toutes les 
autres grâces qu’on lur avoit refufées ju^ 
ques4à. 

Le cardinal’ de Retz prit ce parti fans 
'hcfîter : & quoique Joli lui eût écrit que 
fes amis s’en fa ifoient accroire, & qu’il ' 
y feroit trompé ; il ne laiflà pas de le 
mettre en chemin, fur- l’aflii rance qu’on 
lui donna que M. le maréchal de Villeroi 
avoit parié au Sr. Ie Tellier , qui promit 
défaire fort poffible pour obtenir que le • 
Cardinal eût la liberté d’aller rendre fes / 
refpeéts au Roi. Le fiicccs juftifia la pré- 
diéiiomde Joli. Ce voyage lui fut non- 
jfèulement inutile ; mais fort défàvan- . 
tageux & honteux , puifqu’il fut oblige | 
de retourner fur le champ à Commercy , j 
pour y attendrel’expédition des bulles.'- } 
Cependart les affaires de la cour de Ro- 
«ne^au fiijet du duc de Créqui,s’aigrirent *1 
& dégénérerait enfin dans . une parime 

1 

J 
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rupture. Comme on crut à la Cour qu’on, 
pourroit avoir affaire du Cardinal & de 
fes amis en cette occafîon , on commença 
de le ménager un peu davantage. Le 
Sr. le Tellier. dit meme à Joli Ibus un. 

f rand fecret, que S.’M. feroit bien aifè- 
e (avoir le fëntiment du Cardinal fur. 
la conduite qu’on devoit tenir avec cette 
Cour,& fur la fatisfadion qu’on pour- 
roit demander en cas d’accommode- 
ment : & on laifla entrevoir au meme 
Joli les grands avantages qui pourroient. 
en revenir au Cardinal , fi les avis ét oient 
goûtés & fuivis d’un bons fuecès. Joli ne 
demeura pas bien perfuadé de ces efpé- 
rances: mais comme il ne faut rien négli- 
gerdans ces fortes d’occafions , il dépê- 
cha auffi-tôt un courrier au cardinal de 
Ketï , pour l’informer de la chofe. S. E, 
envoya une rcponfe avec fes avis fur les- 
qiiefiions du Miniftre, & ces avis conte- 
iioient entr’autres chofes , l’éredion d’u- 
ne piramide, & l’envoi du cardinal Pa- 
tron en qualité de légat en France , pouf 
faire ^tisfadion à S. M. Deux choies aux- 
quelles la Cour n’avoit pas penfé , & qui. 
forent fi bien reçues, quelafufdite réponfè. 
fut envoyée au duc de Créqui, avec ordre 
de la fuivre de point en point dans la.négo- 
ciation de cette affaire qui fe termina ef.- 
fediyement foiYant le projets fans quelq 
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Cardinal en tirât cependant aucun avan^ 
tage du coté de la Cour. 

Il arriva cependant peu de tems après, 
un nouvel incident au llijet de la même » 
affaire ; les Cardinaux réfîdens à Rome 
ayant écrit & répandu dans les differentes 
cours de l’Europe une lettre circulaire 
pour les prier d’employer tous leurs bons 
offices & tous leurs foins à terminer un 
démêlé fi important au Saint Siégé. Le 
cardinal de Retz ayant reçeu cette lettre r 
l’envoya auffi-tôt à Joli , pour la commu- 
niquer'au Sr. le Tellier , avec ordre de 
lui dire que S. E. n’y rcpon droit que 
comme il plairoit au Roi : mais les Minif^ 
très étant eux mêmes aflèz embarallez de 
ce qu’ils dévoient faire ; le Sr. le Tellier 
dit à Joli , que le Cardinal pouvoir faire 
telle réponfe qu’il lui plairoit , & que 
S. M. trouveroit bon tout ce qu’il feroit. 
Néanmoins comme on fàvoit ce que de- 
fèmblables difcours lignifient dans les 
affaires de cette nature , le cardinal de 
Retz envoya peu de jours après fa réponfe 
ouverte au Miniftre, en deux façons qui^ 
ne differoient que dans quelques expref- 
fions. Cette lettre étoit de la façon de 
Joli. ^ Elle fut mife en Latin par le Sr. 


* Erpiit Flechicr mort' en 171e. âgé de fol- 
xantc-üîx-lHiit ans. Son mérite l’avoit fait no«i • 
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Flechier, qui étoit en ce tems-là auprès 
du lils ainé de M. Cauraartin. La lettre 
contenoit en (ubftance, que le cardinal 
de Retz ne refiifoit pas de rendre tous 
les bons offices dont on le jugeroit capa- 
ble; mais qu’il ne croyoit pas qu’il pût y 
en avoir d’éficaces, que ceux que le’ 
Sacré College employeroit à Rome au- 
près de S. S. pour la porter à faire fatis- 
fadion au Roi fur un outrage fî injurieux, 
& que leurs Eminences devoiem fe fou- 
venir dans cette affaire , que les Rois de 
France font les fils ainés de l’Eglife , & 
que cette Eglife , n’avoit commencé 
à s’établir dans l’Occident que parleur 
protedion & par leurs bien-faits. 

Cela n’etoit peut-être pas fi grand’ cho- 
ie , mais le Sr. le Tellier ne laifîâ pas d en 
être fort content , ayant dit à Joli que 
la lettre étoit admirable , & que le cardi- 
nal de Retz n’avoit rien ob'mis dè ce qu’il 
falloit dire , ni rien dit de ce qu’il falloir 
obmettre; que ce qu’il y trou voit de plus 
merveilleux, c’eft que S. E. parloit com- 
me fi elle eût été tous les jours dans les 
Confeils du Roi. Cela flatoit fi fort le 
Cardinal , qu’il lifoit à tous ceux qui l’al- 

n\er à l’cvêché de Lavaur en 1685* ^ 

celui de Nîmes en avoic été reçu de 

l’Academie françoife en iiüjj. à la placc de 
M,.Codeau évêque de Vence,. 


Digitized by Google 



M E ' M O I E S 

loient voir cette lettre avec l’autre écrit ÿ 
ebmme les meilleurs ouvrages de la façon ; 
împofant la deflus à tout le monde jul^ 
^ues à Ion ami l’évéque de Châlons. Mais 
tout cela ne lui fervit pas de grand’ chofe, 
& n’adüucit point à Ton égard la dureté 
de la Cour, qu’on peut dire avoir été- 
exceiTive, (ans raifon & à contre-'tems ,• 
par le refus opiniâtre qu’elle lui fit , non’ 
ïéulement de le recevoir à rendre les de- 
VS.'M, ce qui ne tiroit à aucune 
cûiiiiqutnce , mais aulfi d’aller voir 
Monfieur Ton ptre qui croit à l’extrémité, 
çu’il n’avoit pas vu. aepuis fa prifon , ^ 
qui mourut à l’Oratoire le roc me jour 
que iVl. de Marca : en forte , que le Car- 
dinal fut obligé de demeurer à Com- 
met cy , (ans autre occupation que celle 
de s’abandonner aux plaifîrs qui accom- 
pagnent ordinairement l’oifiveté. Cepen- 
dant afin de dérober aux yeux du monde 
cette vie molle & parelleule, il faifoit 
de tems en tenls de petits efforts , & 
quelques adions d’éclat qui ne laiflerent 
pas d’impofer au peuple. Il faifoit afîem- 
bler une ou deux fois la femaine avec un 
grand appareil tous les païfans dé les 
terres, lous le prétexte de leur rendre 
juftice, & comme s’il eut été queftion de 
décider des affaires fort importantes. A 
roâentaùon près ^ fçn intention en cçU 
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I pouvoit être bonne ; mais outre qu’il 
n’entendoit rien aux affaires & aux pro- 
ecciures de Juftice, il arrivoit fort, fou» 
vent que Malderc, & l’abbé de Saint 
Avaux religieux Benediétin , parent de 
.JMalclerc , renverfoient toute la Juftice 
< & les meilleures intentions de S. H. qui 

n’-avoit pas la force de les contredire. Us 
lui ^ailoient pacler à l’oreille au milieu 
de l’Audience > & de-là s’enfuivoient des 
înjuftices confidérables fuivie des plaintes 
des malheureux condamnez mal à propos, 

& des railleries de ceux qui voyoïent ce 
petit manège. Les habitans de Com- 
me rc y appeiloient parfobriquet le Bene- 
diéHn , VEmintnee Ivoire., & l’Ecuyer y 
V Eminence Crife , & ils en failbierit bien 

: plus de cas en lait de procès que de l’Emi- 

nence rouge , voyant par expérience 9 
que làns leur proteûion & lans leur ap- 
pui les bonnes grâces du Cardinal leur 
de.ven.oient entièrement inutiles. 

S 

^ ♦ On avçît lijeja donné le nom d’Eminenoe 

Cri Ce auparavant au P. Jolepfi, favori du car- 
dînai de K^chelieu dans TEpitaphe qu’on lui 
fil : 

;r. Cy gît au Chœur de cette 'Eglilê 

:■ La petite Eniinrrc- Gtilc: 

^ £t quatid su Seigneur il plaira , 

,;i L’£mincnce Rouge y giia« 

l 
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Après cela le cardinal de Ref-^ tachoît 
de faire croire au monde qu’il s’occupoit 
d’une autre choie qui lui avoit fait hon- 
neur dans le monde, & qui convenoit 
parfaitement à l’état où il fe trouvoit. 
C’étoit d’écrire lui-méme en Latin l’hi& 
toire des troubles de Paris, & celle de 
Tes propres avantures-, à quoi perfonne 
n’étoit plus propre que lui , s’il avoit 
voulu s’y appliquer férieufement & dire 
la vérité : mais ce projet , comme les au- 
tres , s’évanouit en fumée & en pure va- 
nité. Le Cardinal fe contentoit de réci- 
ter à ceux qui Icvifitoient , deux ou trois 
pages de fon hiftoire en Latin , belles à la 
vérité,. & qu’il avoit commencé de com- 
pofer dans le bois de Vincennes avec l’ai- 
de du Sr. Vacherot fon médecin , fous le 
titre de Varnts Vincennarum, Il feignit de 
la vouloir continuer à Commercy , fai- 
lant montre d’un grand Calepin qu’il 
feuilletoit avec toutes les marques exté- 
rieures d’une grande application , dans 
les heures oàil ne ^voit que faire , & 
lorlque le tems ne lui permettoitpas d’al- 
ler à la chafTe ou à la promenade. Cepen- 
dant il en demeura toujours à ces deux 
ou trois pages , auxquelles ceux qui le 
connoilToient peuvent affurer qu’il n’a- 
jouta pas grand’ cliofe pendant tout le 
tems de fa vie > à caufe de fa pareiîè na- 
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fîrs, qui avoient lur lui un fi grand pou- 
voir , que lorlque Joli, par un excès 
daffe;ûon., a voulu lui faire des remon- 
trances la dslliis Sc tacher de le retirer 
de la vie molle & parelïèufe, en lui fai- 
sant honte de, certaines foiblelîes indignes 
de lui, il n’en a pu arracher autre cholè 
qu un lâche aveu de les infirmités. Mon 
pauvre ami , lui dilbit-il , tu perds ton 
» tems à me prêcher, je lai bien que je 
» ne luis qu’un coquin. Mais malgré toi 
3> & tout le monde je le veux être parce 
» que j’y trouve plus de plaifir. Je fais 
que vous êtes trois ou quatre qui me 
» connoiflêz & me méprifez dans le coeur; 
» mais je m’en confole parla fatisfadion 

» que j’ai d’en impoler à tout le refte du 
» monde par votre moyen même. On y 
M eft fi bien trompé, & ma réputation fi 
33 bien établie^ que quand vous voudriez 
33 défabufer les gens, vous n’en feriez 
» pas crus : ce qui me fuffit pour être 
» content & vivre à ma mode. 

Mais comme la vanité étoit une de lès 
plus fortes pallions , il y avoit une autre 
chofe , à laquelle par cette raifon il s’ap- 
pliquoit de tout l'on cœur & avec plaifir 
dans certaines heures, C’étoit la généa- 
logie de (la maifon de Gondy. Il fe pi- 
quoit d’y trouver cinq cens & tant ds 
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•quartiers fans aucune me(alliance, II en- 
voyoit chercher vingt & trente fois Verjus 
& Gautrai fes iecretaires, pour ajouter ou 
corriger quelque choie i cette généalo- 
gie qu’il lifoit làns celle > fans fujet ni 
xailbn , a tous ceux, qui Tapprochoient , 
Sc jufques à les rebuter ou meme leur 
foire éviter l’entrée de fa chambre. Enfin 
cette généalogie lut copiée une infinité 
de fois, & envoyée à d’Hofier , pour la 
mettre en ordre, & la faire deffiner , 
comme fi q’avoit été celle d’un des plus 
grands Princes du monde. Cependant 
après tant de foins , elle eft demeurée-là » 
comme les autres ouvrages *. 

Pour achever de peindre le Cardinal 
id'après nature dans fon domeftique j un 
de fes entétemens étoit de faire parade 
de cinq ou fix lettres qu’il écrivoit tous 
les ordinaires à fes correlpondans de Pa- 
ris, le plailànt fort à voir de grands 
porte - feuilles & de grandes & belles 
écritures à fes fécretaires , dont ,1’un ap- 
pellé Gautrai ne faifoit prefque rien,& 
Verjus gueres davantage. Cependant le 
Cardinal affedoit de leur marquer une 
grande confiance : mais dans la vérité 
ion fecret , s’il en avoir qui en valût la 


* Cmc Généalogie a été imprimée en Pan- 
née iSSz.patles I6iu$<lc Mad. de i.cldig» eres. 
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pèîne , étoit entre les mains de Malclerc 
oit de l’abbé de Saint Ayaux, qui ^’étpit 
infènfiblemeut érigé £ur le' pied detroi- 
üéme fecrétaire pour les corre/pondance* 
avec ceux qui étoient fâchés que fa démit- 
Bon n’eât paspafTé par leurs mains, com- 
inc pour toutes les autres fadaifês qu’il 
iie vouloir pasctre fçues de ceux qui fki- 
Ibient tes aft'aires à Paris iîiivant le train 
où elles étoient depuis la démilfion. Voi- 
la donc quelle fut à peu près la manier© 
dé vivre du cardinal de Retz pendant 
<bn fëjour à Commercy. D’abord il s’y 
logea dans une maifon particulière ; il îô 
retiroit fouvent dans le château, fou« 
prétexte d’y aller voir fes bâtimens. Il 
î^ehfermoit enfùite dans une chambre de 
Malclerc, où cet écuyer officieux difoit 
que Son Eminence ne faifoit que dormir. 
Mais les autres croyoient qu’il s’y occu- 
poit à des amufement conformes i fon 
tcmperamens. 

• Enfin les affaires de Rome ayant été 
accommodées, & les Bulles de l’archevé- 
ché de Paris expédiées en faveur de M. de 
Perefixe , le cardinal de Retz obtint la 
permiffion tant de fois refiifée de rendre 
fes refpefts au Roi , qui étoit alors à 
Fontainebleau, d’où l’on expédia de* 
ordres pour le rappel dès chanoines 
des curés exilés ; jnaij tout cela fe èt 
Tomç P, * 
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d*üne manîcre a faire juger que ce nétolt 
que réxécution d’un traité déûgréabJe « 
& (ans aucune gratieufêté pour le Cardi- 
nal. Les Minières le condui/irent en tout 
ce qui le regardoit avec tant de féche- 
reflè & avec lî peu d’ouverture de cœur* 
qu’il y avoit Jieu de juger qu’ils appré-.. 
hendoicnt (h préïènce à la Cour. Ce 
n’eH pas qu’ils en fiflènt rien paroltre 
dans leurs dilcours : au contraire , fuivant. 
i’ulàge de la Ceur , ils temoignoicne 
chacun enparticulier bonne envie de le 
fervir, rdettant ce qu’il y avoit de dur 
les uns uir les autres. Sur-tout le Sr. le 
Tellier ^ ne manquoit pas aux occafîons 
da dé^gner- altêz clairement le Sr. CoW 
tert comme l’unique auteur de tous les 
mauvais traitemensfaitsà S. E. aulH-bien 
que de toutes les aâàires^odieulès qui 
ctpient à la charge du public. 

Cette dpece de divifion entre les Mi- 
tiÜlres fit elperer à quelques-uns des amit' 
du cardinal de Ret:r y qu’il pourroit en 
profiter & que l’u» d’eux prendroit peût-r 
être des engagemens avec lui , quand, 
ce ne (croit que pour nuire à Ton RivaL 

On n*a jamiis douté que M. le Tellter n*eâfi 
llÀt jaloulîe fecrete contre M. , Colbert > parc« 
que le Roi avoit fouvent des cpnverlations par» 
cjculicres avec liiiiSc qu’il parolilbit prendre bea\i<^ 
eoup de confiante en Tes avli»- 
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ÏIs s’imaginèrent auffi que (à réputation 
4c fa prudence feroient de grands eôets à 
la Cour , où ils avoient ménagé avec de 
grands foins de petites intrigues avec le 
maréchal de Villeroi- & avec d’autres 
qui n’avoient pas grand crédit , & qui 
dans ie fond fe moqüoient du Cardinal 
Si de fes amis. Dans ces Vues ils s’em- 
preffèrent d’aller au devant de lui juf^ 
quesàjoigny, comme au devant d’un 
héros, pour lui donner des avis (ur (a 
conduite, fur fes paroles & fur fes moin- 
dre démarches. Ils afle^ercNt aufli de le 
fuivre à Fontainebleau lâns le perdre de 
vue : mais malheureulement tous leurs 
foins & toutes leur petites melures furent 
inutiles. ; 

Le Cardinal arriva à Fontaineblau. 
Il y lalua S. M. & y parut aux yeux des 
Miniftres & des counifa ns d’une manière 
qui répondoit (î peu à l’opinion qu’ilg 
s’en ctoient formée , que dès ce moment 
ils cédèrent de i’eftimer , ou de l’appré- 
hender. Ceux qui avoient eu quelques 
difpo/îtions à lui faire plaifir commer- 
cèrent à Ce refroidir , & le regarder com- 

' * M. le cardinal «Je Retz parpt devant S. M* 
avec une air refpeâueux & un peu embarade , qui 

adèz celui des petfonnes qui repacoifTeae 
-devant kut SORvc(aio, après une lon^i^e diCf 
gtace, 

e« 
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me un homme incapable de Ibutenîf au- 
près du Roi les deflèins qu’on auroit pû 
avoir pour lui. En un mot le cardinal de 
Retz parut aux yeux des plus clairvoyant, 
ce qu’il étoit en elFet & ce que ceux qui 
le connoilFoient avoient aidé à cachet 
.depuis fî long^temsi 

Cependant comme cela fe paflbit à 
Fontainebleau ; qu’il n’étoit connu à 
fonds que de peu de perfonncs , & que 
ceux qui s’apperçurent de quelque cho/e 
ne failoient encore que douter ; fa répu- 
tation ne lailià de fe foutenir à Paris. La 
plupart des gens de qualité l’allerent voir 
à S. Denis, oii il alla réfider au fbrtir de 
Fontainebleau ; & il faut avouer qu’il y 
parut alors avec un air bien plus dégagé 
qu’à la Cour, & beeucoup moins emba- 
jaflé. 

On le lailTà Ajourner alîèz long-tems 
à S. Denis, ou plutôt à Pierreiite, qui eR 
un village tout proche; mais enfin il fal- 
lut retourner à Comraercy , le prétexte 
de régler (èsaftàiresne pouvant pas durer 
loujours, quoiqu’il tachât d’en bien faire 
valoir l’importance & ianéceflité. Dans 
le fond ce n’étoit rien : la feule chofe qui- 
méritoit attention , & dont il fut extrême- 
ment occupé , étoit le tranfport d’un 

f rand coffre qu’il falloir faire venir de 
Le Cardiaal avoua confidemmen^ 
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& /bus le fceau du fecret à Davanton , 
qu’il y avoit beaucoup d’argent dans ce 
coffre , & ce fut lui qui fut charge du foin 
de l’aller enlever à Paris , où Malclerc 
tenoit la voiture prête : après lui avoir 
bien recommande de prendre garde, qu’il 
fût ff bien rempli qu’aucun mouvement 
ne pût faire connoître ce qu’il y avoit de- 
dans, & de l’efoorter avec Malclerc ju/^ 
qu’a Pierreffte. Malclerc plus miftérieux 
que fon ma»tre,ne voulut jamais ouvrir cc 
coffre en préfonce de Davanton , s’étant 
contenté de lui dire qu’il y avoit neuf ou 
dix mille livres dedans avec quelques 
hardes. Cependant il étoit fi embaralié & 
dans une fi grande inquiétude des évene- 
mens qui pouvoi en t arriver for le che- 
min , qu’il y a lieu de croire que la fom- 
me étoit beaucoup plus confidérable ; 
d’autant plus que Malclere témoigna plu- 
fienrs fois appréhender que le poids du 
coffre ne fit rompre l’eflieu du carofle 
fur lequel il étoit attaché. Quoiqu’il en 
fôit, il y a bien de l’apparence que cet 
argent venoit d’Angleterre d’où Malclerc 
ravoh apponé en lettres de change au 
dernier voyage qu’il avoit fait : mais il 
eff difficile de juger à quoi pouvoir fo 
monter cette fomme , cela n’ayant été 
fçu que dé l’écuyer & de l’abbé de Saiiit 
'Avaux f à qui il échappa de dire à D'a- 
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vanton, après l’heureufe arrivée dû fi; 
voiture qu’il y avoit feulement dix- 
liuit ou vint mille livres ce qui ne s’ac- 
cordoit ni avec, ce que le Cardinal lui 
avoit fait entendre , . ni avec l’aveu de 
Malclerc. Enfin S. E. partit deux jours 
après , ayant fait tout fon pofiible pen- 
dant tout fon féjour au environs de 
Paris ^ pour mettre mal enfèmble la 
plupart de fes amis , & ceux qui étoient 
chargez de Tes aflaires; de forte que l’ab- 
bé de. Lamet,. Joli & Verjus penfêrent 
dès ce tems-là à fe détacher de lui, voyant 
bien qu’il, n’a voit plus en eux la-même 
confiance ; qu’il lenr faifoit myftere des 
plus petites chofes ,, & par deflùs tout 
quantité dé petites malices peu di- 
gnes de lui. Si cette féparation fe fut faite 
alors, elle auroit eu afîurément d’autres 
fuites & lui auroit fait perdre nne bonne 
partie de fes meilleurs amis ; mais Joli 
raccommoda toutes chofes ayant fait: 
entendre aux mécontens , qu’il leur fe- 
roit plus honnête’ d’aller jusqu’au bout,, 
parce que leCardînals’excufoit fur ce que 
‘fon traité n’étoit pas encore entièrement 
exécuté , & fous ombre qu’il lui reftoit 
encore quelque argent à toucher à l’é- 
pargne* 

Cette réconciliation ne fut pas de lon- 
gue. durée t car S. M. ayant pris la rélb- 
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Indon peu de tems après d’envoyer le 
cardinal de Retz à Rome , & S. E. ayant 
été mandée pour cela de Gommercy, 
les premiers mécontentemens fe réveil- 
leront bien-tôt en fe revoyant : parce 
que le Cardinal continuoit de vivre aves 
eux de la meme maniéré. Son affaire 
étant donc enfin entièrement terminée^ 
Tabbé de Lamet , Joli , Verjus , Davan^ 
ton , & Rouflcau ne fe croyant plus en- 
gagés par des raifons d’honneur-, réfolu- 
rent de fe retirer & de prendre congé 
de lui à Saint Denis où il étoit pour lors. 
La féparation ne fe fit pourtant pas fans 
peine de la part du Cardinal. 11 fiit 
meme fon pofTible pour lacrocher la' 
chofe comme il avoit fait à Eierrefitte i 
mais aucun deux ne voulut ie fier à lui’ 
davantage , & il furent tous ravis d’avoif 
taouvél’occafion de quitter un homme 
avec qui ils ne s’étoient engagés que par 
honneur & par inclination, fans, autre 
vue , & auprès duquel ils s’étoient tou- 
jours non-feulement entretenus à leurs 
dépens, mais ils avoientauffi fait des dé— 
penfes confidérables en plufîeurs occa- 
fion pour lui- faire honneur ; fans cepen- 
dant en avoir reçu , ( du moins dans let 
dernieres années ) aucune marque de 
xeconnoiffancc , comme cela étoit dû a 
îeut affeéÜon ', & à rattachement le pluç. 
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dc/înterefle qui^ fût jamais. * A‘uflî-Îtf 
cardinal de Ret^ qui lentit la perfè qu’il 
faifoit en ces cinq perfonnes , pria , pleu- 
ra , jura, & fit mille proteftations pour 
les retenir, mais inutilement. Ils le laif^ 
le rent avec joie & même avec quelque 
forte de mépris entre les mains de fou 
écuyer Maiclere , & de l’abbé de Saint 
Avaux qui compofèrent dans la fuite 
tout Ton conlêil. A la vérité les Srs. de 
Caumartm & d’Hacqueville continuè- 
rent encore dèpuis à s’intérefier dans fes 
affaires. Le premier en tira l’abbaye de 
Buzay pour un de (es enfans , & l’autre 
une penii on de deux mille écus, qui lui* 
étoit payée régulièrement par Malcterc : 
mais il faut mettre une très grande diflfe- 
rence entre ces deux Mrs. qui étoient liés 
•vec S; E. par uu« longue amitié, par in- 
clination', 8t par ime longue habitude, & 
fes deux autres confeillers , dont on fait 
bien qu’ils faifoient peu de cas , quoiqu’ils 
gardaiîent de certaines mefures avec 
eux. 

* Le Cardinal $*en explique d^ûne manieri 
différente. Il dtr au contraire, que depuis 
(ks difgraccs il y en avoh beaucoup pii» coûté 
^'aupacavantavec fesdomeftiques, qui B’étoiear 
iarnaii concen»*. quoi qu^ils fuHent cous très-bica 
Fayes. Il parle en pacticulier du Sr- Joli com)» 
■ae d'ua efprit un peu dificiic & fuj«c à prcndtc 
fMadcK de» trarers; 
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La feule chofe que le cardinal de Rett 
fît un peu honnêtement & confcientieu- 
fèment dans cette réparation , fut de 
faire payer dix mille écus à Joli , qui 
lui étoient dûs dès le tems de la prifbn 
de S. E. mais il ne fut queftion d’aucune 
marque de reconnoiflance pour les fer- 
vices d’aucun d’entre eux , & il ne s’in- 
forma pas feulement de ce qui pouvoît 
être dû à Davanton pour plufieurs petits 
voyages qu’il avoir faits à fes dépens pour 
les affaires & par les ordres de Son 
Eminence. 

Ainfi ces cinq perfonnes ayant pris 
congé du cardinal de Retz le lendemain 
de la Notre-Dame de Mars il 

partit deux jours après pour retourner d 
Commercy. Il prit enfuite la route do 
Rome , pour aflifter au conclave ou 
Clemem IX, fut élu à la place d’Alexan- 
dre V I P, mais il ne put s’empêcher 
de faire encore ce fiijet une derniero 
piece à Joli , dfant que c’étoit lui qui 
l’avoit engagé à ce voyage d’Italie con- 
tre Ton gré^ Il fe garda pourtant bien 
de le lui dire à lui-méfiies fachant bien 
que cela étoit faux & fans aucun fonde- 
ment : mais il le dîfoit aux Srs. de 
Caumartin & d’Hacqueville , & à plu- 
autres > pour avoir le plaiür diq 


L. 
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,Peâer contre Joli avec quelque appa- 
rence de raîlbn > & pour leur cacher 
en même~tems le véritable fondement 
de ce voyage dont ils étoient furpris 
avec juftice ; attendu qu’on n’avoit en- 
core aucune nouvelle certaine de la' 
-mort d« Pape, ni* même qu’il fut en 
-péril. Joli en étoit étonné auffi-bien 
qu’eux , ne fâchant pas , comme il l’a fçu 
depuis , que par UH des articles fècfets du 
Traité du Cardinal avec la Cour, & mé- 
nagé par Pennacors, il s’étoit engagé de 
retourner à Home dès qu’il plairoit à 
S. M. & après qu’il auroit eu l’honneur 
de la fàluer : à quoi il avoit confènti, 
( quoiqu’avec affez de rcp\ignance ) dans 
la crainte que l’accommodement ne fe 
fît pasi G’cft ce qu’il appréhendoit fi 
étrangement , qu’il n’y avoit rien de fi 
bas & de fî rude , qu’il ne fut coupable 
d’accepter pour fbrtir d’adairci Ccft ici 
que je finis ces Mémoires. 


jF/a du Tom Jècond* 
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